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..LEYLA ZANAET SES TROIS COLLÈGUES SERONT
REJUGÉS PAR LA COUR DE SÛRETÉ DE L'ÉTAT

A Cour de sûreté de
l'Etat d'Ankara a, le 28
févrfer, décidé que
Leyla .Zana, lauréate
1995 du Prix Sakharov

du Parlement. européen, et ses
trois collègues, Hatip Diele,
Orhan Dogan et Selim: Sadak,
tous anciens députés kurdes
élus au Parlement turc,

emprisonnés depuis plus de
neuf ans à Ankara, seront
rejugés. Les juges ont décidé
de donner. suite à une demande
déposée au début du mois par
les. avocats des ex-députés
rejetant cependant un recours
pour leur .libération.

La Cour européenne des droits

de l'Homme avait jugé -leur
procès inéquitable et le Conseil
de l'Europe a dem.andé en
janvier 2003 à Ankara de
réviser leur procè~. Le
parlement turc, dans le cadre
de mesures destinées .à
favoriser le rapprochement du
pays avec l'Union européenne,
a récemment adopté une loi
autorisant de nouveauX procès
pour les prévenus dont les
sentences ont été condamnées
par la Cour européenne des
droits de l'Homme.
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considérerons WIe proposition
en ce sens comme une insulte ",
a-t-il indiqué. M. Erdogan a
souligné que l'armée turque
était dotée de l'expérience et des
forces nécessaires pour mener
des miSsions dans cette région
et a mis l'~nt sur la présence
militaire turque dans le
Kurdistan "d'Irak depuis
années.

Les estimations sur le nombre
dé soldats américains" varient
de jour en jour, mais la presse

De plus, l~ 'furquie pourrait
déèider ;de reporter le vote

'autorisant des dizaines de
milliers de soldats américains à
prendre pied en 'furquie. Le
Parlement turc devait se réunir
le lSfévrier pour voter,
l'autorisation, mais le ministre
turc des affaires étrangères
Yasar Yakis a affirmé, le 16
,février, qu'il serait" très
difficile' " de respecter cet
agèrida. " n y a des difficultés
concernant l'agenda ... Nous,
avons expliqué que nous
pourrions ne pas être en
mesure de porter la question
devant le Parlement dans une
périodeaussi courte ",a déclaré
M. Yakis au cours d'une
conférence cie pressé avec le
ministre de l'Economie Ali
Babacan. M. Yakis s'est
exprimé à son retour de

'Washington où" il avait
rencontré le secrétaire d'Etat
Colin Powell et d'autioes
responsables américains. La ,
'furquie et les Etats-Unis ne
,sOnt pas parVenUs à se';~ettre
d'accord sur l'ampleur de 1'IÛde"
économique que pourraient
apporter les États-Ums pour
amortir le choc d'un conflit
irakien èn furquie,a' affirmé,
de son côté, M. Ali B~.

Toutefois, la, presse turque"
rapporte depuis plusieurs jours
que les Etats-Unis sont hostiles ,
à ce que lés troupes turques

, soient dirigées par un
commandant, turc. ZalDiay
Khalilzad, le représentant, du
président américain auprès ,de
~'opposition irakienne, en visite
à Ankara au terme d'entretiens '
sur " l'après-Sadda.m"avec les
responsables turcs et plusieurs
hauts représentants de l'Union
patriotique du Kurdistan (UPI{)
et du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK), dont Jalal
Talabani, leader de l'UPK et
Nechirvan Barzani, Premier'
ministre du gouvernement
régional kurde d'Erbil, a mis, le
7 février, en garde la 'furquie
contre une' interv,ention
militaire unilatérale,' affirma.I1t
que " toute action et conflit en
Irak doit se faire dIms le cadre
d'un commandement coalisé ".
M. Erdogan a; le la février,
répliqué que la Turquie
considérera comme une "
insulte " une' éventuelle
proposition amérIcaine" "de
COmmander les troupes turqUes
daris le Kurdistan d'Irak en cas
d'une éventuelie intervention
militaire, contre l'Irak. " Une
telle chose serà une insulte
pour le peuple (turc). Nous

ANKARA VEUT PROFITER DE LA GUERRE EN
IRAK POUR ETOUFFER L'AUTONOMIE DU

KURDISTAN IRAKIEN

'ARMÉE turque ,pas se battre en Irak ", mais
dépêche des troupes à leur' présence pourrait être
sa frontière avec le nécessaire fi pour prévenir des
Kurdistan irakien tout massacres, des vagues de
en affirmant qu'il s'agit "réfugiés et l'établissementd'un '

de " mesures de p:c:écaution" Etat (kurde) indépendant "; ,
qui ne doivent pas être perçues affirmait pour" sa part' le
com~e upe menace contre Premier ministre turc Abdullah
l'Irak. La Turquie envisage' Gul.
d'envoyer' des, diiaine's de
milli~:rs de troupes d~ns le
Kurdistan d'Irak sous couvert
de vouloir assurer des missions,
humanitaires, notamment afin
de retenir en territoire irakien
un afflux de réfugiés à ses
frontières.

Ankara a sonné le 6 février
l'heure du ralliement à
Washington lorsque le
Parlement turc a autorisé des
ingénieUrs 'et techniciens
militaires américains à
travailler dans les ports et
aéroports turcs pour les mettre
aux normes pour une
éventuelle' utllisation' par les
troupes américaines. La
Turquie compte permettre à
quelque 300 avions américains
d'utiliser 'ses bases en cas
diaction militaire contre l'Irak,
et ,s'apprête elle-même à
envoyer quelque SO.OOOsoldats
dans le Kurdistan d'Irak, écrit
le S' février le quotidien turc
Milliyet." Si l'on reste en
dehors de l'équa~ion au début
de l'opération, on pourrait ne
plus en 'contrôler les
développements àlafin ",
explique .Recep, "Tayyip
Erdogan; chef de file du 'parti
de la Justice et du

, ,

Développement (AKP). ",Les
,forces armées turques né vont
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turque laisse entendre que
10.000 à 20.000 GIs seraient
autorisés à pénétrer en Irak à

.partir de la Turquie, tandis que
le gros des forces américaines
attaquerait Bagdad, au sud,
depuis la région du Golfe.
Selon la presse turque, Ankara
souhaite que le nombre de
soldats turcs au Kurdistan
irakien soit supérieur à celui
des soldats américains et qu'en
aucun cas les Britanniques
-accusés par Ankara d'être
p~o-kurdes-- ne se déploient
dans cette zone:

Pour la Turquie, il faut avant
tout éviter que les Kurdes
irakiens, largement autonomes
depuis qu'ils ont le contrôle de
la région ne déclarent leur
indépendance ou une
quelconque autonomie. Si la
Turquie avait occupé. le
Kurdistan irakien pendant la
guerre du Golfe, " nous
n'aurions pas perdu autant de
vies humaines et l'organisation
terroriste (PKK) n'aurait pas
pu s'implanter et se développer
fI; affirme M. GuI. Pour
rassurer leurs voisins, les
dirigeants des deux partis
kurdes qui administrent le
pays proclament haut et fort
leur attachement à un Etat
unitaire en Irak. Jalal
Talabam, a declaré à Ankara
que lorsque " l'armée
amérioaine nous libérera de la
diotature irakienne, il ne sera
plus question (pour nous) de
faire sécession fl.

Les' Kurdes refusent avec
véhémence que l'armée turque .
franchisse la frontière aux
côtés des forces américaines et
prenne pied durablement dans
cette région sensible sous
prétexte de guerre contre

Saddam Hussein. " Il n'y a'
auoune raison pour qu'une
armée, turque ou d'un autre
pays de la région, vienne ioi, il
n'en ressortira rien de, bon et
nous ne l'acoepterons pas fI, a
mis en garde Sami Abdoul
Rahman, vice-Premier ministre
du gouvernement régional
kurde d'Erbil lors d'une
conférence de presse le 12
février. "Les Turos n'ont pas
l'intention de oombattre les
Irakiens, ils veulent simplement

EUX dirigeants du
parti kurde Yekiti
(Unité) qui avaient été
emprisonnés en
décembre suite à un

sit-in organisé à Damas, seront
traduits devant une juridiction
d'exception, la Cour de sûreté
de l'Etat. (( MM. Marouane
Osman et Hassan Saleh doivent
être traduits devant la oour de
sûreté de l'Etat pour le délit
d'avoir susoité des dissensions
oonfessionnelles )), a expliqué
Me Anouar Bounni dans un
communiqué daté du 9 février.
((C'est un pas en arrière et une
tentative de réaotiver les
juridiotions d'exoeption Il,

établis .en vertu de la loi
d'urgence en vigueur en Syrie
depuis près de quarante ans,
selon Me Bounni.

Le 10 décembre dernier, près de
150 Kurdes avaient manifesté
devant le Parlement syrien
pour demander aux autorités
de (( revoir leur politique
disoriminatoire Il à l'encontre
de la population kurde de

entrer [au Kurdistan irakien]
par la porte de derrière fI, a
estimé M. Abdoul Rahman qui
rejette l'argument humanitaire :
" S'ils veulent nous aider pour

. les réfugiés, ils n'ont qu'à nous
envoyer des organisations;non-
gouvernementales ou la Croix-
Rouge internationale, mais pas
des soldats fl. M. Abdoul
Rahman a également ajouté "
les Amérioains nous ont promis
de ne pas nous laisser tomber
cette fois ".

Syrie. MM. Osman et Saleh ont
été arrêtés cinq jours plus tard
alors qu'ils se trouvaient au
ministère de l'Intérieur pour y
rencontrer le ministre Ali
Hammoud, indique le Comité
de défense des droits de
l'Homme en Syrie (CDDS),dans
un communiqué. ((Les avooats
ont demandé que MM. Osman
et Saleh soient traduits devant
un tribunal ordinaire. Ils ont
souligné en outre. que les
aoousés sont membres du
bureau politique du parti Yakiti
qui œuvre en publio et en

. l'absenoe d'une loi sur les
partis Il, a poursuivi Me
Bounni.

En octobre 2002, dans 'une
lettre ouverte au président
syrien Bachar al-Assad, cinq
partis kurdes, . formant,
l'Alliance démocratique kurde
de Syrie (ADKS), avaient
réclamé que les autorités
restituent à près de 200.000
Kurdes leurs cartes d'identité,
qui leur avaient été retirées en
1962.



NEW-YORK:
LE RAPPORT D'ETAPE DU DR. BUX

E dernier rapport dù
Dr. Hans Blix et
Mohammed ElBa.rad.eia
été présenté le 14
février au Conseil de

sécurité de l'ONU devant un
parterre garni de ministres des
Affaires étrangères' et de
journalistes de media
internationaux. Les chefs des
inspecteurs en désarmement
affirment n'avoir trouvé
aucune arme de destruction
massive. Mais des zones
d'ombres planent encore. II De
nombreuses armes et produits
interdits n'ont pas été
retrouvés. On ne doit pas
enoore en oono1ure qu'ils
existent. Cependant, oette
possibilité ne doit pas être
exclue Il, a expliqué Hans Blix.

Le chef des inspecteurs a
également tenu à préciser que
« jusque-lA, auoune arme
ohimique n'a été trouvée p et
II qu'auoune oono1usionrapide
n'est A prendre. » Certains
points doivent toutefois être
clarifiés, notamment en raison
du manque de preuve que
certains éléments proscrits ont
bien été éliminés. Hans Blix
invite donc II le gouvernement
irakien A fournir le nom des
spécialistes ayant procédés aux
éléments prohibés.»

Quant aux interviews privées,
certaines personnes ayant
originellement refusé ces
entretiens ont au dernier
moment accepté ces rencontres.
'!butefois, ilexiste toujours des
opposants. à ces interviews.
Monsieur Blix II espère que cela
pourra ohanger. Il

Hans Blix' souhaite également
que les agences de
renseignements occidentales
collaborent plus avec les
inspecteurs afin de pouvoir
avoir de nouvelles
informations. En effet, il y a
plusieurs années, des lieux ont
été visités sur recommandation
de gouvernements étrangers.
Certains lieux avaient 'alors
permis de trouver des armes.

. D'autres avaient permis pe
.prouver. qu'il n'y avait aucune
arme.

La . tâche de désarmement
devait être réalisée avant; mais
il n'y avait pas de coopération'
complète. De ce fait,. la
coopération immédiate et
inconditionnelle de l'Irak
permettrait de terminer
rapidement les inspections.

D'après Hans Blix, seul un petit
nombre d'ogives vides, II qui
auraient dû être déo1arées et
détruites Il ont été retrouvées
par les inspecteurs. Cependant,
les inspecteurs nlont pu mettre
la main sur II de nombreuses
armes et produits interdits Il. Si
ces produits existent, Hans Blix
rappelle qu'ils doivent être
remis aux inspecteurs pour
être détruits, faisan t
notamment référence aux
stocks d'anthrax, de gaz VX et
de missiles à longue portée.
L'Irak n'a pas apporté les
preuves de leur destruction.

Concernant. l'armement
nucléaire, le directeur de'
l'Agence internationale de
l'énergie atomique' (AlEA),
Mohamed ElBaradei a déclaré

que les inspec1;eurs n'ont l( -pas'
découvert Il d'activité nucléaire
en Irak. Mais là aussi des zones .
d'ombres persistent. II Un
oertain nombre de problèmes
font toujo.urs l'objet
d'in vestigations Il. 'Monsieur
Mohamed ElBaradei a informé
que l'Irak a ouvert sans
condition tous les sites
demandés. Des installations sur
les sites inspectés ont été mises
en place afin de pouvoir
contrôler ces lieux en continu.
De plus, il a tenu à indiquer
que l'Irak avait précisé que les
tubes d'aluminium avait été
utilis~s pour la fabrication
d'armes normales et non de.
centrifugeuses. « Auoune
preuve n'a été déoouverte que
oes tubes ont été utiliséespour
des oentrifugeuses. Il

D'autre part, certaines craintes
se sont trouvées injustifiées. En
effet, les inspections et
analyses des experts n'ont 'pas
permis de prouv~r que
certaines fibres aient été

. utilisées dans le cadre de
l'armement. Le personnel en
fonction sera augmenté, tant
du point de vue des experts que
des interprètes ..

Le processus de cont~ôle sera
donc encore plus efficace.
Monsieur ElBaradei a lui aussi
demandé une meilleure
collaboration des Etats
extérieurs à l'Irak, dont les
Etats-Unis, sur les lieux où se
trouveraient des armes.

Hans Blix a. affirmé que
I( l'accès aux sites irakiens s'est
fait jusqu~ici sans problèmes. Il.

Mais les inspecteurs attendent
davantage d'actions de la part
du régime de Saddam Hussein.
Rappelant que la résolution

~J
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L'OTAN EN CRISE SUR LA QUESTION
D'AIDE À LA TURQUIE

I _
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1441 signifie « beaucoup plus
qu'ouvrir les portes )l, Hans
Blix a également souligné que
Bagdad avait accepté l'offre
sud-africaine de lui fournir des
experts en désarmement.

En préambule à son
intervention, Hans Blix a
indiqué que les inspecteurs
avaient visité 400 sites sans
préavis en 11 semaines
d'inspection. Rien, pour le chef
des inspecteurs, ne laissait
croire que les Irakiens avaient
été au courant de leurs visites. '
L'Irak avait informé l'ONU de
la présence de gaz moutarde et
ce gaz est .en cours de
destruction; il convient de
relever que l'Irak avait gardé ce
gaz sous scellés. Des armes ont
toutefois été trouvées « sur la
base des données fournies par
l'Iraq, les deux variantes du
missile AI-Samoud 2 sont en
mesure de dépasser les 150 km
de portée, système de missile
ayant été interdit par les
résolutions 687 et 715.

Par ailleurs, une semaine après
l'intervention de Colin Powell
devant le Conseil de sécurité,
Hans Blix est revenu sur les
II preuves Il présentées, une
semaine auparavant par le
Secrétaire d'Etat américain.
Pour le chef des. inspecteurs de
l'ONU, les éléments présentés
par Colin Powell ne sont pas
irréfutables, de même que les
images satellites censées
prouver les accusations de
Washington.

Le ministre français des
Affaires étrangères, Dominique
de Villepin, a été applaudi' à'
l'issue d'un long plaidoyer
destiné à II laisser une chanceâ
la paix JJ. II L'usage de la force

ne se justifie pas aujourd'hui Il

contre l'Irak, a-t-il souligné
avant d'appeler à une nouvelle
réunion du Conseil de sécurité.
au niveau ministériel le 14
mars. II n y a une alternative à
la guerre: désarmer l'Irak par
'les inspections ", a déclaré M.
de Villepin, en soulignant qû'll
,un recours prématuré à
l'option militaire serait
tellement lourd de
conséquences pour les
hommes,pour la région et pour
la stabilité internationale qu'il
ne saurait être envisagé qu'en
dernière extrémité Il. II Ce que
nous venons d'entendre à
travers le rapport de MM. Blix
et ElBaradei, c'est que les
inspections' donnent des
résultats Il, a ajouté le ministre
français. Puis il a fait un rappel
des liens entre la France et les
USA. Il C'est un vieux pays, la
France, un continent comme le
mien, l'Europe (oo.) qui a connu
les guerres, l'occupation, la
barbarie. Un vieux pays qui
n'oubliepas et sait tout ce qu'il
doit aux combattants de la
liberté venus d'Amérique et
d'ailleurs Il.

PRES une semaine de
crise sans précédent
entre alliés, l'Otan est
parvenue le 16 février"
à un accord autorisant

la planification de mesures
pour protéger la Turquie en cas
de guerre en Irak. " La
solidarité de l'Alliance a
prévalu ", s'est félicité le
secrétaire général de l'Alliance
George Robertson après cet
accord arraché à l'issue

De son côté, Colin Powell, le
secrétaire d'État américain, a
affirmé que le Conseil de
sécurité de l'Onu devait être
prêt à envisager (( dans un
avenir très proche." Il de
possibles, (( gra ves
conséquences JI pour l'Irak de
son refuS de se conformer aux
décisions de l'Onu. Le chef de la
diplomatie américaine a
également réfuté
l'argumentation de nombreux
pays membres du Conseil, dont
la France, la Russie et la Chine, .
pour prolonger et renforcer les
inspections. (( Ce dont nous
avons besoin, ce n'est pas de
plus d'inspections. Ce dont
nous avons besoin, c'est d'avoir
un accès plus immédiat aux
sites suspects, et une
coopération totale et
inconditionnelle de la part de
l'Irak ",a-t-il martelé.

Les ministres des Affaires
étrangères des autres' pays
membres du Conseil ont pris la
parole à leur tour. La majorité
d'entre eux s'est prononcée en
faveur de la, poursui te des
inspections.

d'intenses tractations au sein
du Comité des plans de défense
(CPD)de l'Otan, dont la France
ne fait plus partie depuis
qu'elle a quitté la structure
militaire intégrée de l'Otan en
1966.

Dans un ultime baroud
d'honneur, la France,
l'Allemagne et la Belgique, qui
avaient auparavant opposé leur
veto à l'aide de l'OTAN à la
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Turquie, ont affirmé dans une
déclaration commune que cet
accord " ne préjuge en rien des
efforts en cours ~,à 1iOnu pour
un règlement pacifique de la
crise irakienne. Dans ce texte,
les trois pays" soulignent en
particulier que l'usage de la
force ne pourrait constituer
qu'un ultime recours, et que
toutes les possibilités offertes
par la résolution 1441 n'ont
pas encore été exploitées ".

Les mesures dlaide à la Turquie
concernent principalement le
déploiement à titre préventif de
batteries 'de missile!3
antimissiles Patriot fournis par
des Etats membres et dIavions-
radars Awacs en possession de
11Alliance. Lord Robertson a
cependant assuré que ces
mesures restaient " purement
défensives ". " L'incapacité de
l'Otan à adopter une position
comm une sur la question
turque ,n'aura aucune
conséquencepour la sécurité de
la Turquie ", avait pourtant
estimé, le 14 février, le chef de
la diplomatie, turque Yasar
Yakis, qui a ajouté que son

'pays obtiendrait ce dont il a
besoin pour se protéger, si
nécessaire par des acc~~ds
bilatéraux. "L'armée turque est
de toute façon très puissante.
Nous n'avons pas du tout
besoin d'eux. Notre force est
l'une des plus fortes du monde
" avait fièrement déclaré le
Premier ministre turc Abdullah
GuI dans le journal Hurriyet
du 12 février:

Par ailleurs, la Turquie a
accueilli le 16 février une
nouvelle fois le vice-Premjer
ministre irakien Tarek Aziz,de
retour .de Rome. Il a eu un
entretien imprévu dlune heure

à l'aéroport d'Istanbul avec _son ,
homologue turc Mehmet Ali
Sahin et Recep Tayyip

,Erdogan, selon la presse
turque.

La question irakienne a été
âprement débattue au, so~et
de l'Union européenne le 17
février à Bruxelles par la
présidence grecque pour tenter
de dégager une position
commune, en présence du
secrétaire général de 1iOnuKofi
Annan.

Le président français Jacques
Chirac et le Premier ministre
britannique Tony Blair ont
publiquement proclamé, leurs
divergences. M. Chirac a, en
arrivant au sommet, déclaré
que Paris Il ne peu t que
s'opposer à une, deuxième
résolution Il préconisée par la
Grande-Bretagne. Le
désarmement de l'Irak devra
être réalisé Il par la force Il slil
ne peut pas l'être de manière
pacifique, a répliqué,
également dès son arrivée au
sommet, le Premier ministre
britannique Tony Blair. Il Je
pense que le plus important en
ce moment est d'envoyer un

l'heure où la qu~stion
irakienne _domine
l'a c tuaI i, t é-
internationale, les
éditions Karthala

viennent de publier, avec le
soutien de l'Institut kurde de
Paris, la version française d'un
document exceptionnel préparé
par l'organisation des Droits de
l'homme Middle East Watch,

sigrial de détermination et non
de faiblesse., C'est le langage
,que SaddamHussein comprend
et c'est aussi notre meilleure
chance d'éviter un conflit Il, a
soutenu M. Blair.

, .

M. Chirac a déclaré devant la
presse : Il n n'est pas nécessaire
aujourd'hui d'avoir une
deuxième r~solution à laquelle
la France ne pourrait que
s'opposer Il. En acpord, le chef
de la diplomatie allemande
Joschka Fischer avait précisé
qu'il revenait au Conseil de
sécurité de .llOnu et non à
llUnion européenne de
déterminer si un délai à la
mission des inspecteurs des
Nations unies en Irak était
nécessaire. Finalement l'Union
européenne a annoncé que Il la
guerre n'était pas inévitable Il

et que Il la force devrait être
utilisée seulement en dernier
ressort Il, tout en précisant que
Il les inspections ne peuventpas
continuer indéfiniment en
l'absence ,d'une oomplète
coopération irakienne Il, sans
toutefois préciser qui devait
décider de l'arrêt des
inspections et quand ces
inspections pouvaient s'arrêter.

intitulé I( Génocide en Irak- La,
campagne d'Anfal contre les
Kurdes Il.

À partir des archi ves
irakiennes saisies par la
résistance kurde, l'étude établit
que Halabja fait partie d'une
campagne génocidaire plus
vaste d'éradication de la
popp.lation du Kurdistan. Lé
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livre met également en lumière
la campagne Anfal qui selon le
principal artisan, Ali Hassan
Majid, cousin de Saddam
Hussein et Il vice-roi du
Kurdistan )J a fait environ 100
000 morts au cours des seules
années 1987-1988 avec
l'utilisation, une quarantaine
de fois, des armes chimiques
contre les Kurdes.

Il n s'agit d'UR livre d'histoire,
fondé sur des sources
irrécusables Il permettant de

-LE PREMIER MINISTRE
TURC OFFRE L'ASILE À
SADDAM HUSSEIN. Selon la
presse turque, le Premier
ministre Abdullah GuI a fait
part des garanties pour la
survie de Saddam Hussein à .
Taha Yasin Ramazan, vice-
Premier ministre irakien, en
visite éclair clandestine le 10
février à Ankara. Le quotidien
turc Hurriyet daté du 12
février rapporte que M. GuI a
assuré à Saddam Hussein toute
garantie sur sa survie en cas
d'exil en Turquie ou dans tout
autre pays. "Nous vous offrons
toutes les garanties que vous
désirerez " aurait déclaré le
Premier ministre turc a so.n
homologue irakien. Malgré les
démentis du Premier ministre,
son entourage' confirme
l'information en déclarant " Ce
ne serait pas diplomatiquement
chic de la part du Premier.
ministre de déclarer
publiquement une chose
pareille ".

- LE PAPE ENVOIE UN
.EMISSAIRE À SADDAM
HUSSEIN. ET SE PRONONCE

faire Il l'histoire de ce qui s'est
passé.dans le Kurdistan irakien
de mars à septembre 1988 :
arrosage de villes et de villages
au gaz, massacre des hommes,
des femmes et des enfants,
établissement des camps de
concentration ... Il écrit :pierre
Vidal-Naquet dans la préface
du livre. Ces sources sont les
archives des services irakiens
saisies par les Kurdes lors de
leur soulèvement de mars
1991, entreposées depuis aux
Etats-Unis.

POUR LE STATU QUO.' Le
cardinal français Roger
Etchegaray, émissaire de Jean
Paul n, est arrivé, le 11 février
à Bagdad, porteur d'un
Il message personnel Il du pape
appelant le président irakien
Saddam Hussein à coopérer
plus étroitement avec les
inspecteurs en désarmement
des Nations unies. A son
arrivée à l'aéroport
international Saddam de
Bagdad, 'Mgr' Etchegaray a
précisé qu'il avait aussi un
message pour tous les
dirigeants politiques du monde,
à savoir que la guerre il serait
la pire. des solutions Il.

Il J'arrive à Bagdad comme
messager du pape Jean Paul II
et porteur d'un message
personnel au raïs Saddam
Hussein Il, a-t-il expliqué. Il Je
viens également encourager les
hommes politiques de tous pays
et de tous bords à poursuivre
sans cesse leurs efforts pour la
paix. Il

Le prélat basque, habitué des
missions diplomatiques du
Vatican,' a été accueilli à

l'aéroport par le ministre
irakien de la Justice, Munthir
al-Chaoui. Le cardinal français,
âgé de 80 ans, président
~mérite du Conseil pontifical
pour la justice et la paix, a
encore souligné qué le pape
avait décidé d'explorer Il les
dernières limites de l'espoir I).

Le Vatican a manifesté à
maintes reprises son opposition
à une guerre en Irak, piusieurs
dignitaires du Saint-Siège
estimant qu'un conflit engagé à
titre préventif n'aurait aucune
justification légale ou morale.
Jean Paul n a lui-même déclaré
qu'une telle, guerre
constituerait une Il défaite pour
l'humanité )J.

Jean Paul II doit rencontrer, le
7 février, le vice-Premier
ministre irakien Tarek Aziz,
jour de la présentation par les
chefs des inspecteurs de l'ONU
de leur nouveau rapport devant
le Conseil de sécurité. Une
rencontre est également prévue
le 18 février entre le souverain
pontife et le secrétaire général
des Nations unies Kofi Annan.

- . LA COUR EUROPÉENNE
DES DROITS DE L'HOMME
TROUVE JUSTIFIÉES LA
DÉCHÉANCE DE L'ANCIEN
PREMIER MINISTRE TURC
NECMETTINERBAKAN ET LA
DISSOLUTION DU PARTI
ISLAMISTE REFAH. La Cour
européenne des droits de
l'homme a, le 13 février, rejeté
la demande du parti de la
Prospérité (Refah-islamiste),
dissous par .un arrêt du 16
janvier 1998. par la Cour
constitutionnelle turque au
m'otif qu'il était devenu un "
centre d'activités contraires au
principe de laïcité ". La Cour
européenne a. statué qu'" il
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existaÙ des raisons
convaincantes et impératives
pouva.nt justifier la dissolution
du Refah et ia déchéance
temporaire de certains droits
politiques prononcée à
l'encontre des autres
reciuérants. " n en résulte que
la dissolution du Refah peut
être considérée comme ,"
nécessaire dans une, société
démocratique ".

La Cour a estimé que
l'ingérence dans le droit à la
liberté ' d'association des
requérants reconnu par
l'article 11 de la Convention
était prévue par la loi et
poursuivait un but légitime. La
Cour conclut en outre que les
ingérences en cause ne peuvent
être considérées comme
disproportiOnnées aux buts
visés. La Cour a souligné qu'un

parti politique peut
promouvoir un changement de
la législation ou des structures
légales ou constitutionnelles de
l'Etat à. deux conditions :
premièrement, les moyens
utilisés à. cet effet doivent être
légaux et démocratiques et,
deuxièmement, le changement
proposé doit lui-même être
compatible avec les principes
démocr~tiques fondamentaux.
Il en découle nécessairement
qu'un parti po1itfque dont les
responsables incitent à. recourir
à. la violence ou proposent un
projet politique qui 'ne respecte
pas la démocratie ou qui vise la ,
destruction de celle-ci ainsi que
la méconnaissance des droits et
libertés qu'elle reconnaît, ne
peut se prévaloir ,de la
protection de la Convention
contre les sanctions infligées
pour ces'motifs. "

" La Cour estime aussi que les

statuts et le programme d'un
parti politiqué ne peuvent être
pris en compte comme seul
critère afin de déterminer ses
objectifs et intentions ...C'est
pourquoi la Cour a rappelé
qu'on ne saurait exclure que le
programme politique d'un parti
cache des objectifs et intentions
clitrérents de ceux qu'il affiche
publiquement. ",

, • L'IRAK TENTE DE GAGNER
DU TEMPS EN AUTORISANT
POUR LA PREMIÈRE FOIS
L'INTERROGATION D'UN DE
SES SAVANTS PAR DES
INSPECTEURS DE L'ONU.
L'Irak a, le 6 février, fait un
geste envers les Nations unies
en autorisant pour la première
fois un de ses savants à être
interrogé en privé par des
inspecteurs. Le général Amer
Al-Saadi" conseiller du
président irakien Saddam
Hussein, a créé la surprise
dans la soirée en annonçant
aux journalistes qu'un savant

,biologiste irakien étai t
interrogé par les inspecteurs
en désarmement en l'absence
d'officiels irakiens, comme
l'exigeait depuis longtemps
l'Onu.

Bagdad a ainsi' donné
satisfaction aux inspecteurs de
l'ONU qui, depuis leur retour
en Irak le 25 novembre, avaient
sollicité une quinzaine
d'entretiens privés avec des
chercheurs irakiens mais, à
chaque fois, ceux-ci avaient
exigé la' présence de
représentants irakiens.

• LE ,PKK APPELLE À LA "
RÉSISTANCE ARMÉE ". Le
Parti des Travailleurs du
Kurdistan (PKK) a averti qu'il
reprendrait les armes contre

l'armée turque et les Kurdes
irakiens si on cherchait à les
expulser du Kurdistan d'Irak,
où ils sont réfugiés, a rapporté
le 10 février le journal Ozgur
Politika. Selon le journal, le
commandant du PKK, Osman
Ocalan a affirmé que si les
troupes turques pénétraient
dans la région, les combattants
du PKK rentreraient en
'furquie. "Si la, Turquie ... lance
une guerre d'extermination,
(...) notre résistance armée sera
menée sur le territoire le plus
vaste possible ", a-t-il déclaré.
Le PKK a fixé un ultimatum au
15 février, en demandant aux
autorités turques d'autoriser
les visites des avocats à
Abdullah Ocalan empêché de
les rencontrer depuis 11
semaines. Plusieurs dizaines de
personnes ont été placées en
garde-à-vue à la suite des
manifestations à Batman et
Mardin.

Par ailleurs, une délégation 'du
Conseil de l'Europe, en visite le
17 février à Istanbul pour
enquêter sur les conditions de
détention A. Ocalan, a été
empêchée' de rencontrer le

, détenu, officiellement pour des
conditions de météo
défavorables. La délégation
comprend des membres du
comité du Conseil pour la lutte
contre la torture.

Des milliers de Kurdes ont
manifesté le 15 février en
'furquie 'mais aussi en France
et en Grèce pour réclamer la
libération d'A. Ocalan. Les
manifestations en 'furquie ont
été marquées par quelques
incidents et plus d'une centaine
interpellations à l'occasion du
quatrième anniversaire de la
capture du chef du PKK.
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WHO'S NEXT

'America is
toogreata
powerto
betray a small
people like
the Kurds'

ish minorities. And who
would rule? Thlabani is
said by friends to harbor
national ambitions as a
member of whatever fed-
eral government takes
shape in Baghdad. Bar-
zani is expected to try to
expand bis personal con-

trol over the home turf. Yet at a recent con-
ference of fractious Iraqi opposition leaders
in London, it was Barzani who reached out
beyond Kurdistan for support from "other
forces and people who have not joined us:'
whoever and wherever they might be.

Could these two turn on each other
again? There areplenty of precedents. In
the Kurds' long history as victims, they
have clung to two mottoes. One holds
~at their "only friends are the mountains."
Tlle othèr is that "fighting is better than
idleness." IfBarzani and Thlabani are to sal-
vage their hard-won homeland from the
conflagration they're now convinced is in-
evitable, they will have to forge friendships
well beyond the confines of their craggy
strongholds. And the United States will
have to encourage constructive peace if it
wants to avert a return to endless war. •

JAN. 8. 2003

: Fornier rivaIs
Talabenl (left)
and Barzani'are .
linlted for nov(

look death in the face. Their colorful tur-
bans, sashes and baggy pants are giving
way to camoutlage gear, and they're better
equipped than ever before to meet Sad-
dam's artillery and tanks head-on. But
they're also less anxious to plunge into bat-
tle. Barzani and Thlabani have.managed to
cobble together a workable Parliament, an
eConomy thriving on international aid and
oil smuggling, even a haven for invest-

. ment by exiled Kurds, who are now build-
ing factories and food-processing plants.
So good is life in Kurdistan compared with
the past, in fact, that neither warlord has
been enthusiastic about a final showdown
with Saddam.

What do they want if the tyrant is gone?
And what can they get? Their stated ambi-
tion is KurdisQ autonomy, but their undis-
guised wish is still for independence. If
they move too far too fast down that
road, they could touch off new conflicts

with neighboring Thrkey
and Iran-which want to
discourage such hopes
among their own Kurd-

MASSOUD BARZANI and
JALAL TALABANI are key
to any conflict in Iraq

Blood, Treachery
And Betrayal

BY CHRISTOPHER DICKEY

ITRUST AMERICA," A LEGENDARY
Kurdish leader in Iraq declared some
30 years ago. "America is too great a
power to betray a small people like the
Kurds." He must have known better.

The United States has been making and
breaking promises to the Kurds in their
mountain redoubts since the aftermath of
World War I. But he could hardly have
foreseen the treachery and disappoint-
ment that lay in store as the Kurds rose
against Saddam Hussein in the 1970s,
the 1980s and the 1990s, often with U.S.
encouragement and support, only to be
left in the. end to face
Saddam's genocidal re-
venge alone.

Today that trusting
leader's son is the calcu-
lating realist Massoud
Barzani, 56, one of the
two great tribal warlords
ofIraqi Kurdistan. He has
sometimes fought Sad-
dam, sometimes made
peace with Saddam, even
invited Saddam to help
him thrash his longtime Kurdish rival, the
bluff and impetuous 69-year-old Jalal Thla-.
bani. But today the two are united once
again against the Baghdad regime. And this .

. time they know Washington may need them
as much as they need it.

Since the last round ofinternational be-
trayals and intramural bloodletting in
1996-97, Barzani and Thlabani have taken
advantage of U.S. and British air cover to
create theclosest thing to an independent
state Iraq's 4 million Kurds have ever had.
They control roughly 12 percent of Iraq's
territory. With a salient that reaches to

. within about 100 miles ofBaghdad, de fac~
to .Kurdistan is a natural asset for any
American push against Saddam's regime.

Barzani and Talabani also have tens of
thousands of men under arms: traditional
fighters called peshmerga, meaning they'll

1
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ARABS AND DEMOCRACY

•enemIes
desperate'

Some in Washington see the overthrow of
Saddam Hussein as th~ key to bringing
democracy to the Middle East; others fear the
instability that could.follow. Roula Khalaf reports

Ders (there] to address critical issues 01
jobs. education and expanded political period; democracy may not ftdürlsh in
participation for all the people 01 the Iraq. they argue, as rapidly as some
Middle East." , . hope.

The State Department coyly relers to To maintain this difficult balance,
her work, as the Middle East partner. the realists seek to reassure Arab
ship initiative. Although MBCheney r.egimes that the change 01 policy
has been in place for a year, it was envisaged is a co-operativeprocess that
only last month that Colin Powell, sec. will be neither abrupt nor brutal.
retary o,f state, unveiled the pro. Thus far, the State I)epartment,
gramme in a carefully crafted speech to through MBCheney'soffiee, has pre.
the Heritage Foundation, a Washington ferred to approach the issue on a small '
think.tank. scale. The programmes it sponsors are

Pledging that the US wQuld give limited in scope, reaching only a frac.
"sustained and energetic attention" to tion of the Arab population. Some in
economic, political and educational Washington want to go faster; there
reform, Mr Powell said: "The spread of are requests to Congress for an
democracy and free markets. fuelled by increase in funding. "We've got to
the wonders of the technological revo- make this a priority of the US àdminis.
lution, has created a dynamo that can tration, with a huge aid programme,
generate prosperity and human and put resources at the disposal of
well.being on an unprecedented scale. people trying to create change," says a
But this revolution has left much of former official who supports the State
the Middle East behind. Too many Department's approach.
people there lack the very political and By contrast, the hawkish neo.
economic freedom, empowerment of conservatives, influential at the Penta-
women and modern education they gon and the White House. have the
need to prosper in the 21st century," advantage of promoting a simple mes-

A few weeks earlier, Richard Haas, sage. They envisage using America's
director of policy planning at the State military might to topple regimes.
Department, had delivered a blunter For them, much depends on the evo-
message. ,By allowing a "democratic lution of the Iraq crisis. They expect a
exception" to exist in the Muslim change of regime in Baghdad - an out.
world, he said, the US had missed an come they ~trongly advocate - to lead
opportunity. "It is not in our interest -' to the creation of a democratic govern-
or that of the people living in the Mus-' ment. That development, combined
lim world - for the US to continue this with the flexing of American muscle,
exception." will send powerful warnings to other

On that much, there is broad agree- regimes, Iran and Syria in particular,
ment in Washington. The differences of two totalitarian regimes seen as
opinion centre on how Arab democrati. incapable of peaceful reform from
sation should be brought about; on within.
how quickly and how far the process The introduction of democracy in
should go. At heart, says one official, it. Iraq will also add to pressure on less
is a "philosophical fight" over the aims threatening regimes, such as Egypt's,
and reach of US foreign policy. producing an acceleration of reforms

"The most generic version of the, there, the hawks say. Development of
vision of the neo.conservatives and Iraq's oil resources will reduce US
that of the Powell camp is the same. dependence on Saudi Arabia, the coun-
The critical difference is howyou get try that produced most of the Septem-
tl1e.re," says a former US official. "At ber 11 hijackers and one that many in
best ;,ne nee-conservatives' approach is Washington see as in the most urgent
uninformed and naive and at worst it's need of reform. The ruling Al Saud
dimgerous - they want to wage a series family would either have to change its
of. wars. But they are advancing a ways or be replaced, possibly by
coherent strategy for dealing with the younger, reform.minded members of

h hi Th the family.world throug t at perspect ve. e "September 11 is the overflow of theother camp, that of Powell, is still not
putting forward a coherent st.rategy." region's upheaval, which expressed

itself in anti.Americanism," insists oneFor the so-called "realists" at the hawkish official. "It was the result of
,State Department, the US needs to an unholy alliance between al.Qaeda
maintain the suppott of governments '
in the region in the. war on terror and and those who were ostensibly our

J._lMM8 fi 'bl mili allies, [such as] Saudi Arabia,"
to secure .ug-....- or a poSSl e . "Redrawing of the Middle East is
.taly cam~ign ~t Iraq. i th f th,They.envisage the promotion of polit- about redraw ng e nature 0 e
ical reform in the region as part of a region, not the map. Iraq w1ll cause a
broader engagement' that includes US fundamental change in the region and
participation ina comprehensive' make our enemies more desperate. If
Middle East peace Sl!ttlement.They are . we stay iD Iraq and [do] not deal with
also more amenable to replacing Sad. issues of Syria and Iran, they'll kill us
dam Hussein with Il military general or and outmanoeuvre us. Our camp says
a senior official from the ruling Ba'ath we should quickly deal with the prob-
party, at least during ,a transition lem of Iran, that something needs to be

By the sound of it, Elizabeth
, Cheney's job is little different

from thework American dip-
lomats have been doing for

decades in many partS of the world.
From unassuming offices in the Statè
Department in Washington, she over-
sees a budget of $SOmdevoted to such
activities as training politicians in
.parliamentary democracy and teaching
women how to participate in election
campaigns.

Yet ,the .work asaigned.to Ma Cheney,
a deputy US assistant undersecretary
of utate and daughter of the vice.
president, is hardly diplomacy as
usùaI. The foeusor her efforts is coun.

, tries in the Arab world. Her newly cre. '
, .ated; post is at the forefront of US

,efforts. to instigate political reform
among' the,:authoritarian regimes long
regarded by Washington as allies.

. September 11 2001opened American
eyes to a long-overlooked reality: that
the Middle, East, including "friendly
regimes" such as Saudi Arabia and
Egypt, has helped foster the extremism

, that now threatens US national secu.
rity. Ms Cheney's de~ent is at the

,crux of efforts within the US adminis.
tration to devise a new approach wit~
the Arab world. The reverberations of
that policy debate can be felt in the
Middle East itself, where scepticism of
US motives runs high and political and
business elites grow increasingly wor.
ried about their survival.
.' Not that Ms Cheney gives much' clue

, to the potentially far-reaching under.
taking under consideration. "It's
become clear that we must broaden our
approach to the region," she says,
guardedly. "We have to work.with part-

Moo
C'l
IQ-

'Iraq will
cause a
changein
the region
and make
America's

2
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done. !fIrari and, Ii'aq are :taken care'ofi",
Syria' b,ecomE!8',n9thiIig;Jh.~/"gi~e~ '
can't continue,to Survive. " "'. ;,.' , i ":

Such 'astrategy,is',certain'to, be,
I1lghlydes~biliSing;' b,ut,the up~eavaJ.

. liBys'DaniellePle~~a .viceopreside,nt
~t the American EnterpriSe Irist1tJ1tg,. a,
Conservative ihiilk-tai:!k." would be. no
bad thing. :"Peoplep,y, wesl10uld"Dot
gO to War With.Ira~, .'not,to ,upset the.
statusqùo in the MiddleE~t. But 10Qk,
'at the status quoI", :,' "','. ", ,:
, eertairily, ,the Arab hUJIÜmde~eloJ;l:
ment repOrt'.published las,t 'sWDJJ1erby
the' UnitEKl'Nations'Devèlopment ~~
gramlne" ,paintsa sorry, picture. MOl'è.
than half thePOPulation,in theregion
is under 18Wt young ,people have ne,i-,
ther jobs 'norb8sic~doms.'Growth
in,per çapita inco~e C?verthe p~t two,
decades' has been' the'lowest m the
world,outside; sull:Saharan Africa. The,
entiréArab world ~lates a mere 300,
books aiinuâlly: ,The region ;must ,
remove tfueèdeficits, the report ~es,
.;;.in ti'eèdom; wOmen's empowenpent,
l:lndktlo,wledg8-:' .if it is ,to have__a.,
'chance'of development. ,.' " ,
, Yet whiléthe päwks~argutnents,are
often construqted to suggest tha~ the,
US is' simply trying to help ordinary,
Arabs realise these aSpirations, the1r'i
views reflect ideas often expressed by,
the Israeli right whig. Accord~ng !o
that analysis, a US-friendly regune' m
Iraq,and ~dom-enjo~,~bs wp~d
;pay :less ,àttentiontô~~e;£,Pale~
Cause 'abandon violence,aa;:ame{lnS,ofleg. :ih~ir lapdail.~ ;*ome;:.m~~

.amenabie to a peàceagrs,m:ent:;,baSed
'on1sraell tèrms. The regional,pey/erSoo:,
Egypt, Saiidi' J\rabia, SYJi.a,Iraï( ilnd
Iran .:.'would be so well.kened that
Israel' would have,'8' much stronger
hand' inimp6sing a se~tle~ent. '
; ,':~ itntit abnolinal)fQt soIlle,300m
Arabs to care moreabo\l~:theplight of.

, thePal~' tIuin aooût their, owr;
,pligb,t;,~ ~hèil own oountni?':)Jlks,Ms
PietIta:.of ,the AEI; "The ~ont\ yo1.1
~"awây the oonstituenèy'forPales-,
tinh,~\,i~rt~rièm, and, fO? 'i.ntere~t .
peolltê~i::~~lXlls, newspapers, ~~s
and mayoi's;"peopP.alle~~~:~~Ch l~~s
interestéd '~;'~e ,e"~"""""'" .

'W' . . ,hile the hawks see.' , regtnie change as the key
to resolving other prob-

" 'lems, some close to' the
State Departmenfs thinking worry
about another, broader obstacle to the
US's ambitions: the inclination of
-Arabs to think the worst of Washing-
, ton'sinténtiQDs and to regard the prl>-
mulg~tt~Ii ,of,AJDeriçan vall,les, as a
fOrInofnec-imperiallilm. ' ,

Many in the Middle,East blame the
US for supporting the regimes that,
oppres$ them. They are suspicious of
joining, hands, with, an administration
that strongly supports. Israel and, by
extension, its occupation of Palestinian
lands. This, and the luifdline American
starice on Iraq, leads many in the'
region to 'question the US's commit-
ment to their liberation.

The hawks' focus on the need to sup-
press .states suspecte~o'. ~upporting .or
-tireed1tig t~1TorisJn~,underestimat-
ing the extent tO'which,popular resent-.
ment provides fertile ground for the
recruitment of terrorists. "Even if you

,get- to COW. thé ,regimes.in Damascus
arid'Tehran by invading Iraq, terrorists
may not, be cowéd but strengthened,"
says philip Gordon-of the Broo~ngs
Institution: ,"You can't deter, non-
deterrable terrorists. If we come out as
an invading' power [in Iraq], that will
be the n:iain concern." .

Some US officials with experience in
the MiddleEast admlt that Washington
is m.plaœd;'on its- own,.topersuade
others of its nOble intentions. For. this
reason, the State. Departmen~ is trying
to present its plans as an international.'
effort by enlisting European and other
,allies. But this approach is likely to be
tèsted 'if the regimes that the US most
needs in the war on terror, or in a
campaign 1n Iraq, ai-é. the ones that. are
put under-pressure to reform. Washmg.
ton's .tàlkof demoCfficy.sits oddly. for
èXample;'with its efforts to increase.

'èo-opera:tionwith intelligence agencies
in countries such 'as Egypt, Syriaand
Algeria - institutions that regularly
abuse hUman rights. ., . .
, The' US!s relaticjnship with Saudi
Arabiabest l11ùstràtes thedUemma.
Because of 8Uspectëd links with terror-

ism; the. Saudi rêgün&.atg.Uablyl'lÜses
most conéei'n in W~b.1ngton.Yet. the.
US' adniinistration,' also"looks:to. the
Saudis; the piVotaimember;of thè~'
'oil' cartèl, to stabill.Seen,!rgy'priCl!s.1n
the event of another',Giïtt:wài: ana prl>-'
vIde acœsido its mmtary"'base$.,'
. "It's, il ,real world and in the rè8l
world ;YOUcan't work ,on an priorities
at. oncii '.,but' 'you ' clin!t ':ignore, any
'either," S/llYS t;>neStatè.OèPart~entoffi-
'cial. The Saudis, he says; "have to be
very clear ori iSsues thät ',are important
to lis bqt we also have tö puthuman
rights .and. democracy in one column
and, inthe 'Other; Saudi 'Arabia's posi-
tion in. t'liE!' rejpon, .on.,the Ara\,-Israel1
peace proëess, the 611.and the military
issue."', ,

Over the longer term, both the hawk-
ish and the realist approach to the Mid-
dle East face uncertain results. From
Egypt to Morocco, Islamist groups
today form the only organised opposi-
tion to governments. In' a climate of
radicalisation, existing regimes are per-
haps most likely to be replaced by
extremist rulers.

For this reason, many in the Middle
East sl,lspect that Washington's real
vision is to replace regimes that no
longer adequately serve its interests
with friendlier governments - regard-
less of those new rulers' commitment
to democracy. But if short-term real-
politik wére to sweep the talk of US-led
democratisation aside, America might
come to regret the missed opportunity.
just a,s many in Washington now
deplore support for the Saudi regime.

"The US has to find a way to encour-
age and assist moderate voices of
reform and tolerance by taking away
the sources, of anger that fuel support
for radicals," says analyst Peter Singer
in a paper recently published by the
Brookings Institution, a Washington
think-tank. "At the same time, the dif-
ficulty is that the US must operate
against terrorist forces, within an ongo-
ing war that is also internal to Islam.
How we ulthnately resolve these dilem-
mas may well determine oUr underly-
ing relations with the Muslim world for
generations to come."
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ral de l'armée et à créer un choc
au sein du pouvoir politique.

Au Caire, les présidents égyp-
tien, Hosni Moubarak, et algé-
rien, Abdelaziz Bouteflika, ont
souligné samedi « la nécessité '
de tout Jaire pour épargner au
peuple irakien une opération
militaire ». '

Enfin, le chef de la diplomatie
grecque Georges Papandréou,
dont le pays assure la prési-
dence européenne, est arrivé
hier à Damas, première étape
d'une tournée qui doit le mener
également en Jordanie et en
Arabie saoudite.

(AFP, Reuter.)

, ,

"," ,. -','

nir l'unité du pays et vérifier
que les aides humanitaires par-
viennent au peuple irakien ». a-
t-elle déclaré au quotidien al-
Ahram.

Les propos de Richard Perle
semblent accréditer les infor-
mations du New York Times,
faisant état de l'intention des
stratèges américains de procé-
der à des frappes massives
contre l'Irak dès l'ouverture des
hosti4tés.

Selon ce journal, le Pentagone
a prévu de lâcher 3 000 bombes
et missiles sur l'Irak dans les
premières 48 heures de la cam-
pa~rllr. de façon il hrispr le mo-

Alors que les échanges diplomatiques se poursuivent, les Etats-Unis continuent d'envoyer
des soldats vers l'Irak. Samedi dernier, c'était le tour de la 82e Division aéroportée,
au départ de Fort Bragg (Etat de New York). (Photo Erik PereVAFP,)

n'avaient pas de « calendrier
arrêté» pour le début d'une
guerre en Irak. Un autre aspect
des plans américains a été dé-
voilé par la conseillère du prési-
dent George W. Bush pour les
affaires de sécurité, Condo-
leezza Rice, qui a confirmé pour
la première fois l'hypothèse de
la mise en place à Bagdad d'une
administration américaine pour
une période de transition après
l'éviction de Saddam Hussein.

« Les États-Unis et leurs al-
liés devront préserver pendant
un certain laps de temps la sé-
curité, s'assurer qu'il n'y aura
pas d'actes de l'iol£'ncf'.maint£'.

Une nouvelle semaine déter-
minante pour l'issue de la crise
irakienne s'ouvre alors que les
déclarations de deux hauts res-
ponsables américains ont
confirmé l'intention des Etats-
Unis de prendre le contrôle de
l'Irak après avoir procédé à des
frappe& massives.

Dans une interview accordée
hier au quotidien saoudien
Asharq al-Awsat. Richard Perle,
l'ancien secrétaire adjoint à la
Défense pour la sécurité interna-
tionale sous la présidence de Ro-
nald Reagan, a estimé que la
guerre était imminente. « Mon
senfiment, c'est que la guerre va
commencer prochainement (...),
et les États-Unis seront en me-
sure d'avoir la situation en main
en l'espace de 30 jours », a dé-
claré cet influent conseiller du
Pentagone.

Mercredi, le secrétaire d'État
américain, Colin Powell, doit
présenter au Conseil de sécurité
de l'ONU les « preuves» réunies
par Washington que l'Irak est en
possession d'armes prohibées.
Des « preuves» fondées notam-
ment sur des écoutes électro-
niques, selon la presse améri-
caine. '

Trois jours plus tard, les chefs
des inspecteurs en désarme-
ment des Nations unies, Moha-
med ElBaradei et Hans BIix,doi-
vent se renctre à Bagdad, avant
leur rapport au Conseil de sécu-
rité: le 14 février. .

Entre-temps, le premier mi-
nistre britannique, Tony Blair,
qui était vendredi à la Maison-
Blanche, fera demain le point de
la situation avec le président
français, Jacques Chirac, à l'oc-
casion d'un sommet au Touquet.

Avant ce rendez-vous, le mi-
nistre britannique de la Dé-
fense, Geoff Hoon, a assuré hier
que Londres et Washington

Washington précise
ses plans contre Bagdad

John Chipman: « La guerre
est une question de.semaines »

Foriné à Harvard, à la
Londôn,School of Economics
et au Balliol College d'Oxford,
John Chipman est directeur
de l'Institut international des
études stratégiques roSS}.

Propos recueillis
à Londres
par notre correspondant
Jacques Duplouich....................................................... ~

LE FIGARO. - Vous esti-
mez qù'une guerre est
désormais'« ..très pro-
bable ». Même sans l'aval
de l'ONU ?

John CHIPMAN. - J'observe'
que les États-Unis et le '
Royaume-Uni se fondent sur
une double appréciation.
D'une part, l'autorisation lé-
gale, en 1990, d'une interven-
tion pour expulser l'lni.k du
Koweït et la résolutiQ...n dl!.

Conseil de sécurité d'avril
1991 destinée à appliquer le
cessez-le-feu et le régime des
inspections. Et d'autre part, la
résolution ',1441 qui prévoit
une « consultation » du
Conseil de sécurité mil.is pas
de nouvelle résolution en cas
de violation constatée des obli-
gations de l'Irak. Du point de
vue légal, Américains et Bri-
tanniques ont, donc, un ,argu-
ment fort.

Pour autant, Londres et
Washington pourront-ils
ignorer les réticences de
la France, de la Chine et
de la Russie?

Il est important que les pays
engagés dans une guerre - si
guerre il y a - puissent se pré-
valoir de l'autorité de l'ONU en
cohérence avec la législation
du Conseil de sécurité. C'est à
quoi doit s'emploYflr la diplo-
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matie dans les jours et les se-
maines qui viennent...

Le déclenchement d'ûne
guerre serait un éche~
pour les Nations unies~..

Soit. Mais « la guerre-aveu-
d'échec» est un cliché. A l'in-
verse, on' peut dire qu'une
guerre évitée représenterait un
succès pour Saddam Hussein
dont on ne peut pas dire qu'il
soit un bienfaiteur de l'huma-
nité.

fi n'est pas le seul. Pour- .
quoi lui et pourquoi main-
tenant?

Récapitulons. Il y a douze ans
que Saddam Hussein défie la
communauté internationale en
refusant de se conformer aux
.dispositions qui lui ont été iril-
posées sur l'éradication de ses
armes. de destruction-massive.
Douze ans qu'il mène, avec un
certain succès, une guerre
d'usure pour s'y soustraire. Or,
personne ne doute, réellement,
qu'il dispose d'un arsenal
d'armes chimiques et biolo-
giques et des moyens de les
employer. Ce faisant, il consti-
tue une menace pour sa popu-
lation et pour toute la région.

Et pour les États-Unis ?
Il existe,à ce propos, un malen-
tendu entre l'Europe et l'Amé-
rique. Depuis la fin de la Se-
'coilde Guerre mondiale, les
J;:tats-Uniss'eJJ.œ.paientà la po-

litiquedu statu quo c'est-à-dire grandes conséquences.C'est un
au maintien d'un monde stable. . pari. Lancer, ainsi, les dés au
L'objectif.' aujourd'hui; a' Moyen-Orient alors que le
changé. Au Moyen-Orient; en .conflitentre Israéliens et Pales~
particulier, ce statu quo a tiniens est au paroxysme relève
perdu son intérêt. Les Etats- de la gageure. Mais la résolu-
Unis se font intervèntionnistes,' . tion du dossier irakien pour-
non seulement au nom de leur~ '. rait, àussi, changer la, psycholo-
politiquede sécurité,,maisaussi gie du monde arabe. Il faut.

.' - comme certains le disent pu- espérer que, si la guerre a lieu,
bliquement-. pour la libération le plus grand nombre de pays
du peuple irakien. Unemanière soient ensuite impliquésdans le
de « droit d'ingérence» plaidé, processus de stabilisation de la
jadis, par ... un Français (Ber- région.' .
nard Kouchner, NDLR)... L'Eu- Après l'Irak, quel pays
rope ne se~le pas avoir perçu pourrait être visé par rin-
ce changement. terventionnisme améri~
. Quelles sont les consé- cain ?
. quences de cette « innova- Je ne crois pas que les États-

tion ) américaine? Unis aient un plan militaire
Un changement"du concept de d'intervention dans quelque
souveraineté jusqu'alors en vi- autre pays. Notons tout de
gueur. Elle impliqUe que tout même qu'après la guerre, les
dictateur, à l'instar de Saddam États-Unisont pour projet de se
Hussein,ne peut plus se préva- maintenir un certain temps en:'
loir de la souveraineté qu'il Irak. D'une certaine manière,
exerce sur son territoire pour l'Iran et la Syrie auront alors.
se préserver d'une intervention les États-Unis pour voisins ...
extérieure visant à mettre fin Une proximité qui aura un im-
aux injustices perpétrées sous pact important sur leur poli-
son autorité. tique. . .

C'est une politique à hauts Combien de temps les
risques... forces internationales

A un moment où la menace sous direction américaine
terroriste est si importante, il devraient-elles, selon
est difficiled'imaginer une poli- vous, demeurer en Irak ?
tique étrangère comportant de Dans l'idéal, le moins long-
plus grands risques et de plus temps possible. Dans la pra-

tique, les forces américaines
sont les seules à pouvoir main-
.tenir cette présence. C'est pour-
quoi les Nations uities doivent
être impliquées. .' .

Quand la guerre pourrait-
eUe, selon vous, être dé-
clenchée ?

.C'est une question de semaines
plus que de mois...

Un tel conflit ne risque-t-il
pas de provoquer, en re-
tour, une vague de terro-
risme islamique contre
l'Occident?

D'ores et déjà, la menace d'ac-
tions terroristes existe. Elle est
même substantielle. Je ne suis
pas sûr, pour autant, que la
guerre puisse amplifier cette
menace. Il est vrai toutefoisque
certains groupes peuvent
prendre prétexte d'une inter-
vention en Irak pour déclen-
Cherdes opérations.

L'issue lnilitaire de cette
guerre est-eUe assurée ?

Du point de vue militaire, les
Etats-Unis ont la capacité de
vaincre rapidement... La ques-
tion est de savoir à quel coût...
Moins en termes d~ pertes hu-
maines ç1.ansles rai'1gsaméri-
cains qu'en ce <till cOncerneles
dommages que S.addam peut
infligerà son peuple, à ses voi-
sins et à ses puits de pétrole.

Paradoxal pacifisme par Pascal Bruckner

-,

I)]E par le monde, les
partisansd'une non-

. intervention en Irak
ne cesserit de se m1.Ù-

. tiplier, et c'est une
. . ponne chose.. On

peut craindre; toutefois, que leur
détermination ne soit plus motivée
par une hostilité viscérale à l'égard
de Washington que par un goßt
authentique de la démocratie. .

Aux yeuX de beaucoup d'entre
eux,en effet, n'importe queIrégime
stigmatisépar les Etats-Unis'se voit
décerner ipsofactoun brevet de cou-
rage et de vertu - on l'a constaté ily
a quatre ans avecla Serbiede Milo-
sevic.Airisi,lorsqueLe Monde diplO-
matique, dans Un numéro spécial sur
la crise du Golfe, titre «L'Empire

contre l'Irak», il transforme, peut-
être à l'insu de ses rédacteurs, ce
petit pays de 23millionsd'habitants
en symbolede la résistance au rou-
leau compresseur yankee,Un enne-
mi de l'Amériquene peut être tout à
faitmauvais,mt-il couvert de sang.

Si le débarquement de juin 1944
avait lieu de nos jours, gageons que
l'oncle Adolf jouirait de la sympa-
thie d'innombrables humanistes et
radicaux de la gauche extrême au
motif que l'Oncle Sam tenterait de
l'écraser.En revanche, quelle guigne pour
un peuple que d'être massacré par
une, autre puissance que l'Améri-
que: son extermination se déroule
dans l'indifférence générale (les
Tchétchènes, les Tibétains en

savent quelque chose).Eternelpara-
doxe du pacifisme: préférer, au
nom de meilleures intentions, le
maintieil au pouvoir d'une tyrannie
au.désordre de son éventuel renver-
sement Dans le cas présent: crimi-
naliser George W. Bushpour mieux
innocenter le chef de l'Etat irakien.
fi existe pourtant un moyen très
simple d'éviter la guerre: que Sad-
dam Hussein abandonne ses fonc-
tions et parte en exil. Cet homme
qui règne par la terreur avec des
méthodes dignes des plus grandS
psychopathes du XX'siècle,ce dicta-
teur « laïque» responsable de deux
conflits meurtriers contre l'Iran et
le Koweïtet qui profite aujourd'hui
de l'embargo pour affamer sa popu-
lation, reste un danger pour la

nation irakienne et la région. Pour-
quoi ne pas imaginer une résolu-
tion solennelle.de l'ONU exigeant
sa démission dans un délai de quel-
ques semaines, faute de quoi il s'ex-
poserait à une confrontation
armée?

PASCAL BRUCKNER est écrivain.

Comme en 1991,c'est sur lui et lui
seul que repose le déclenchement
de la guerre.

Unpetit conseilà nos amispacifis-
tes pour leursprochaines manifesta-
tions : qu'ils réclament tous le
départ de Saddam Hussein, la solu-
tion la plus sage,et la plus économe
en vieshumaines.

ûmonae
4'F~VRIER 2003
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Irak : la France face à ses
responsabilités

.~

• Directeur du Center
on the United States and France
à la Brookings Institution.
•• Historien, spécialiste
des Etats.Unls.

pagne, l'Italie et l'Europe de
l'Est de l'autre, il est à craindre
des dommages durables pour la
politique étrangère commune
de l'Europe.
3. Les relations transatlantiques
séraient, elles aussi, sérieuse-
meI~pdommagées. Côté amé-
ricain, il est évident qu'une telle
rupture renforcerait l'aile unila-
téraliste de l'Administration
Bush, l'école de pensée qui mé-
prise la « vieille Europe » et
considère qu'il est impossible
de travailler avec Paris et
Berlin ; elle affaiblirait les Amé-
ricains favorables à la coopéra-
tion internationale.
4. Pour l'Irak, il va de soi
qu'une participation française
et allemande, et donc euro-
péenne, aux eff9rts de recons-
truction en eas de conflit serait
infiniment préférable à un solo

, américain. En travaillant en-
semble, nous pouvons être plus
confiants dans les chances d'as-

surer au peuple irakien un ave-
nir stable, libre et prospère.
Mais si les Américains, tout
seuls; 'Pill-dent la paix après
avoir gagné la guerre, tout l'Oc-
cident en subira les consé-
quences.
5. Pour la France enfin, une
rupture au Conseil de sécurité
représenterait un risque de
marginalisation sérieux non
seulement au Moyen-Orient,
mais aussi sur la scène globiùe~

Résumons-nous : la Fra.nce a
fait tout ce qui était en son pou~ "
voir pour éviter une, solution
militaire et garantir les préroga-
tives du Conseil de sécurité. Elle'
a peut-être encore la possibilité
d'offrir à Saddam Hussein une
chance de jouer sa dernière
carte, im négociant par exemple
avec Washington un ultimatum

, de 30 jours (NDLR : Tony Blair
en aurait déjà convaincu
M. Bush) qui pourrait débou-
cher sur un désarmement vo-
lontaire complet, ou bien un
coup d'État ou l'exil... ,ou sur la'
guerre. Dans ce dernier cas,
c'est à Saddam seul qu'en re-
viendra la faute.

maintenir un régime efficace
d'inspe~on en place ? .

Bref, la France a deux choix
possibles : ou bien elle reste
dans la logique de la réso-
lution 1441, reconnaissant que
l'Irak n'a pas saisi la « der-
nière possibilité de s'acquitter
des obligations en matière de
désarmement» qu'elle lui.
avait donnée, ou bien elle,
s'oppose aux conséquences
prévues par cette résolution en
eas de non-désarmement, soit
en posant son veto à une réso-
lution américaine, soit en évi-
tant la ténue d'Un vote.

n convient de bien peser les
conséquences qu'entraînerait ce
second choix'"
1. le Conseil de sécurité des Na-
tions unies serait marginalisé ;
cette situation renforcerait le
précédent fä.cheux du Kosovo et
inciterait les Etats-Unis à
prendre leurs distances avec '
l'organe multilatéral. Dans le cas
d'une négociation suivie d'un '

accord, il devien-
drait plus difficile
pour Washington
à l'avenir de se
passer de l'a vis
du Conseil pour
conduire une in-
tervention mili-
taire. Certes, on
peut estimer que

coopérer sur la forme avec les
Etats-Unis reviendrait à perdre
sur le fond. Mais dans ce eas,
c'est avant la résolution 1441
qu'il fallait agir, car si cette réso-
lution, approuvée par 15 voix .
contre 0, pouvait arrêter la
montée vers la guerre en cas de
coopération de l'Irak, elle pré-
voyait aussi des « graves consé-
quences» en cas de non-coopé-
ration. En outre, le Conseil de
sécurité a voté de' multiples ré-
solutions demandant à l'Irak de
respecter ses obligations et de
désarmer ; la violation continue
de ces résolutions pose à pré-

sent un réel problème de crédi-
bilité pour le Conseil.
2. L'unité européenne serait

, soumise à rude épreuve. Certes,
on peut se réjouir de la vitalité
des rapports franco-allemands.
Mais si le prix en est une dégra-
dation des rapports avec les
autres pays, et le creusement
d'un fossé entre Paris et Berlin
d'un côté, et l'Angleterre, l'Es.

PAR
PHILIP H. GORDON.
Et JUSTIN VAisSE" .

Däns son discours sur l'état
de :::rUnion, le président
George W. Bush a quasiment
déclaré la guerre à l'Irak, esti-
mant, comme le chef des ins-

peut obtenir la coopération des
aJliés. Le 20 janvier, Dominique
de Villepin a estimé que rien ne .
justifiait à ce stade d'envisager
une intervention militaire et
laissé entendre que la France
pourrait utilisei son vetO. Deux
jours plus tard, lors de la célé-
bration du traité de l'Elysée,
Jacques Chirac a paru embras-
ser la position allemande d'op-
position catégorique sans y ap-
'po~er les réserves françaises

'. lFdditionnelles.
, La réticence de la France à '

céder au fait accompli est natu-
relle ; pourtant, sur un plan di-
plomatique, elle se trouve dans
une situation délicate. Grâce à

pecteurs de l'ONU, Hans Blix, son habile diplomatie, une der-
que Saddam Hussein ne s'était nière chance raisonnable a été .
pas sérieusement engagé à
désarmer cOrruDe l'obligation donnée à l'Irak par la résolution
lui en a été faite par les Nations 1441. L'Irak ne ra pas saisie.
unies voici douze ans, et plus Il est faux de dire que la
récemment dans la résolution " guerre était inévitable depuis
1441 dite « de la dernière le début: jusqu'à la mi-janvier
chance ». environ, si Saddam Hussein

Sur le fond, il existe de avait pleinement saisi cette
bonnes raisons de s'opposer à dernière chance qui lui était

offerte, l'Administration Bush
cette guerre. L'absence de n'aurait pas eu le soutien inté-
traces substantielles d'un pro- rieur et international néces-
gramme nucléaire en Irak (dont saire à la guerre et ne l'aurait
l'existence changerait vraiment pas menée. Mais le dictateur
la donne) et l'absence de liens irakien a fait le choix de ne
prouvés entre Saddam Hussein, pas respecter ses obligations
et al-Qaida laissent une partie internationales, fournissant,
de l'opinion publique euro- selon Hans Blix _ et de l'aveu

. peenÏii; et aÏnéricaiDe sceptique. de la France elle-même - une
Par:surcroît, les risques d'insta- , déclaration incomplète le 7 dé-
bilité régionale, le coût humain cembre, refusant d'admettre
et économique de la guerre et l'existence d'armes et de pro-
de la reconstruction qui suivra grammes connus de l'Unscom
font douter de la supériorité des en 1998, puis bloquant l'outil
gains attendus d'une interven- de vérification du désarme-
tion par rapport à un régime ment le plus efficace de la ré- .
d'inspection prolongé indéfini~, solution 1441, les entretiens
ment. Encore faut-il convenir
que ce statu quo entraîne lui- des inspecteurs avec .des
m~me des coûts très importants scientifiques.
(souffrances irakiennes, pour- Certes, on peut défendre
risse ment politique régional. l'idée de donner aux inspec-
présence militaire américaine te urs plus de temps, mais à
en Arabie saoudite), qu'il com- moins d'un changement radical
porte aussi des risques pour le de Saddam Hussein par rapport
futur, et qu'un changement de aux douze dernières années, on
la donne régionale peut amélio- voit mal comment le désanne-
rer la situation. ment de l'Irak progresserait Et

Au-delà du fond, d'un point combien de temps pow'ràit-on
de vue pratique, la France v!l
maintenant devoir choisir. Colin .Pour Paris, une rupture
Powell va défendre les mérites .,. ,
d'une intervention militaire le au Consezl de secunte
5 février à l'ONU et présenter , • .'
des preuves supplémentaires, .representerazt un rzsque
en exp~qu~t que l'~érique de mar,yinalisation sérieux
pourrait agIr seule, Si elle ne "
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MOYEN-ORIENT Les revenus pétroliers de l'Irak après l'ère Saddam sont
estimés entre 10 et 12milliards de dollars par an par le Baker Institute de Houston

Irak: les enjeux économiques
d'une guerre annoncée

ignorent les logiques d'investissement
des compagniespétrolièrès. A Ses yeux, le
pétrole irakien mettra beaucoup de
temps à redevenir rentable, alors que de
nombreuses -opportunités, plus sédui-
santes à court terme, se présentent en
Russie, en Asie centrale, en Afrique de
l'Ouest

Il n'en reste pas moins qu'à l'horizon
2010 - une date à laquelle les infrastruc-
tures irakiennes pourraient fonctionner

_normalement - la demande mondiale de
pétrole aura sans doute atteint 90 mil-
lions de barils par jour, soit 17 % de plus
qu'aujourd'hui, principalement à cause
des besoins de l'Inde et de la Chine. Le
pétrole irakien trouvera alors à s'em-
ployer.

En Occident, la plupart des acteurs ju-
gent que le meilleur scénario écono- ,
mique, c'est une guerre courte qui com-
mence le plus vite possible. Quelques
pays ont la candeur de reconnaître
qu'une guerre en Irak pourrait leur profi-
ter. Le Canada, gros exportateur de pé-

trole et de gaz. en bénéficierait, concédait
en janvier le gouverneur de la Banque du
Canada, David Dodge : « S'il y a une
guerre prolongée, une hausse assez/orte
des prix du pétrole, ce n'est pas bon pour
l'économie mondiale, mais il/aut rappe-
ler que nous sommes, ici au Canada. pro-
ducteur de pétrole brut et de gaz naturel
Et donc l'impact sur l'économie cana •
dienne est un peu différent que l'impact
sur les Etats-Unis ou l'Europe », a.t-il
ajouté.

En revanche, une guerre courte ferait
baisser le baril dé tO dallars, à 20 dol-
lars contre 30 environ actuellement, se-
lon une étude publiée par l'Institut des
directeurs, qui réunit des responsables
d'entreprises britanniques. Une telle is-
sue se traduira également par une légère
augmentation de la croissance de l'éco-
nomie américaine à 2,9 % en 2003
(contre 2,6 % selon les prévisions les
plus optimistes de l'OCDE), préèise ce
document intitulé Guerre et économie
mondiale .

[Q] Cuivre ~ Phosphate
[!] SouIre

'\. Raffineries _Industrie
• lourde

" 'Chimie .,. Métallurgie

~ I Agro-
.. Gaz alimentaire

I Pétrole ou gaz

".= Pipelines en service

.. " = == Pipelines lermés
"

George W. Bush, qui se prépare à en-
voyer ses B- 52 bombarder l'Irak, fera-t-il
lä guerre pour prendre le contrôle des
dêuxièmes réserves de pétrole du
n'lOnde ? Cette thèse postulant que la
chasse aux armes de destructionmasswe
n'est qu'un prétexte est extrêmement po-
pUlaire dans le monde entier, y compris
dans certains milieux américains. Car elle
permet de relier entre elles trois attitudes
caractéristiques de l'Administration ac-
tuelle : sa proximité avec les milieux pé-
troliers, son soutien indéfectible au gou-
vernement israélien d'Ariel Sharon et sa
relative indifférence quand elle a appris
que la Corée du Nord possède probable-
ment des armes nucléaires.

Les partisans de cette explication affir-
ment que c'était déjà le pétrole qui avait
motivé la guerre en Afghanistan,I' objectif
étant en l'occurrence de s'emparer des

routes qui permettent d'exporter vers -
Stéphane March~nd _ l'Asie - via le Pakistan -le pétrole et le gaz
........................................................................ _de la mer Caspienne. -

Cette théorie possède une variante. Elle
suggère que la mainmise sur les champs
de pétrole irakiens est néces~aire tout
simplement pour permettre aux Etats-
Unis de se rembourser des dizaines de
milliards de dollars que va leur coûter
l'annihilation du régiine de Saddam Hus-
sein. fiest vrai que la guerre coûtera cher.
C'est une certitude. Personne, en re-
Nanche, n'est capable de prouver qu'elle
rapportera quelque chose. L'exemple du
KoWeïtest à cet égard édifiant Douze ans
après avoir été libéré par les troupes
améncaines,l' émirat n'a toujours pas ou-
vert son secteur pétrolier aux « majors »
étrangères et les Américains n'ont pas
obtenu de passe-droit

Daniel Yergin, président de Cambridge
Energy Research Associates, ne croit pas
que le pétrole motive à ce point l'Admi-
nistration Bush. Il affirmait récemment
dans le Washington Post que ces théories

..
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Les.pétroliers américains. ne. seront pas
forcément les,premiers servis.

Des contrats de long terme pour des géants comme Exxon-MobO, Chevron-Texaco
. et COßlJCoPhillips 5efl1nt à octroyer en fonction des droits acquis par d'autres compagnies

notamment russes, françaises, italiennes et chinoises. (PhotoAP.)

La guerre du Golfe de 1991
était une guerre de pétrole au
Sens propre du terme : il fallait
empêcher $addam Hussein de
contrôler les ressources pétro- .
lières koweïtielUles et de mena-
cér l'Arabie saoudite. Dans la
crise actuelle. le pétrole n'est
qu'au second plan. La preIIÙère
Rriorité des Etats- Unis est de
détruire les stocks d'armes chi-
Irtiques, biologiques et nu-
cléaires qu'ils accusent Saddam
Hussein de cacher. Cet exercice
rend nécessaire l'élimination
du régime du dictateur de Bag-
dad. L'objectif atteint, Wa-
shington, avec l'aide de ses al- .
liés et probablement des
Nations unies, travaillera à la
rèconstruction de l'Irak. C'est
aiors et dans ce cadre que la
question pétrolière reviendra
au prenùer plan.
. Paradoxalement, toutefois .. le

éontrôle des puits de pétrole ira-
Kiens s'annonce comme un des
tqut premiers objectifs mili-
taires du Pentagone. Pour deux
raisons: d'abord parce que Wa-
shington veut éviter un scénario
catastrophe du style. de celui
précipité par Saddam Hussein
dans les derniers.jours de la
guelTe du Golfe. Les troupes ira-
kielUles avaient saboté les puits
koweïtiells, déclenchant des in-
cendies toxiques. qui n'mît' pu
être totalement éteints par les
pompiers américains spéciali-
sés que huit mois plus tard. La
seconde raison est que la des-
truction des puits irakiens pri-
verait le pays des ressources fi-
nancières. indis pensables à sa
reconstruction.

Les revenus pétroliers de
l'Irak immédiatement après
l'ère Saddam sont estimés

entre l'Administration Bush et
les représentants de l'industrie .
De part et d'autre, cependant,
on fait tout pour rester discret
sur ces contacts. A noter que le
Baker Institute recommande
« que les Etats-Unis a1liloncent
clairement qu'ils ne souhaitent
pas devenir de facto les gou-
verneurs de l'Irak et de ses res-.
sources pétrolières ».

Quoi qu'il en soit, des
contrats de long terme pour

, . des. géants comme Exxon-MaC
.'bil, Chevron-Texaco et Conoco
Phillips seront à octroyer en
fonction des droits acquis par
d'autres compagnies notam.
ment russes, françaises, ita-
liennes et chinoises. Les firmes
américaines ont en effet du re-
tard sur leurs rivales en Irak ...
Depuis l'imposition de l'em-
bargo des Nations unies sur
l'Irak, en tout cas, l'exécution
des contrats existants est sus-
pendue.

A court terme en revanche,
les sociétés américaines de ser-
vi~ pétroliers ont beaucoup à
gagner en Irak. On parle de
contrats d'un montant total de
1.5 nùllilird de dollars. Car la
priorité pétrolière de l'Irak
après Saddam sera de réhabili-
ter les infrastructures pétro-
lières existantes et non pas l'ex-
ploration de nouveaux
gisements. Il faudra, par
exemple, rapidement moderni-
ser les systèmes d'injection de
puits contanùnés par des infù-
trations d'eau, réparer des raf-
fineries et des systèmes de
transport. Autant d'activités qui
sont la spécialité de firmes
comme Halliburton, Schlum.
berger, Baker Hughes et BJ
Services. Halliburton, dont le
siège se trouve à Dallas ITexas)
avait encore il y a deux ans
pour patron Dick Cheney, au-
jourd'hui vice-président des
Etats-Unis ...

l'ouverture de leur secteUr pé-
.trolier à l'investissement améri-
cain. Cette promesse n'a tou-
jours pas été honorée ... Les
milieux. pétroliers américains
ne sont pas assez naïfs pour
croire que le régime post-Sad-
dam dénationalisera le secteur
pétrolier. Même le Mexique,
pourtant très dépendant des
Etats-Unis; a toujours refusé
cette voie.

Il n'empêche. Toutes les
compagnies pétrolières améri-
caines sont déjà sur les rangs
pour participer à .de futures ex-
plorations des richesses ira-
kiennes, estimées à 112 mil-
liards de barils, soit les
deuxièmes au monde derrière
l'Arabie saoudite; Des réwùons
à ce sujet se sont déjà tenues

barilS par jow'. En effet 12 anS
d'embargo des Nations wùes et
de mauvais entretiens ont
causé des dommages impor-
tants au secteur pétrolier ira-
kien. Pour le moment, l'Irak,
sous la contrainte des sanctions
des Nations wùes, ne produit
plus qùe 2,8 IIÙlliolis de barils
par jour, dont 700 000 pour sa
consommation intérieure.

Contrairement à ce qu'affir-
ment les opposants à toute in-
tervention militaire en Irak, les
compagnies pétrolières améri-
caines ne seront pas les pre-
nùères bénéficiaires d'un chan-
gement de régime à Bagdad. Il
y a des précédents. Il y a
12 ans, le Koweït a été littérale-
ment sauvé par les Etats-Unis.
Les émirs avaient alors promis

entre 10 et 12 milliards de doi-
lars par an par le Baker Insti-
tute de Houston, un centre de
recherche de Rice University,
crée par James Baker, ancien
secrétaire d'État de George
Bush et stratège de la p.renùère
.guerre du Golfe. Cette manne
devra fmancer d'énormes be-

. soins humanitaires ainsi qu'un
vaste effort de reconstruction

. d'iqfrastructures détruites par
la guerre, évalué entre 25 et
100 milliards de dollars.

Pour le seul secteur pétrolier,
le Baker Institute conclut qu'il
faudra 18 mois de paix et
5 nùlliards de dollars d'inves-
tissements pour permettre à
l'Irak de retrouver son niveau
de production antérieur aux
années 90 de 3.5 millions de

Washington:
.Pierre-Yves Dugua

M.
O.
o.
N

IBagdad-Moscou: quarante ans d'échanges
Moscou: de notre correspondant

.~~~~.~.~.~.~..~~~!~~~~~r..~.?'.
: De passage en octobre dernier à Mos- .

cou, le premier ministre britannique
Tony Blair reconnaissait que « la RlISsie
et'des intérêts très légitimes (en Irak) et
elle /Jeut que /lOllS y soyons sensibles ».
l.es intérêts russes en Irak se sont déve-
loppés au fil d'une longue coopération .
qui a fait de Bagdad l'un des partenaires
pt:ivilégiés de Moscou au Moyen-Orient.
Èn .1964, la république irakienne deve-

liait « démocratique et socialiste ». Huit
ans plus tard, UB traité soviéto.irakien '
était signé. Dès lors, sur l'échiqtûer de la
guerre froide, Bagdad est intégré. au
camp de l'Est. L'ùméé irakienne.sera
formée ..par des inStlUCteurs soviétiques
et dotée d'armes soviétiques. De ,nom-
breuses structures de sécurité d'inspira-

tion soviétique feront également lew' ap-
parition. .

Vue de Moscou, la carte irakienne est
inlportante : elle penilet de contrecarrer
en partie l'influence occidentale s'exer-
çant alors sur deux puissances pétro-

lières : l'Arabie saoudite et l'Iran. Les
bouleversements en Iran, puis durant
les armées 90 (guerre du Golfe et chute
du.Mur) vont mettre en cause l'équilibre
général mais, jamais, Moscou ne perdra
pied à Bagdad. Trop d'intérêts lient les
deux capitales.

Les liens économiqùes sont ténlls.
L'essentiel dès échanges entre l'llHSS et
l'Irak a, en effet, longtemps porté sur les
achats d'armes. Aujourd'hui encore,
l'armée irakienne est presque équipée
de pied en cape de « Made i/l USSR ». A
la chute de l'empire, la Russie héritera
d'une créance de Bagdad, portant es-

sentiellementsur des livraisons d'armes
et toujours impay~e, de l'ordre dH 7 à

9 milliards de dollars. Des programmes
de coopération clandestins se po.ursui-
vront sans qu'officiellement Moscou ne
soit impliqué, celJ!C-cipassant par d'an-
ciennes Républiques soviétiques
(Ukraine, Biélorussie ...).

A la suite de la guerre du Golfe, le,pro-
gr8ßUl1e « pêtrole contre nOl,lrriture »
mis en place par l'ONU sera une béné,
diction pour nombre de ~ociétés russes
qui parviendront à contrôler de l'ordre
de 35 % des très profitables exportations
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de brut irakien.
Lé pétrole reste, aujourd'hui, le nerf

de la guerre, Moscou n':ayant aucune-
ment l'intention d'abandonner l'e~ploi-
tation des champs irakiens aux appétits
américains. Trois contrats de prospec-
tion et de développement portant sur

o plusieW's champs de pétrole viennent
d'être signés entre Bagdad et trois socié-
tés russes. Le contentieux sur le gise-
ment de West Qurria, opposant la société

russe Loukon aux autorités irakiennes,
aurait élP. récemment apuré après une
intervention « ell des termes très durs»
des autorités russes.

Én 2001. enfin, Moscou et Bagdad se
seraient mis d'accord sur un pro-
gramme de coopération de dix ans, re-
nouvelable tous les cinq ans. Ce pro-
gramme porterait sur 67 projets
d'investissement: 17 dans le gaz et le
pétrole, 14 dans les transports et les

communications, 6 dans la pharmacie
et 6 dans la chimie. D'une valeur esti-
mée à 40 milliards de dollars, ce pro-
gramme est toutefois loin d'être finalisé.

Selon les statistiques officielles, la
Russie a exporté en 2001 pour 187 mil-
lions de dollars (pneus, contre-plaqué,
tuyaux, rails, véhicules, chaudières, gé-
nérateurs) vers l'Irak et n'a rien im-
porté.

La France veut retrouver
sa place sur le marché irakien

Les contrats signés par les entreprises françaises à la Foire
'internationale de Bagdad ont atteint 660 millions d'euros

. en 2001. contre 398 millions en 2000. mals sont retombés
à 4Q9 millions l'an dernier, (Photo Patrick BazlAFP.)

Alors qu'à l'inverse la Russie a
soutenu' l'Irak. Au point même
de faire échouer le projet de ré-
sollition, que rejetait Bagdad.
C'est aiIisi. que le programme
« pétrole contre nourriture » a
été maintenu encore quelques
mois et que la Russie a pu s'oc-
troyer & % des importations ira-
kienn:Js dans ce progrl!JllIIle,

Les tensions entre la France
et l'Irak se sont toutefois apai-
sées en septembre 2001, cu-

. rieusement au lendemain des
attentats du WTC. « Les
contrats signés par les entre-
prises françaises à l'issue de la
Foire internationale de Bagdad
ont atteint 660 millions d'euros
en 2001, contre 398.millions
d'euros en 2000 », explique
Christian Valéry, qui. dirige le

pavillonfrançàiS à la'Foire in-
ternationale de Bagd~d. Ce
chiffre est toutefois revenu à

.409 millioos de dollars l'année
dernière 'so~ la pression no-
'tamment de nouveaux compéti-
teurs étrangers,

Reste que les chiffres officiels
de la Foire de Bagdad n'épui-
sent pas la totalité du com-
merce extérieur irakien. Ven-
dant de plus en plus son pétrole
hors résolutions des Nations

. unies (ou plus prosaïquement
en contrebande), l'Irak dispose
de revenus qui lui permettant
d'importer librement de nom-
breux produits, matériels et
équipements. Et comme ses
voisins (Jordanie, Égypte, Sxrie,
Turquie, Liban, Emirats) ne
maîtrisent pas toujours les
technologies dont i! a besoin,
les groupes industriels occiden-
taux ont trouvé. la parade en
utilisant ces pays limitrophes
comme plate-forme de réexpor-
tation vers l'Irak. D'où ime ba-
taille secrète' aux enjeux finan-
ciers considérables et qui se
joue à la barbe de l'ONU,

sée comme son premier parte-
naire commercial. « De dé-
cembre 1996 à juin 2000 nos
entreprises possédaient 15 %
environ de ce marché» selon le
groupe sénatorial d'amitié
Fiance-Irak au retour d'une
mission en Irak courant juin
2001, Le montant total des
contrats conclus par les entre-
prises françaises pendant cette
période a atteint 3,5 milliards
de dollars. Un chiffre qui
masque toutefois une érosion
des positiçms françaises, Pre-
mier fournisseur irakien jus-
qu'en 1999, la France a réculé
à la s~ème position en iooo
pour ne plus représenter que
6 "10 de ses importations. Et
même de rétrograder à la on-
zième place comme fournisseur
l'année suivante, ramenant la
part de marché de la France à
3 "10, Par mouvement inverse
« l'Egypte, la Jordanie, la Sy-
rie, et les Emirats arabes unis
.se partageaient en ,(lOut2001
environ 40 % du marché ira-
kien », souligne le rapport sé-
natorial.

L'explication de ce déclin
commercial français est large-
me~t politique. Après l'expul-
sion par Bagdad des experts de
l'ONU en 1998 et la reprise des
bombardements américains
sur l'Irak, la France a accepté
de participer à la mise en place
d'un nouveau dispositif de
sanctions. L'objectif déclaré

. était alors d'améliorer sur un
pian humanitaire le sort des po-
pulations. Tout en luttant
contre la contrebande. Le gou-
vernement irakien faisait en ef-
fet tabs ses efforts pour

o contourner l'embargo des Na-
tions unies avec l'aide Ü1téres-
sée de ses pays voisins ..

Maïs l'appui de la France à la
nçmvelle approche des sanc-
tions du Cotisei! de sécurité a
provoqué un refroidissement
des relatiol)s franco-irakiennes.

. main de la guerre. Les ventes à
l'Irak n'ont pu reprendrcqu'en
1996, Mais l'embargo n'à été
levé que dans le cadre très res-
trictif du pr6gramme « pétrole
contre nourriture» des Nations
unies. De sorte que les importa-
tions de l'Irak ne représentent
aujourd'hui que la moitié de
leur niveau d'avant la crise,

Pour autant, dès la reprise
des relations commerciales, la
France s'est'll notl.veau impo-

« Avant la crise du Golfe,
c'étr,liténorme : 4 milliards de
dollars d'exportations par
an », se souvient, nostalgique,
Ahmed Atlaoui, président de
l'Association franco-irakienne'
de coopération économique. La
France était de loin le premier
fournisseur de cet eldorado qui
a fermé ses pQrtes au lende-: 0

GeorgesQuioc

'''I.' ,j
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'tir de cette impasse,nous formulons• POINT DE VUE quelqu~spropositions.

dd Existe-t-i1 en Irak des armes'Ni,Ja guerre ni Sa' am ~:~S~V~~~~~~:~/=Ie~:=
pecteurs pendant le temps qu'ils

d V h t 'A t' 't T il réclament, comme le propose la'par Bernar .noue ,ner e ,n Olne ve, France? Pourquoi Bush met-il
davantagel'accentsurdes armesjus-

veto. Notre classe politique est' encore aux dépenSde la populati~n que-làintrouvablesque s'ur lemassa-
'LES TROUPES angio-américai- impressionnée par les sondages. kurde. Lesrares journalistes se ren- cre dUpeuple irakien par son diri~

nes se massent aùx frontières de Comme si,à laquestion «Souhaitez- dant darJS la région de Souleimaniyé geant illégitime?
' l'Irak les manifestations d'hostilité vous la guerre? », on pouvait répon- voiélittous lesjours arriverdes lam- Nous avons été de ceux qui ont

au p;ésident Bush se multiplient, , dre autre chose que non I Après beaux de familles réfugiées de manifesté leur indéfectible soutien
alors que les irJSpecte~s de l'O~ Munichaussi,lespremiers sondages' Kirkouk qui demandent asile dans aUx;o\méricainsvictimes du terro-
ne savent plus très bIen ce qu ils d'opinion répondirent non à la cette ,région «libérée» grâce à la 'risme le 11septembre 2001. Nous
cherchent. L'étau se resserre-t-Usur guerre. Pourtant, nous ne so'mmes protection des aviations anglaiseet I d d

I Ir , savons que e anger emeure.,Saddam Hussein, ou sur es a- pas mUIll'cholS',maI's,51'nous ne vou- américaine. Pourquoi ceux qu a, I Iiti' e
. I d Nous n approuvons pas a po qukiens, qui souffrent.depws pus e Ionspas de la guerre, c'est parce que révoltés l'horreur de Srebrenicane américaine, qui mène à la guerre"

trente ans de sa dictature et que nous demeurons convaincus qu'il s!indignent-llSpas devant «.~~ » mais il est trop facilede céder à ces
l'embargo asphyxie? Les extrérnis- est d'autres moyens de 'faire partir' et ses 180 000disparus,maJoritaire- mouvements d'opinion qui brocar-
tes jubilent, le simplisme triomphe, Saddam Hussein, notamment par ment des femmes et des enfants? dent en permanence lesAméricains,
les Bourses s'enfoncent: la guerre une pressI'onm'ternati'onale qw' n'a Saddam Hussein a multiplié les, 'il' t à

h t jusqu au moment ou s VIennensemble programmée. Gauc es, e pas été suffi,samment mobilisée façons de torturer, empoisonner,
droites réunies, lescortèges qui hur- . 'e non seulementdesoppo- notre rescousse.

pour mettre un tenne au parcours assassm r, L'antagonisme actuel ne laisselent «A bas Bush /» cri,eront-ils meurtri'erde ce di~teur iIIéoitim'e. san'ts, mais certains de ses plu"s.pro- . à I di I? N ... " aucune porte de sortie a p oma-demain «Vive Saddam / » ous Dans c'e débat, le grand absent ches collaborateurs. On connaIt ,en . l ,,_I . d tie amériCaIneet pousse p us swe-n'entendons toujours pas a ~Olx u demeure en effet le peuple irakien. oCcidentlamanièredont ilpeut exé- ment encore au conflitarmé.
peuple irakien. Comment éVItercet Les diplomaties traitent Saddam diièr lui-même ,ses proches, tel le Que souhaitons-nous? Que l'on
engrenage ?, , Hussein comme son représentant ministrede la santé, abattù au pisto- tente d'échanger la guerre contre la

Le pire vient des derniers ~ch~~ ' légitime.Rienn'est plus faux.fi a fal- let l1'ansla piècejouxtant la salledu ,fin du règne sanglant de SaddéUß
ges entre responsables amépcamsi lu trois coups d'Etat sanglants pour conseildes ministres. Husseinet l'espoird'une démocratie
allemands et français. Le raIsonne- que le Bédouinde Takritdeviennele Une intervention armée contre 'pour l'Irak. Qu'en ce début de
ment politique cède à la stratégie dictateur de Bagdad Lesrésultats de ' Bagdad entraînerait-elle un éclate-, XXI'siècle,on invente d'autres for-
viriledu bras de fer.Acontinuer ain- la dernière consultation' électorale , ment du pays? La Turquie et son mes de politique et d'interventions
si, la guerre est pour demain. On irakiennesont éclairan~ sur salégiti~ armée ne supporteraient pas une, internationales.Quel'on cessela fui-
n'aura rien tenté ~e .r~aliste ;t de mité: 100 % I Même Staline n'était sécession kurde. C'est le danger le' .te en avant L'Afghanistann'est pas
convaincant pour I éVIter,on n ~ura pas parvenu à cè résultat , plus évident Mais cette hypothèse, terminé, on n'a pas réussi à arrêter
pas essayé d'inventer ';IDepolitique Leschancelleriesrefusent de 'rece- sur laquelle toutes les diplomaties' ,Ben Ladenque déjà on se précipite
vigoureuse qui organIse le départ voir les 'représentants de l'opposi- et surtout les Américains tra-' sur SaddéUß. '
de Saddam, sans recourir aux bom- tion irakienne.La réunion prévue en vaillent,est contredite par l'attitude Ce dernier a toujours joué des
bardements. On n'aura pas voulu décembre 2002 à Bruxelles,capitale raisonnable des nouveaux diri-, contradictions internes de ses
entendre le peuple irakien. de l'Europe, a été annulée et les diri- geants d'Ankara, soucieux d'être « clients», ceux qu'il couvrait de

Déjà, en 1992, au détour de la geants de ce qui sera peut-être le acceptés par l'Union européenne. contrats et ceux qu'il achetait avec
guerre du Golfe, rares étaient c~ux gouvernement de demain ont été Les Kurdes eux-mêmes s'affirment des bons de pétrole. Les pétroliers
qui demandaient qu'on en,tlnisse obligés de se replier sur Londres. ' partisans d'un Irak fédéral. Prati- , luiontfacilité la tâche, qui se sont vu
avec le dictateur. Nous tolél'l:0nsles Pourquoi feint-on d'ignorer que quant la démocratie dans les" proposer des zones d'exploitation
dictatures des autres, dès lors que plus de 80 % des Irakiens sont hos- régions protégées depuis la guerre mirobolantes.La solutiondu problè-
nous n'étions pas menacés. La te!- tiles à SaddéUßHussein? du Golfepar l'aviationanglo-améri- me SaddéUßprendra du temps. Elle
reur instaurée par Saddam Hussem Leschiites d'abord - plus de 55% caine, ilsne prônent plus l'indépen- ne peut procéder, en même temps
fious sembiait lanorm~~çnti'~ le' de la population - lui son~hostiles. dance. L'opposition irakienne est que du maintien de la pression mili-
ngre ,et l'Eupbrate. ' ,ns se rebellèrent contre IUlen 1991. moins dérisoire qu'on voudrait le , taire, que de la prise de parole du
' ; --', ,';', . Lorsdes bataillesacharnées dans les faire croire. La diaspora irakienne peuple irakien telle que pourrait la
Lépreuve de force,~plomatique arais du Sud le bilan fut terrible: est bien éduquée, et les avoirsde ce favoriserla désignationd'un média-

opposant les Etats-Ums au coupl~ ~. dizalnes de milliers de pays riche, bloqués par l'embargo, teur des Nations unies.franco-allemand permet de passer p.~Ieurs
sous silencela réalité des conditions, ,VIctime~,500000pe~~es dépla- seraient immédiatement disponi- Avant tout, nous souhaitons que
de vieatroces des Irakienset confor- céesqUlallère!ltgrOSSIrI armée d~la bles pour relancer l'économie. 'les membres du Conseilde sécurité

' te Saddani HUssein.Lorsqueles res- revanche, maInten~t 'p:ête à Iac- La régionbouillonne.EnPalestine, organisent sans délai une confé-
. . tion.L'ayatollahAkim dirigedeTéhé- comme en Egypte, la 'tension rence internationale qui mette en

ponsables européens mterrogeaIent an lepremI'erparti irakienchiite . 52 1'0"urr,,aI",'t ,transformer des m,am,.- 1"",1ère les èxactions de SaddéUß' nos alliésaméricaiÎ1ssur leurscertitu- r . ..u..

des quant,à lapossesSiond'armes de ',de ses parents,.dont 5 de ses frè:es, festations de rues prévisibles en Hussein et éUßplifiela pression
• destruction massivepar l'armée ira- ,?nt. été assassmés par les serVIces,révolte véritable. Pourtant, tous les conduisant à son départ, au lieu de
kienne lorsqu'ils leur demandaient :irakiens. .. pays voisins, Iran"Arabie saoudite, tout faire pour fabriquer un nou-

, de pas~r par le Conseilde sécurité, On che!che des ~es chimiques~ Syrieet Jordanie, ont reçu l'opposi- veau héros. '
ils se montraient 'coi1Vaincants. comme SIelles allaIent nous mena tion irakienneet ,sèml>lentouverts'à Nous ne souhaitOnspas la guerre,

' Nous n'en sommes plus là. Le seul cer, alors qu'elles ont déjà frappé les la transition. '".' ,", mais nous ne voulons pas que le
bénéficiaire des échanges acides populations irakienneselles-mêmes. Sur tous cespointS,une diploma-, martyre du peuple irakien se,
entre« vieuxEuropéens» et Donald Le 18 mars 1988, 5 000habitants du tie européerine, déte,rminée serait poursuive. Non à la guerre, non à
Rumsfeld, c'est le dictateur de villagede Halabja sont morts en une efficace,mais Javier:Solanan'a reçu SaddéUßHussein.
Bagdad , seconde. Cela ne choqua personne, les Kurdes qu,'une seule fois. Ni

A dire le vrai, nous sommes et la conférence sur les armeS chi- Chris Patten,'ni les ministres euro-
aujourd'hui prisonniers d'un engre- 'miques qui se tinten Europe péens ne 'rencontrent l'opposition
nage triangulaire, infernal et per- accueillit le représentant de Sad- irakienne ou les associations de

: vers. En critiquant Bush, les ,Euro-, dam Tarek Aziz et refusa d'en-, droits de l'homme. Qui ont-ils peur '
péens font le jeu de SaddéUß,et ten~elesfamilles'desvictimes.,,"; defächer?
Bush attaquera d'autant plus rapi- Le bombardement chimique de' Le pire demeure l'inexistencedes
dement qu'il n'aura plus d'autre Halabja faisait partie de l'opération ,propositions alternatives des
manière de sauver la face. d'arabisation «Anfall », exp~ssion Nations unies. Les lobbiespro-Sad-

Chez nous, la droite durcit le ton, officielleemployéepour désigner ce dam, les pressions des pétroliers
la gauche ren<;~ et réclame le nettoyage ethnique qui continue" sont-ils si forts? Pour tenter de sor-,
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PIERRE HAZAN

choiSis par le secrétariat de l'UNCÇ. ~
décisions sont'rapidemerit prises. Plùs 4e
deux millions. de personnes, èssen~e~è-
ment des travailleurs immigrés du Bangla-
desh;d'Egypte,de PaIestine,d1nde, du pa-
kistan et d'ailleurs ont reçu un minimum
de 2500 doUars. Des princesses ont été in-
demnisées pour leurs bijoux volés, ainsi
que le plus grand collectionneur d'art isla-
mique (il a obtenu 20 millions de dollars),
dont les pièces, pillées par les Irakiens, se
sont retrouvées dans de célèbres maisons
de vente aux enchères londonienne ... Des
centaines de sociétés, koweïtiennes, saou-
diennes, américaines, françaises, suisses
sont sur la liste des bénéficiaires (les so-

ciétés suisses' ont demandé
334 millions de dollars d'in-
demnisation, 34 millions ont
été accordés sUr un tiers du
montant des plaintes' exami-
nées). Un commissaire confie:
"Nous essayons defaire un tra-
vail sérieux, mais c'est vrai aussi
'que des décisions fumeuses ont
étéprises.»
Particulièrement contestées,
les décisions de dédommager
le manque à gagner de cer-
taines sociétés saoudiennes et
israéliennes, dont le pays a été
touché par des Scud irakiens:
ainsi, des hôtels d'Eilat ont été
indemnisés, alors qu'aucun
missile n'est tombé sur la vil-

un vraisuccès»,ajoute-t-il. le ... Michael Schneider cri-
Millions de demandes. Tout commence dans la tique les procédures de
foulée de la guerre du Golfe. Sous impulsion améri- l'UNCC: «DeS experts incon-
caine, le Conseil de sécurité adopte, le 3 avril 1991, la nus établissent des rapports
résolution 687 qui décide que «l'Irak est responsable, auxquels nous n'avons pas accès
en vertu du droit international, de tqutes lespertes di- et, sur cette base, des décisions
redes, de tous lesdommages (.... ) diredement impu- sont prises. Parfois, nous 'le
tablesà l'invasion et l'occupation illicitedu Koweït». Un .connaissons même pas les
principe juste, même s'il n'est que rarement appliqué. plaintes! L'Arabie Saoudite ré-
CIrak a commis un acte d'agression incontesté. Mais cklme des milliards d'indemni-
qui examinera les millions de demandes d'indemni- sation pour la pollution de ses
sation attend~s? Quelle est la définition d'un dom- côtes, mais refuse de donner
mage direct? Faut-il indemniser, par exemple, les hô- l'accès àson territoire à des ex-
tels dl,1Proche-Orient, puisque l'invasion du Koweït pertS internationaux mandatés
a ruiné la saison touristique? C'est du reste cc que ' par Bagdad.» Un mécanisme
veulent les agences de voyages et les hôtels de Chypre, «inique» ont jugé une soixan-
d'Egypte et d'Israël. Quid encore des cinémas dont la taine de députés suisses qui, en
fréquentation a baissé au Proche-Orient durant la 2001, ont envoyé une pétition
giIerre du Golfe? Alléché par la manne de l'or noir, le de protestation.
Conseil de sécurité crée, le 20 mai. I991 (résolution uPas un tribunal». «e' est vrai
692), un organe sans précédent pour répondre à que l'UNCCest uneprocédure
toutes ces questions: l'UN CC, qui lui est directement exceptionnelle, et c'est vrai aus-
soumis. L'argent de l'ornoit est là, en cash, bloqué £.Ur si que l'Irak, comme les deman-
un compte à New York géré par l'ONU. Et deurs, n'ont qu'une participation limitée à nos procé-
25 à 30 % de ces milliards de dollars sont à dures, mais nous sommes un organe administratif, pas' ,
disposition de la Commission d'indem- un tribunal Et c'est le Conseil de sécurité qui a décidé
nisation à la villa la Pelouse. De quoi exci- de notre mandat>" rétorque Mojtaba Kazazi. Sous.
ter les convoitises, au risque de pervertir le couvert d'anonymat, un membre de rUNCe recon- ,
principe d'indemnisation. naît: «Jamais aucun pays n'a payé aussi lourdement

Biloux volés. Les affaires sont rondement pour des réparations. Mais croyez-vous que cet argent
menées. Le conseil d'administration de auraitserviàaméliorerkisantédespetitsIrakiensou'

,rUNCCestcomposédesquinze membres à acheter des armes?» Avant de lâcher: «Ce que nous
du Conseil de sécurité. Par consensus, il ap- faisons sesitue à mi-chemin entre des réparations et un
prouve les rapports préparés par 14panels ade de ven~nce.» •
composés chacun de trois «commissaires" ..

350
milliards

de dollars:
le montant des
indemnisations

réclamées
à l'Irak

par 2,6 millions
de personnes
et des milliers
de sociétés. '

, '~

AKoweït. le oo&é Temp€te du dé6ert. du nom de'l'opérution alliée pour Ubérer le paY6 en '99'.

Gen he de norre cprre6pondanr

Alors que la deuxième
guerre du Golfe se pré-

, . pare, les comptes de la
première n'ont pas fini

d'être soldés. C'est à Genève,
dans une villa cossue, la Pelou-
se, placée sous surveillance
,const'ante, que se décident les'
milliards de dollars de répara-
'tions que paie Bagdad dix ans
après sa tentative avortée d'an-
nexer le Koweït Nichée dans le
parc des Nations unies, la Pe~
louse abrite l'un des organes
les plus discrets de l'ONU, la
Commission d'indemnisation
(UNCC, sous son abréviation
anglaise). «Nous n'avons ja-
mais aimé kIpublicité et avec kI
perspective d'une guerre en Irak,
encore moins», confie un em-
ploy.é de l'UNCÇ. Pour cause:
des experts trient, depuis 1991,
parmi les 350 milliards de dol-
'Iars de réclamations demandés
par 2,6 millions de personnes
lésées, des milliers de sociétés
et une centaine de gouverne-
ments. Pour discuter de ces
sommes faramineuses, le si-
lence est de mise.
LaPelouse ~ le siège de la plus
grande opération de répara-
tions de l'histoire. Plus grande
encore que les réparations im-
posées aux Allemands après la
Première Guerre mondiale, qui
avaient fait le lit de la Deuxiè-
me.Ace jour,l'UNCC a accor-
dé 43 milliards de dollars, dont
un tiers a déjà été payé. La pal-
me revient à la Koweït Petroleum Corporation qui a
obtenu 15,9 milliards de dollars, pour la mise à feu des
puits de pétrole et son manque à gagner. L'UNCC doit
encore examiner pour 200 milliards de dollars de ré-
parations, avant de dore ses travaux en 2005. Mais
dans un Irak débarrassé de Saddarn Hussein, la com-
munauté internationale, et au premier chefWashing-
ton, voudront -ils encore faire payer
Bagdad? Une décision très politique
que devra prendre tôt ou tard le
Conseil de sécurité: «nfaudra bien ti-
rer un trait quelque part», confie un
diplomate européen.
C'est vrai que l'UNCC est un drôle
d'animal onusien. «e'estuneaberra-
tion. L'UNCC opère de manih-e biai-
sée,puisque l'Irak n'estpratiquement
jamais consulté», affirme Michael
Schneider, membre de l'étude ge-
nevoise d'avocats Lalive et Associés
qui représente les intérêts irakiens.
«L'UNCC participe, avec lessanctions, à une stratégie
d'étranglement économique du peuple irakien» voulue
par Washington, surenchérit la députée socialiste
Liliane Maury Pasquier. «e' estfaux», réplique Mojta-
ba Kazazi, secrétaire du conseil d'administration de
l'UNCe. «Qui peut contester que des millions de tra-
vailleurs immigrés etd'innombrables sociétésont été lé-
sés?ns obtiennent aujourd'hui réparation. L'UNCC est

Lor noir irakien, manne d'indemnisatiQn~
UnecommiMion de l'ONUö'occupe de dêdommager~ victim~ df'~J1tU4.~~. .

Il

>
III'.
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Propos recueillis
par Vianney Aubert

LEnOARO

MARDI 4 FÉVRIER 2003

EXPLIQUEZ-VOUS

Pierre
Vidal-
Naquet

«La campagne irakienne contre les Kurdes
a été une entreprise génocidaire délibérée »

Historien spécialiste de l'antiquité et ,galle~. pendapt la Seco~de Guer:e, chose. Saddam Hussein a fait pire que
, intellectuel engagé, Pierre Vidal-Na" !mo~dlale et ~g~lement, a mon aVl~,',Milosevicqui n'est pas un tendre ou
quet préface le rapport de Human pour Il:lS Armemens en 1915. Dans le que les auteurs des massacres au
Rights Watch, Génocide en Irak (Ed. cas .d'es Kurdes d'Irak, ramnistie: Rwanda.

•Karthala), description précise' et proc.~amée ,en sept~~br~ 1988 Encore faudrait-U qu'un payS porte..
tèrrifiante de la campagne, d~ mas- ~or:ti'e qu~ I on voulaIt lIquIder une plainte au nom des Klii'des...
sacres ~rchest~e par le re~e de r.egIOnmais pas un. pe~ple tout en: La politiqueà son encontre a toujours
Sadda~ H~ss~m.contre les ~urdes, ' ~Ier.~addam Hussem ~ est pas ,aIle été hésitante. Saddam Hussein a long-
S~lon I assocIa.hon a!"éricame ~e J,:!sqUau' bout,de la lOgiquedu geno- temps été soutenu par une partie de
defen~ ,des droIts de I homme, qw a _clde.. l'Occident, y compris par les Etats-
examme .q?a~or~e to.~es d~ d~cu" Commen~ explIquer ~ue Saddar: Unis et Jacques Chirac, qui voyaient
~ents S8IS!S a I ~dmlDlStration Ira- ..H,~ein ~t ~ fin aux ~assacres .. en lui un contre-poids utile au régime
kienne, «au morns 50 000. et peut- ',LIdeologie n a. auc~ne Importance iranien. Le secrétaire à la Défense
être même 100 000 personnes. pour dans cett~ a~alr~ m ~ans le !ance- américain, Donald Rumsfeld, doit se
beaucoup des femmes et des e~- ment de I operation. d .Anfalm d!1ns souvenir qu'en 1983 iI était allé à
fants; ont été tués sans autre forme sa fin.,Saddam Hu.ssem est un etre Bagdad vendre de quoi gazer les
de,procès pendant la campagne' completement cymque, un person- Kurdes.
d'AnfaL entre les mois de février et, ,nage monstrueux qui, contrairement Cet argument d'un Saddam Hussein
de septembre 1988 ». ,,:à d'autres despotes criminels, ne suit, rempart contre l'intégrisme, est au-

àucune idéologie.L'inspiration socia- jourd'hui repris par certains intel-
LE FIGARO. .:.La campagn~ d'Anfal' liste, qui a prédestiné à la naissance lectuels occidentaux, opposés à l'in-
peut-elle ê'tre qualifiée de génocide QU parti Baas, s'est vite tervention américaine.
,comme le fait Human-Rights Watch' décomposée; le régime irakien est Saddam Husseinest un rempart contre
dans son rapport? une diétature qui ne s'appuie sur au- :Iien du tout. Pas plus qu'Hitler n'était
Pierre VIDAL-NAQUET.- La docu- cune doctrinè. Saddam Hussein est un rempart contre le communisme.
mentation unique rassemblée par essentiellement un opportuniste, il Celame fait penser aux « plutôt Hitler
Human Rights Watch sur les huit n'a pas d'autre idéologieque la célé- que Blum»de certains intellecttieL<;dé
opérationsd'Änfal est exceptionnelle. bration de sa propre gloire. Ce qui l'époque.Celadit, je reste bien éviderii-
Elle mon~e,combien tou«: cette,can~- explique qu'il ait pu apparaître ment opposé à toute forme de guerre
pagne a ete une entrepnse genocl- comme un laïc en lutte contre l'extré- préventive parce qu'elle risque de dé-
daii"e délibérée. Environ 4 000 viI- misme religieux mais qu'il soit égale- stabilisertout le Proche-Orient
lages kurdes ont été détruits et l'idée \TIent capàble de jouer les extré-
d'envoyer les gens en enfer figure: mistes re~gie,!" ~a~d ça l'~ffling~.
textuellement dans les documentsi:'~t quand 11a lOteret a « pacifier », 11
saisis. Mais, cependant, je prélère,:pacifie.
parler d'actions génocidaires plutôt Selon 'B: Convention ~~ 1951 s~ la
que de génocide. Je m'en explique. prévention et la IlUDItiondu cnme

,On peut parler de génocide quand on' de génocide, dont l'Irak est signa-
décide que toute une communauté a taire, Saddam Hussein pourrait être
commis le crime d'être né. selon le traduit devant une cour de justice
mot d'André Frossard qui i'éste'à internationale ...
mon sens le plus juste. De fait. il y a' Oui, iI faudrait s'orienter dans cette
eu génocide pour les Juifs et les Tzi-' direction. Ce serait une très bonne

Turkish leaders endorse troop presence
The AssocIated Press~a'

.ä~.e ~ ANKARA: Turkey's top military and civilian leaders en-
~ ..l.. dorsed Friday the basing of foreign troops in the country, a
~~, mO"'bethatticoul?l.open th~way f<?rU.S

I
'soldiers to use Turkey

C ï: as a ase or ml Itary actIon agalDst raq. .
'~ ..Q 'The decision by the powerful National Security Council'
- t.t also called for government and parliamentary approval for
~ ~ sending Turkish soldiers abroad. ,

~ 1Ë ' The decision by the council came after intense U.S. pres-
S!::: sure. Also, Turkish generals bave repeatedly said that they
t:: ~ . want to deploy soldiers in northern Iraq if there is a war to
~ 6' , maintain stability. ' ,
J! 1:' The council, which includes the top cabinet members and

.El 'generals, issued its recommendation after a six-and-a-half-
~ hour meetin~. '

The National Security Council issued a statement saying
that it recommended "that peaceful means continue to be
sought, and on the other hand that Parliament take steps in

. accordance with Article 92 against unwanted developments
an~ activ.ate military measures necessary to protect Turkey's

, nationallDterests." ,
. ~ticle 92 of th~ Turkish Constitution says that any de-

CISIonto send Turklsh troops abroad or host foreign troops in
Turkey must be approved by Parliament.

The council's statement, however, did not specifically

mention u.s. troops. -
'Parliament is likely to meet next week to discuss the rec-

ommendations •
The government has been extrem~ly reticent to allow. in,
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U.S. troops. Turkey recently sponsored a meeting of. Iraq's
neighbors that called on Baghdad to fully cooperate WIththe
United Nations inspections regime in the country to search
for banned chemical, biological and nuclear weapons.

Turkish leaders fear that a war will destabilize the region
and derail Turkey's fragile economic recovery.

Polls show that Turks are overwhelmingly against a war
,and the new government is keenly aware that allowing in U.S.
troops has virtually no pop~l~r support. But ~rkey depends
on the United StatesJor pohtlcal and economic support.

. The United States has reportedly asked Turkey (or permise'
sion to base 80,000 soldiers in Turkey to open a northern

, front against Iraq. Turkish officials have asked Washington
to scale back its request. Newspapershave speculated that
Turkey could agree to the stationing of up to 20,000 U.S.
troops.'

Turkey's support is considered crucial in any war with
Iraq. Turkey already hosts about 50 U.S. aircraft that patrol a'
no-flight zone over northern Iraq.

,~ Poweillays out case
on Iraq He presents intelligence data to

UN and says delay is not an option

Timothy A. Clary/Agence France-Presse

Security Council members listening as Powell offered U.S. intelligence data on Iraq. ,

By Timothy LO'Brien
The New York TImes

UNITED NATIONS, New York
Secretary of State Colin Powell, of-

fering a steady stream of raw intelli- '
gence that included intercepted tele-
phone calls, satellite photographs,
diagrams, and eyewitness accounts, ac-
cused Iraq on Wednesday of harboring ;
and hiding weapons of mass destruc-
tion and said that allowing Baghdad's
military capacity to evolve, even "for a

, few months," was no longer an option.
"Unless we act we are confronting

an even more frightening future," Pow-
ell told a special meeting of the Securi-
ty Council in a highly anticipated a,nd
strongly worded speech lasting slightly
more than an hour. "Saddam Hussein
will stop at nothing unless something
stopshim."

Powell delivered the White House's
brief against Saddam's regime in lucid,
incriminating tones, describing a

, country that houses large stocks of
chemical and biological weapons that
have been tested on human beings. He
assertedthat Baghdad maintains a
small network of elusive mobile
weapons labs transported by truck and
rail, and possesses an active nuclear
weapons program - much of which,
Powell said, Baghdad has concealed
from the UN weapons inspectors who
have spent the last two and half months
examining Iraqi arms programs.

Powell, who said that Iraq's sleight of '
hand violated the terms of Resolution
1441, the UN decree adopted last au-
tumn that requires Baghdad to cooper-
ate with weapons inspectors, also said
that Iraq has aided terrorist groups, in-
cluding key'cells linked to OSàma bin
Laden's Al Qaedanetwork.

"I cannot tell you everything that we
know, but what I can share with you,
when combined with what all of us
have learned over the years, is deeply
troubling," Powell said "Iraq has now
placed itself in danger of serious con-
sequences."
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ivès how tà produce ricin and other ex-
.tremely lethal chemicals. He said
~qawi has received medical treatment
In Baghdad and that there are also other'
Za,awi bri~des op~ting in Baghdad.

Fro!D hIS ~rro~t network in Iraq, .
ZaqaWl can direct hIS terrorist network
in.the Middle East and beyond." Powell
~Id He also accused Zaqawi of provid- .
Ing money and weapons used in the
ki!ling of Lawrence Foley. an employee
WIththe Agency for International Devel-
opment, in Amman, Jordan last October.
He noted that "Al Q.aeda continues to
have deep interest in acquiring weapOns
of mass destruction" and that Qaeda op-
eratives trained with chemical weapons
in Iraq between 1997and 2000.

Po,,:~ll presented. satellite photos of
. the. ':fap~apons facIlity. one of 65 such

facIllt.les In Iraq that he said houses
chemIcal weapons. He said Taji is home
to 15 active chemical munitions
bunkers. and that soldiers relocated
munitio~s ju~t b~for~ weapons inspec-
tors amved. indicating that the Iraqis
had advance knowledge of the inspec-
tors' schedule. He added that the White
Hous~ ~ observ~~ "this type ofhouse-
cleanmg at 30 mIlItary sites.

He also said the Iraqis' have limited
acces~ to their scientists. going so far as

. ~arnIng "the~ that providing informa-
'.tU:lnwas pUnIshable by death" and cre-
at~ng ~ fal~e death certificate for one
sCientist who was then sent into hiding.
. Powell brandished a small tube, not-
Ing ~t less than a teaspoon of anthrax
had killed two postal workers in 200L He
said Iraq declared it had 8.500 liters of
anthrax in 1995,while weapons inspec-
tors estimated that Iraq had 35.000 liters
and that Iraq had not accounted for "even
one teaspoonful" of anthrax since then.
He said that Iraq has a total stockpile of
100to 500 tons of chemical agents.

He said Iraqi informants said Bagh-
d~d ~ 18 trucks that it uses as mobile
biologIcal weapons labs and played a
!aped ~ommuniq,:,-éof a few weeks ago
m whIch an IraqI officer identified as
Captain Ibrahim told a colonel to re-
move the expression "nerve agents"
where.ver "it comes up" in wireless in-
str~cti.o~ sha~ed by the military.

. This ~s ~Vldence, not conjecture,"
Powell said. Why should any of us give
Iraq the benefit of the doubt? I don't."
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Iraq gave no indication that it John Negroponte. Powell raised the cur-
planned to change its attitude, which tàin on his presentation by offering
thus far has been to challenge White w~t, he described as an intercepted
Ho~se criticisms and offer its own pug- tell'!phone conversation between a col-
naclous responses. Baghdad's ambassa- O1~eland a ~rigadier general in Iraq's.
dor to the United Nations. Mohammed elIte RepublIéan Guard last NO'9'ember
Aldouri, attended the Security Council that proved Iraq was playing cat and
meeting and flatly contradicted even mouse withweapons inspectors .

. the wea)cest weapons charges leveled a In the conversation, the two officers
by Powell and UN inspectors. . banter about the pending arrival of Ma-
. Aldouri accused Powell of £abricat- ha~,ed ElBaradei. the UN's chief nucle-
ing the audiotapes presented here and ar weapons inspector. "What do we say
said "We have no relationship with Al if one of them sees it?" one of the of-
Qaeda." He criticized Powell's presen- . ficers asks. referring to a "modified ve-
tàtion as nothing more than an effortto hicle" from the Al-Kindi company.' an

;."sell the idea of war" without "l~l. Iraqi concern suspected of producing
moral. or political justification." prohibited weapons. "We evacuated ev-
. In Baghdad. an adviser to Saddam. erything." the other officer replies. "We

Lieutenant General Amir al Saadi, dis- don't have anything left."
paraged Powell's presentation. "From Another phone conversation, inter-
what we have heard. any third-rate in- ?!pted in Ja~uary. just four days after

. telligence outfit could produce such re- InspeCtOrs discovered 12empty chemic-
. al warheads. has an Iraqi officer from

cordlngs." he told reporters. "It is Republican Guard headquarters refer-
simply not true. and not genuine. The ring. to "forbidden ammo" and telling a
reason is simple - because we have
nothing to hide." field ",fficer about a visit by inspectors:

"This is simply manufactured evi- "We sent you a message yesterday to
dence," he added. clean out. all of the areas. the SC1';lp

Amid speculation that the Bush ad- areas. tba.abandoned areas." the officer
ministration is prepared to launch a war' at headquarters says. ,"Make sure there
against Iraq by themiddle of next month, is nothing there." The senior officer

.China, France and Russia reasserted then orders his underling to "destroy
their desire Wednesday to see weapons the message, because I don't want any-
inspections continue and advocated ef- one to see this message."
forts to resolve the conflict peacefully. Powell accused Saddam himself of

Britain, which has allied itself with orchestrating the deception program
the U.S.in the debate and has sent troops. through a high-level committee specifi-
to the Gulf, offered strong criticismof cally established to spy on UN inspec-
Iraq here Wednesday and supported tors and prevent them from doing their
Powell's contention that Iraq is not com- jobs. Powell said the committee, heade~
plying with weapons inspectors. . by Iraq's vice president. 1àha Yasin'

Gerinany's foreign minister. JoschkaRamadan, includes one of Saddam's
Fischer. who has not supported military.' sons as well as Lieutenant Amir al Saadi.
action against Iraq, said on Ge~n, the primary point of contact for UN in-
television Wednesday that he belieVed' spectors and the Iraqi government.
Iraq could be brought into compliance Playing on continued concerns about
if weapons inspectors are given more. the exact reach and movements of Al
time to carry out their duties. Qaeda operatives. Powell said that

On Tuesday. Hans Blix, the chief UN. Baghdad's illicit weapons programs can
inspector for biological ana chemical be connected to terrorism and to terror-
weapons. said that the war clock with . ist organizations. "Iraq and terrorism
Iraq~.stands at "five minutes to mid- goes back decades." he said
night:' The~nexus ..with Al Qaeda. Powell

In presenting his speech, which was said. originates.with a branch headed by
transmitted globally on live television,; Abu Massab al Zaqawi, a senior associ-
Powellwas accompanied by the direc- • ate of bin Laden. He said Zaqàwi has a
tor of Central Intelligence, George Ten- camp in the northeastern corner of
et. and the U.S. ambassador to the UN. Kurdish Iraq teaching terrorist operat-.

By Thomas Fuller
International Herald 1\ibune

BRUSSELS: Although many Euro-:,
pean leaders continue to insist that war
with Iraq is not inevitable, a senior U.S.
.diplomat said Thursday that negoti-
ations with European countries about

14

u.s. and Europe discuss
·plans for postwar Iraq ..
Reconstruction costs put on fast track ..

paying for recOnstruction in a pOst-Sad~
dam Iraq were proceeding at a quick

; pace.
. "There are very. very active discus-

SIOns between the United States and
Europe. about a post-Saddam action
plan," Rockwell Schnabel. the U.S. am- :
bas~ador ~oth: European Union; said in
all InterVIeW,. That, of cour,;e .involves

all so~s of things. including financial
commItments."

. European officials have attempted to
play down the idea of planning for a
pos~ar Iraq because they, say they
want to avoid the impression that waris
a foregone conclusion.
. Officials are discussing such things
as who will supply medical supplies
and food to Iraq and the logistics of in-
s~lling new pOWer grids. Schnabel'
saldL '

. In contrast with the Gulf War a de-
gade ago. the negotiations over who
'pay~ for what bave been much lower
p~.file, diplomats and analysts say.
~artly because of the political sensitiVI-
tIes In Europe where a majority of
people s~y they oppose the war.
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"The only thing that's going on at this .ment of Defense waS planning to an-
stage is considering different scenarios nounce soon a package of far-reaching
in terms of humanitarian assistance, plans for.post-Saddam reconstruction.
not reconstruction," said Diego de Schnabel, the American ambassador,
Ojeda, a spokesman for the European said he discussed the reconstruction of
Commission. Iraq earlier this week with the Euro-

But analysts say the difference be- pean Union's two foreign policy chiefs,
tween humanitarian assistance and re- Javier Solana and Chris Patten.
construction is in some cases a question "The Europeans are recognizing the
of semantics. need for very substantial financial as-

"They're doing a bit more than just . sistance," Schnabel said. "There is a re-
humanitarianplanning," said Steven cognition bn their part that they are go-
Everts. a defense expert at the Center

.for European Reform in London. "There ing to have to do something in the area
l 'I' t d th rti' 1 ofrebuilding Iraq."are reaOl interes s an 0 er po 1 ca The ambassador said reconstruction

interests that fully justify European
contingency planning." would be "an incredibly costly thing to

Everts said that reconstruction con- the world cominunity," but said he
tingency plans were being drawn up in could not give specific costs.
national capitals as well as among offi- "There are numbers around and they
cials at the High Representative for . are in the manl billions," he said.
Common Foreign and Security Policy, . A postwar SItuation in Iraq would be
the EU's foreign policy office. U.S. very different from what the U,S.and its
"Sourcessaid Thursday that the Depart- allies are faced with. in Afghanistan,

~~~~~~~~

diplomats say.
. "Tbey have a source of income, they
have educated people, they have an
economy that they can build on,"
Schnabel said ofIraq. .

Last week, President Geo~e \V, Bush
authorized as much as $15mdlion to be
used to assist refugees in the event of a
possible humanitarian emergency re-
lated to a conflict in Iraq. This money is
view as just a fraction of the total money
that would be needed.

Everts of the Center of European Re-
form said part of the reason that the U.S.
wants to get allies involved in thinking
about reconstruction was to "make sure
that everyone sticks to the timetable
that Washington has in mind."

"It's one of the pressure points that
the U.S, can use," he said, "They can say,
'We are; ~f course, working 'Hith our
European allies on providing a coher-
e~t and effective post-Sadd am plan-
Ding.'"

David Owen Blair must not repec:1.tpast mistakes. This tÏ1ne, Saddallllllust be defeated
---- - - --------- --- ----- --- - -------------- ------ ----- ~--- - ---- - ------ - --- ------------------- -. - - - --- - - - - --

Wagewarin Iraq for the sake
ofpeace in the Middle East

Kurds in Halabja.
In dealing with Iran, the

western democracies need to
acknowledge that by
ignoring Saddam Hussein's
flagrant breach ofintema-
tionallaw in September 1980
when he invaded Iran and
then used gas warfare on the
Iranians, we fed his megalo-
mania. Sustaining Iraq
through the eight-year Iran-
Iraq war with information
and arms was tempting, ..

given that the Iranian revolu-
tion under Ayatollah Khome-
ini saw the taking of US
diplomats as hostages and
flagrant abuses ofhuman
rights, Wehoped the Iranian
.revolutionary zeal would be
.burned out in a regional war,
but it put the west on the
wrong side of international
law, it encouraged Saddam
Hussein to believe he could
invade Kuwait and it fostered
justified bittèrness inside
.Iran .

,.1

I
.d I bl" th t .and Washington ontIS eep y trou mg Il Septemb~ 112001. After~ere is not greater

. public support f9r. Afghanistan, containing
George Bush and Tony. Islamic fundamentalist

Blair's readiness to enforce terrorism requires peace in
the existing UN resolutions the Middle East. The status
which cover the dismantling quo in Iraq is neither stable
o.fw~apons of mass de.~è- in geopolitical terms nor
tion In Iraq. In p~ thISISbe-, .acceptable on humanitarian
cause there are u~hkely to be gr()und~.Wehave another
any ~ew discovenes by the chanCeâftèr 12 years' failed
UN In~pectors such ~ w~saw containment to prevent Iraq
after SIXyears of looki~ In becoming a nuclear weapon
1998.,A deepe! reason IS.the state and the opportunity to
gro~ng public .awar~nessof rethink many of the policies
the ~y mampulatiye and that have kept the Middle
dU~IOuslycovert way In. .. East in a state of permanent
which western governments tension with frequent wars.
have h.andled Saddam . The first example ofnew
HusseIn for the past 22 years. wisdom is that the western

Towin over public o:p~I'lion'"democracies are no longer
there has tobe reco.gmtion.of ignoring the Kurdish prob-
pas~~rrors,.othe~se .lem. British foreign policy
cynICIsmwill prevail. In has a dismal record since
truth this war, if it comes, 1923 ofbelieving that Iraq
will be .about asserting the needs to suppress the Kurds
authonty ofthe UN charter,to maintain the stability of
as part of the 1991 ceasefire .the country and the region.
after the Iraqi forces had . 'This has to change and there

.been pushed o~t of Kuwait. Ii are hopeful signs that the US
was ~e ~ whic~ rul~ that negotiations are close to a Te Iranian people
IraqI chemIcal, bIOlOgical solution based on full auto- may well over the
and ~u~lear weapons, as well. nomy for the Kurdish people next few years assert
as mIssIles,had to be . within Iraq and in a way that more forcibly their
des~royed.The sombre 8;lter- helps Thrkey and Iran resolve support for modernisation in
native to Saddam HusseIn their differences with their their own country. They are
being seen to have own Kurdish minorities. more likely to challenge the
triumphed is we ensure there Ifhonestly accepted by all .rule of the ayatollahs ifthey
is no chance of peace in the the Kurds, this would be the are confident that any conse-
Middle East. . essential building block for quential instability in their

The fact that the US is . any post-war settlement in own country will not be
re~y to ~o~t ano.~her .' Iraq. Itcould help üthe west- exploited by the western
milItary InvasIOn,nsk Amen- em democracies admitted to democracies. It is true that
can lives and incur formid- only feeble protests w:hen . Iran is supporting interna-
able costs, is solely due to Saddam Hussein used gas in ..tional terrorism and develop-.
what happened in New YOrk March 1988 to kill over 5,000 ing weapons of mass

destruction, but even the US
cannot take on both Iraq and
Iran simultaneously.

Saudi Arabia would have
no need for American troops
on its territo.ry once there is a
new,government in Baghdad
and this would remove al-
Qaida's main propaganda '
weapon.

WhenSaddam
used gas warfare
on the Iranians in
1980,we fed his
megalomania

As for Israel, the removal of
Iraqi missiles which landed
on their-territory during the
Gulf war Wouldmake it eas-
ier to reach a permanent
settlement. It is essential that
President Bush promises to
follow in his fathl~r'sfout-
steps and reinvigorate the
Middle East peace process as
happened in Madrid in 1991.
Itwas never credible that
Bush would do this before
having dealt with Iraq for he
needs to be able to restrain
JUielSharon.Butafterany
intervention there has to be
pressure on Sharon to with-

. draw from most settlements
in the West Bank.
.Itwould help negotiations

Ifwe all admitted to Israel
that we were wrong to have
condemned its government
for the b9mbing of Iraq's

15
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,French-built nuclear reactor
in June 1981.

Had that action not been
taken it is virtually certain
that Iraq by now would be a
nuclear weapon state and

,quite possibly before their
1990 invasion of Kuwait.
France was within weeks of
supplying uranium to the re-
actor. If the reactor had gone
critical, any future bOqJ.bing
would have risked radiation
clouds over Baghdad.

Jordan àlso holds the key to
creating stabilising links to
Palestine on the West Bank.
A countrY'in which over 80%
are Palestinians is being skil- '
fully led l?YKing Abdullah.

Indeed, Jordan could beconie
the first truly democratic
Arab state with the king
becoming a constitutional
monarch while perhaps' hold-
ing special powers over the
army. Iraq and Palestine
could follow.
,While there are grave risks

involved in once more gomg
to war with Iraq, they weigh
less heavily in the balance
against the enormous oppor-
tunities for peace and stabil-
ity which the aftermath of

, any successful war offers in
the Middle East, Th maximise

,those opportunities, George
; Bush and Tony Blair must
. not seek to profit at the

expense of France and
Russia, either politically or
commercially over Iraqi oil,
simply because they have not
been prepared to fully partic-
ipate either in the contain-
ment ofSaddam Hussein or
his defeat. Probably neither
country will veto another
security council resolution.

President Putin is pragmat-
ically moving towards the US
position but is unlikely to
participate militarily. Presi-
dent Chirac will keep his
options open. As for Chancel-
lor Schröder, he has locked

, Germany into not participat-
ing even if the UN supports
action. We will need the help
of the EU as well as Islamic

,countries in the post-war
,period'and fortunately many
arè privately supportive.

Iraq has demonstrated to
the UKwhat we should have
learneq over the premature
recognition of Croatia: that
we cannot accept in the EU
any system where we can be
outvoted in the common
foreign and security policy.
Issues of peace and war are
for each individual nation to
debate and decide.

Lord Owen was Labour
foreign secretary from 1977-
'79 and co-founded the SDP in
1981.
comment@guardian.co.uk

-J

:Americans in talks
.on Turkish troops
Plan would allow Ankara's forces to go
into north Iraq, but Kurds are balking
By Dexter Filkins with C. J. Chivers
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The New York TImes

ANKARA: American diplomats are
engaged in delicate negotiations to al-
low tens of thousands of Thrkish sol-
diers to move in and occupy northern
Iraq behind an advancing Anierican
Army, officials said here Thursday.

The plan, which is being hammered
out in closed-door meetings in the
Thrkish capital, is being vigorously re-
sisted by the leaders of Iraq's Kurdish
groups, 'who fear that Thrkey's leaders
may be trying to realize a historic de-
sire to dominate the region in a post-
war Iraq without Saddam Hussein.

The Kurdish officials say they fear
that a military intervention by the

, Thrks could prompt a similar move by
, the Iranian Army into the region as

vvelL '
American diplomats and senior mil-

. itary leaders, led by President George
w. Bush's special envoy, Zalmay,

: Khalilzad, are said to be pushing the
Kurdish' leaders to accept Thrkey's
plans despite their objections.

, American officials, who have
strongly supported the autonomous
Kurdish region in Iraq over the past de-

, cade, are at the same time trying to se-
cure the permission ofThrkey's leaders
to use the country's bases for an attack
intoIraq.

A deal betvveen the AmericanS and
the Thrks moved a step closer to fruition
Thursday when the Thrkish Parliament,
in a session barrçd to the public, voted
to allow American engineers to begin
preparing Thrkish military bases for
possible use by American troops.

The prospect of a massive Thrkish

intervention in northern Iraq raises the
prospect of ethnic confliet between the
two historic enemies. The Thrks, who
controlled the region during the days of
.the Ottoman Empire: have spent the
past decade quelling a bloody Kurdish
insurgency within their own borders.
They have sought assurances from
American officials that the toppling of
Saddam's government will not lead to
the establishment of a Kurdish state on
their borders. '

"We have told the Americans and the
Thrks that any outside intervention
would not be welcomed," said Safeen
Dizayee, an official with the Iraq-based
Kurdish Democratic Party who is tak-
ing part in the talks. "I hope it would
not get out of control. But it could be
suicidal to get into something like this
if it undermine political stability."

A Turkish government official,
speaking on the condition of anonym-
ity, confirmed that his government was
planning to send troops into northern
Iraq in numbers that would be greater

, than those dispatched by the Ameri-
: cans. He said that the troops would not
take part in combat against the Iraqis,
but would rather se~k to prevent the
emergence of a Kurdish state in north-
ern Iraq. The official said that the Thrk-
ish forces could also keep in check any
re-emergence of the Kurdish guerrillas
who operated in southeastern Thrkey
during the 1990s. .

, The official made it clear that the
, "Thrkish troops ~ould aetto protect

themselves if they were attacked. '
"Thrkey's troops will not fight," the

'Thrkish official said. "They are not trig-

ger happy. They are not looking to start
something. Even if they are fired on,
they will act with restraint. But if things
get out 'of control, you know Thrkish
soldiers, they will gain the upper hand."

In remarks Wednesday to a group of
Turkish newspaper reporters, the Thrk-
ish prime minister, Abdullah GuI, was
quoted as saying that his government
was preparing to send a large military
force in the region.

The sizeof each projected military
force - American and Thrkish- is still
unclear. Western diplomats say that
American officials have sought to base
as many as 80,000 military personnel in
Turkey for an attack on Iraq, but that
they scaled back their initial request.

In negotiations Thursday, Dizayee
said, the Thrkish officials stated that
they wanted Turkish forces to outnum-
ber American ones by a ratio cif2 to 1.

As a war in Iraq has loomed larger,
Thrkey'~ leaders have taken steps to en-
sure agalDst a repeat of the Gulf War in

'IQ91, when southeastern Thrkey was
swamped by a half million Kurdish
refugees who were fleeing Iraq's relent-
less attacJ4;s.Thrkish officials say that

Reuters'

Prime Minister Gui said Thursday that he
still held out hopes for a peaceful solution.

mailto:comment@guardian.co.uk
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mixed in with the refugees were hun-
dreds pro-Kurdish guerrillas, whom the
Turkish military has been battling ever
since.

To prevent that sort of the thing from
happening again, Turkey's leaders had
already considered sending troops to a
narrow strip across northern Iraq to
block refugees from crossing the border.
Kurdish officials here say that the new
Turkish plans appear to go much further,
envisioning troops across the iégion.

Some 1,200 Turkish troops are
already operating in parts of northern

,'Iraq, mainly to hunt down pro"Kurdish
guerrillas who might be trying to oper-
ate in Turkey.
, Dizayee, tb,e Kurdish official, called

the various Turkish rationales lor inter-
vention "pretexts." Like many Kurdish
leaders, Dizayee expressed pride in the
democratic institutions and public àd-
ministration, the Kurds have built dur-
ing the 12 years of autonomy they have
enjoyed in nortlJ.ern Iraq. He expressed
dismay at the prospect that those insti-
tutions might be swamped by an Amer-
ican-led military attack.

"We think these democratic institu-
tions have set a precedent for the rest of
Iraq," Dizayee said. "If they were under-
mined, it would reflect badlyon the
whole operation. ri '

The American-led negotiations un-
folding in Ankara appear to be focused
on choreographing the simultaneous
entry ofAmerican combat troops and

''lUrkish soldiers into northern Iraq.
One Kurdish official, speaking on the
condition ,of anonymity, said that
Khalilzad had called the meeting to
give each group its final set of marching
orders for the war.

There were signs that the negoti-
ations, scheduled to continued Thurs-
day, were not going as smoothly as the
Americans had hoped.

One senior official with the Patriotic
Union of Kurdistan, speaking on the
condition of anonymity, said that his,
group was eagerly anticipating the ar-
rival of American soldiers, but not that
of the Turks. "We regard America as lib-
erators," the official said.. "and our'
neighbors as loote,rs."

Bush urges the UN
to make a decision

WASHINGTON: Turning up the heat
on Iraq, President George W. Bush on
Friday worked to persuade reluctant
members of the Security Council to
support a new resolution authorizing
war, but he made no apparent headway
with the French.

"The UN Security Council has got to
make up its mind soon as to whether or
not 'its word means anything," Bush
said at a swearing in ceremony Friday
morning for his new Treasury secre-
tary, John Snow. "This is a defining mo-
ment for the UN Security Council."

But Jacques Chirac, the French pres-
ident, speaking on French television,
said, "There's still an alternative to war.
It's the responsibility of each member
of the Security Council to explore all
the possibilities to the end."

Al: the same time Friday, the United
States ordered another aircraft carrier
to I~q, the.fifth,and military officials
,said American forces in the region now .
numbered 113,000,enough to carry out'
an attack in concert with an air assault,
officials said. On Thursday afternoon,
the army's 10lst Airborne Division, the '
military's largest air assault unit, re-,
ceived orders to send more than 15,000
troops and nearly,300 combat heli-
copters to the Gulf. ,

Defense Secretary Donald Rums-
feld, visiting American troops at a base
in Italy, said he did not expect any war
with Iraq to last long. "It is-not know-
able how long tha~ conflict would last,"
Rumsfeld said. "It could lastsix days,
six weeks. I doubt six months."

"U:ni~ Nations weilI>Q,D!linspecto~

r

President pushes for war resolution;
France says there is still an alternative,

• arescheduled to meet with Iraqi offi-
By Joel Bnnkley cials over the weekend to discuss their
The New York TImes ' clear public concern that Iraqi compli-

ance with lastautumn's UN resolution
callingfor disarmament has been inad- ,
equate. After that, they are to report to
the Security Council on Feb. 14,which
,now appears to be a critical day. Jean-
David Levitte, the French ambassador
to Washington, said France would nöt
make up its mind about whether to al-
ter its position until after that report.

"We want more active cooperation,"
he said. "We'll see on the 14th where we
are; and we'll decide together what are
the next steps." In the meantime,
Levitte said, speaking to the United
State Institute of Peace, a government-
fùnded research group, "let's have the
inspectors do their job."

But Bush appears to have made up
his mind already. Speaking of Saddam
Hussein, the Iraqi president, he said, "If
he wanted to disarm, he would have
disarmed" already. ,

Saddam, headdèd,has "treated the
demands ~fthe world, as a joke~", .

, Bush spoke by phone to two members
,Qf the Security Council who remain re-
calcitrant, in his view: France and
China. Neither' offered him much
solace. Speaking to Jiang Zemin; the
Chinese president, Bush was told that
China, like France, wanted to give the
weapons inspectors more time, the Xin-
hua news agency reported.

Later Friday, Bush spoke to Chirac,
who told him that they share a common '

. objective, disarming Iraq. Still, Chirac
added, "we can disarm Saddam Hussein
without going to war," his spokesman
reported after the phone calL Both
France and China hQld the power to
veto any new Security ÇouncU resolu-

tion to authorize war. Britain has sug-
gested it will offer one next week.

Almost every French official with re-
sponsibility in this area took the oppor-
tunity to speak out against war Friday.
Jean-Marc de la Sabliere, the French
ambassador to the United Nations, said
that "the time has not come" for another
resolution. '

Rumsfeld took a slap at the French
Friday, suggesting that it was Paris's
policy to be contrary. ' .

"They are frequently recalcitrant
about a lot of things," he said in an in~
terview with the Chicago television sta-
tion WFLD, made public by the Penta-

, gon on Friday. "Any given day or week,
their role in NATO, they seem to be the
country that disagrees ,with a lot of oth-
er countries."

Speaking to reporters at the White
House on Thursday evening, Bush
seemed not terribly concerned about
the opposition he is facing from France'
and other countries.

"The United States, along with a
growing coalition of nations is resolved
to take whatever action is necessary to
defend ourselves and disarm the Iraqi
regime," he said, adding that he expec-
ted Saddam to begin another round of
"empty concessions and transparently
false denials."

"No doubt he will playa last-minute
game of deception," Bush said.

Secretary of State Colin Powell's
speech to the Security Council on Wed-
nesday,laying out intelligence evidence
against Iraq, was effective among the
American public, several opinion polls
have found. They showed that the num-
ber of Americans who support the idea
of war has increased in the last 48
hours.

Thm Daschle, the Senate Democratic
leader, seemed to fall in behind the
president Friday when he said "the
game is over" for Saddam, adding that
Bush's comments "put Saddam Hussein
on notice and sent a message to the
United Nations that if they are going to
act, they have to act soon."

In Baghdad on Friday, Agence
France-Presse reported, the United
States said it would close its last re-
maining diplomatic station in Iraq, the
American interest section housed in the
Polish Embassy.
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Hilltop hideout in Iraq
could beearlyU.S. target
CIA officers there say a mîlitant alliance -should be routed.

By Jonathan S. Landay ."It is America~sresponsibility produced gory combat videos. . . .
INQUIRERWASHINGTONBUREAU to eliminate them because it be- Music is banned, as are schools that Iraman. RevolutIOnary
SHINERWE .MOUNTAIN, gan a war on terrorism every- for girls. Men must wear beards G~ards could support Ansar

Iraq - The remote slopes and where after Sept. 11," said Gen.and pray five times a day. Wom- With ~hell frre and close do~ .
valleys in front of Sarkawt Ab- Simko Dzayee the chief of staff en must cover themselves. Mer- KurdIsh trade over the Iraman
dullah's hilltop mortar pit could of the PUK militia. chants must l'ip female images border. .
become one of America's next Kurdish fighters have been off the wrappers of soap and. PUK of~icla!~.also say that
battlefields. unable to dislodge the Ansar. other goods. '. !WoIslamICmilitias sympathe.t-

CIA officers in Kurdish-con- militants tiéêause they lack CIAand Pentagon officials be- IC to Ansar control the l~w
trolled areas of northern Iraq enough heavy weapons, be- gan. planning an operation ground on the flanks of ~ts
have recommended that U.S. cause local politics complicates agamst Ansar some time ago, stronghol~, serve. as c?ndUlts
forces support an attack by ..' officials in Washington said. fo~. supplIes! and. prOVide the
the Patriotic Union of Kurdis- the situatiO~, ~d because t,he The officials declined to say mIlItants With fak~ Ip cards
tan, a group that seeks to oust rough ~erram IS strewn WIth whether President Bush had ap- that. allow them to slIp mto PUK
Iraqi President Saddam Hus- land mmes. ;.proved such an operation how- terrItory.
sein, on the 10~square-mileThe ~itants of ~sar are'ever, and an early attack'could Vasir Abdullah Sherif, a
mountain' bastion. of the mili- challengmg the authonty of the complicate U.S. efforts to mus- spokesman for one of the par-
tant Islamic organization An- PUK and other secular Kurdish ter support for an attack on ties, Komali Islami ("Islamic So-
sar al-Islam ("Partisans of Is- leaders by enforcing strict Tali- Iraq in the U.N. Security Coun- ciety"), denied that it supported
lam"). ban-styl.e Islamic rule in ~ re- cil and from reluctant Europe- Ansar and said it would remain

Kurdish offiCiaIs say dozens .. mote slIver of rugged terrItory an and Mideast allies. neutral. But he acknowledged
of Osama bin Laden's fugitive .that sits against the snow- Rooting out Ansar. could that "the terrain is such that we
followers, mostof th~m Arabs, . d~aped peaks of Iraq's border prove difficult. The group's are, intermixe~:' and that ~-
have found refuge With Ansar. : With Iran. .' . stronghold is home to 10000 ci- sar s fighters move freely m
In their' redoubt, a batred of' The militants have set up de- vilians in 17 villages and ham- this area."
America shared by Hussein and fenses and training camps and lets, and PUK officials worry Officials in Washington leave
al-Qaeda intersects. .

'''l'hose people are from Tora
Bora," said' Abdullah, gesturing
at bunkers .on nearby ridges
arid recalling the mountain bas-
tion in Afghanistan from which
bin Laden and many of his loyal-
ists escaped a U.S.-led attack
just over a year ago.

PU~K officials said discus-
sions were under way with CIA
and U.S. military officers on a
possible coordinated assault on
an estimated 600 to 700 Kurdi-
sh and Arab fighters. PUK mili-
tary and political officials said
U.S. special-operations forces
and aircraft armed with preci- .
sion-guided bombs could sup-
port an assault by PUK fight-
ers.

American operatives have
been seen surveying Ansar's
tiny stronghold from frontline
bunkers an9 trenches held by .
PUK fighters on ridgelines atop
Shinerwe Mountain, west of the
town of Halabja.

TOM PENNINGTON I Fort Worth Star- Telegrarn
~Kurdlsh fighter In Iraq makes his way along a frozen road to his frontline post along a Shinerwe Mountain ridge. Kurdish officials say .

.dQze"s offp!lowers of O~ama bin Lad~nhave.founc:j refuge nearby with a militant Islamic group. They want U.S.help in driving them out:
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mà1s,an4 the people in the area da fighters with Ansar.
have seen that;" asserted Dza- Gen. Shawkat Haji Mushir, a
yee, the PUK militia's chief of ' senior PUK commander who'
staff. served as chief intermediary

Baghdad denies that it is col- with Ansar, said that there were
laborating with Ansar, and so about 150 al-Qaeda fighters
doesthe Iranian government. with the group; U.S. in~elligence

Senior PUK officials say that officials estimate that there
Ansar also has become a key , may be several dozen.
node in al-Qaeda's global mit- Abu Musab Zarqawi, consid-
work and that bin Laden opera- ered the leader of the al-Qaeda
tives pass through Ansar's terri- fugitives, was treated in a Bagh-
t dad hospital last year: for aory.

"Ansar and al-Qaeda have a woundsuffered while fighting
friendship and are cooperating in Mghanistan, they said.
with each other," said Qays !bra- Jordan is seeking Zarqawi for
him Khadir, an Ansar sympa- the killing of a U.S. Agency for
thizer who was arrested after a International Development offi-

, failed bid to kill Barham Salih, cial in Amman in October.
the PUK prime minister, in PUK officials' contentions
April. are based on al-Qaeda docu-

Khadir, who in an interview ments recovered in Afghani-
arranged by the PUK said he stan; information from inform-
sought and received al-Qaeda's ers, defectors and prisoners; in-
blessing for the attack: spentl tercepts of radio and telephone
more than three months last conversations;' and intelligence
year with Ansar. that the United States began

PUK officials also charged providing before the Sept. 11
'that two Iraqi intelligence offic- attacks.
ers - Sadoon Mahmood Abdul- ------
latif al-Ani, who uses the nom Contact reporter Jonathan Landay
de guerre Abu Wa'il, and a Lt. at 202-383-6012 or" '
Saad - were among the al-Qae- jlanday@krwashington,corn.

The Philadelphia InquirerSOURCE: ESRI

lysts initially were skeptical
that Ansar posed much of a
threat to U.S. interests; the offi;
cials said, but began changing
their minds after the CIAset up
a base in Kurdistan and the Na-
tional Security Agency estab-
lished listening posts in the
area to intercept Ansar and Ira-
qi communications.

"Ansar and Saddam don't
have much in common," one of-
ficial said, "1M they do, have
one thing: They both hate the
United States." ,

PUl< officials say Baghdad
little doubt that Ansar is likely smuggles arms and money to
to have a place in any U.S. plan Ansar, as do hard-liners in
to invade Iraq. , . Iran's Islamic regime.

The officials, who spoke on PUK officials and a former
condition of anonymity,said Iraqi intelligence officer in
the group could pose a threat to their custody also contend that
U.S. troops using the Kurdish- Hussein has supplied the
controlled region as a staging group with crude chemical
area for a possible attack south weapons.
into Hussein's Iraq. They said "Through me, Iraq sent mon-
the militant Islamic group also ey, weapons and 'raw materials
could threaten coalition forces ' to make chemical weapons,"
occupying Iraq after Hussein's said the former intelligence of-
ouster and any interim Iraqi ficer, who uses the pseudonyni
government. , Abu Iman al-Baghdadi.

Many U.S. intelligence ana-, "They've done tests on ani-

'~'"','''

, ,

, "
J. ,_ .':~,'~.
1.__ '. _'

A ' L, - , I, SL A ,M

..Saddamlal-Qaeda Connection? >

- - -.' . - . -. '.. -. -.' -..~~--. -_ ........,,-,~.. ..- ,. -"-~~"~- ~-'

U
""htil sellt.ii. 2001, th'~'radical '1ntelligenœ,agent imprisönèd by Kurdish,

, 'I,slamié:group Ansa~,al~lslamwas authoritiès in northern Iraq,'a member of ~
" considereda localproblem. BaSed Ansar's'ruling councll,AIWWa'el; once

,in the Kurdish controlled areas, worked for Saddam's Inteiiigei1ceagency,
,of northern Iraq, with a membershlpof :though PUKofficials cannotconfirm the
militant fundamimtalists determined to ' " link: But some 'conne~tion"between

'impose:lslamic rule,:the grouprai~ed its' 'Ansarand lraqSMlms,ciear. , '
, ,profile three years ago by blowing up' The groupœntinues to" pose a threat

beauty parlors and sloshing acid in the ,'to the anfj~BaghdädKurds. Lasfyear'
,facésof unveiledI<Ùrdishwomen.Ansar, "nsa~assailants attempted to
like S~ddain HUSse,n;is arrayedagainst" : assaSsinatethe PUK'sprime minist:er in

, the sèparàtist Kurds of thé PatrioticUnion' 'Suleimanlya, leaving five bodyguards
of Kurdistan (PUK)and the Kurdestan dead in a gun battle that coincided with '

, •Democratic'Party (KDP),wtlose ragtàg , a visit by,U.S. officials: Interviewed in '
i:.foiœs lie bètwéenit and Baghdad.AnSar '\' prisori, the,sole survMng attacker said ,
;,' hates all .infidels, but mainlYthe ones' in; he was working for the glory of Allah ' "
, itS neighborhood.'"If theY could get to , i 'arid.later hanged himself with his"black.
, Americans,tlJeywould spare no effort to, , cotton belt.There' are indications, ,

l ,do so," saYsa senior Kurdish intelligence " however, that Ansar's stiengu, may ~'
• official" ,Ubutsince they cannot, they'are waning. The Iranian gover:ninéitt làst
happy to kill.us Instead.~ November forced it tci moVeback from

, , ,J'lJegraup is being to~ted byBush the Iranian border, rObbingthe group of
Admiriistration officials as a criticallink the cover of high mountains there. U.S:,
between Sàddam and al-Qaeda. Ansar ' and Turkish military officers have

" hasroughly 500.to 700 members, , ( Investigatedthe tr:ontline and reportedly •
: ' including several dozen so-called Arab come awaYl,mimpressed.A se,nlorTurk-
I Afghans, ethnic'Arabs who trained in' ish official'disri1iS&EldAnsar asa ~cult."

al-Qàedacamps in Afgtu,!nl!iltanandfle,d , -,." A big blow.Came',withthe arrest
to Ansar's enclave,inlrag aftêr the 'fall of " ,Iàs~fall of thegr'oup's leader; Mùliati .

, the Taliban.Kurds who hàve eScaped the, ,Krekar, while hé was passing through .,",;
area say the group'has set up a Taliban- , the Netherlands en routé to Norway," " '

, ,like régime; under which women are,',' where he is applying for asyl\lri1., " ,
veiled s'n'il Islamic law Îs honore~r' :Krekar,a Marxist turned cleric Whose
else. According to à forri1er iraqi' , r~alname I~ Najmu~din Faraj arid who

fought the SovietS in Afghanistan, flatly ,
,denies that his group has ties to al- '
Qaeda or S~ddam. "I never had links

, -with Saddam's family, government,
party-not in the past, not now, not

,inside Iraq or outside,~ he told the
BBe last week in Oslo. Ultimately,
Kurdish offiCiais are less impressed
with the group's significance than the
Americans are. "They're newsworthy,"
says a senior KDPofficial. "But they
'have no importance for the future"~
Iré!Q.~Or so he hopes. -By Andrew,

,:;"Purvls/Vlènnà and Joshua Kucera/Emil.
With repotfing by Massimo eal.bresl/
Washington
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Irak : Powell accuse,
l'ONU doute Ecoutes téléphoniques et photos.

satellite pour « une accumulation. de faits et de comportements troublants »

Eric Leser

qui lui manque pour fabriquer une
bombe: du matériau fissile en
quantité suffisante. Il dispose déjà
du schéma d:une bombe et des
scientifiques capables de la fabri-
quer. Il chercherait par tous les
moyens à se doter de moyens d'en-
richir l'uranium. Le secrétaire
d'Etat a évoqué des tentatives
d'achat auprès de onze pays de
tubes d'aluminium pouvant être
utilisés dans des centrifugeuses à
gaz.

Il existe en fait une controverse
sur les tubes d'aluminium que
l'Irak a tenté d'importer frauduleu-
sement. Les experts de l'Agence
internationale de l'énergie atomi-
que (AlEA)estiment qu'ils étaient
plus probablement destinés à fabri-
quer des lance-roquettes et qu~il
faudrait profondément les modi-
fier pour pouvoir les utiliser com-
me rotors de centrifug~uses.

• Les missiles. Les Américains
considèrent que l'Irak n'a pas aban-
donné son programme de dévelop-
pement de missiles balistiques.
Pour le prouver, Colin Powell a
montré une photographie prise en
avril 2002 d'un pas de tir permet-
tant detester les moteurs des mis-
siles. Un nouvel équipement de
test vient d'être construit dont la
taille est cinq fois supérieure à l'an-
cien. «Le nouveau est clairement
construit pour des missiles à longue
portée de 1 200 kilomètres. Depuis
avril 2002, un toit a été construit
au-dessus de l'emplacement afin
qu'il soit plus difficile pOlir les satelli-
tes d'observer », a-t-il déclaré.

- _.... "~"~'"
Sadd~m'It emenage. Le 10 novembre, de6 munitiom chimique6 6eraient
entrepô.sée6 dam un bunker. Le 22 décembre. à l'arrivée de6 impecteur6. ile6t vide.

véhicules. Lés Irakiens déplacent des installations d'Al-Mousayyib
aussi leurs armés ». Pour le prou~ montre qu'elles ont été rasées et
ver, M. Powell a présenté des ima- le sol nivelé.
ges par satellite. LesAméricains estiment que les

• Les photographies de sites stocks d'armes chimiques irakien-
avant et après « nettoyage It. Lanes sont compris aujourd'hui
première est celle d'un dépôt de entre 100 et 500 tonnes. «Sad-
munition à TajL Selon Colin dam Hussein et son régime ne cher-
F'owell, il en existe environ 65 du chent pas seulement à cacher leurs
même type en Irak. La photogra- armes, mais aussi les personnes. Au
phie montre 15 bunkers dont 4 début du mois de décembre, Sad-
contenant des munitions chillii- dam Hussein a averti les scientifi-
ques. Ils se distinguent des autres ques irakiens des sérieuses consé-
par la présence de signaux et d'un qu~nces pour eux et leurs familles
camion de décontamination à s'ils révélaient des informations sen-
proximité. M. Powell a montré sibles aux inspecteurs », a insisté
ensuite une photographie du M. Powell.
même site totalement « nettoyé » • Les laboratoires mobiles.
le 22 décembre: le jour de son ins- Selon des témoignages recueillis
pection par une équipe de l'ONU. par les services de renseignement

Il a présenté plusieurs autres américains, l'Irak posséd~rait des
exemples de « déménagements », . laboratoires mobiles, sur roues ou
les 10 et 25 novembre 2002, sur, sur rail, de production d'agents

biologiques. «Ils sont conçus pour
un site d'assemblage de missiles échapper aux inspecteurs et peuvent
balistiques et, toujours le .en quelques mois produire une
25 novembre, sur un site .de pro- .quantité de poison équivalente à
duction d'armes jJiologiques. .l'ensemble de ce que l'Irak a recon-
« Nous avons vu ce grand nettoya- nu avoirfabriqué avant la guerre du
ge sur près de 30 emplacements »., . Golfe », a assuré M. Powell. Il exis-
a déclaré M. Powell. Mais il recon- terait au moins 18camions trans-

. nait qu'il est difficile de savoir. formés en laboratoire mobiles.
«Je ne suis' pas convaincu de

quel était le chargement e~ct des ''l'existence de ces laboratoires mobi-
camions. . les, explique pour' sa part Rolf

Il a ensuite montré des images . Ekeùs. Il me semble très difficile de
d'ùne intense activité en mai'2002 produire des armes dangereuses et
autour du site chimique d'Al-Mou-' de les manipuler dans des condi~
sayYibet la présence de camions tions aussi précaires. »
de décontamination. Deux mois • Le nucléaire. Selon
plus tard, une autre photographie M. Powell,depuis le départ des ins-

pecteurs en 1998,Saddam a consa-
cré ses efforts dans le domaine
nucléaire à acquérir le composant

NEW YORK
de notre co"espondant

Colin Powell a tenté, mercredi
5 février, de construire une
démonstration par «l'accumula-
tion de faits et de comportements
troublants », multipliant les exem-
ples de la volonté de Bagdad de se
doter d'armes de destruction mas-
sive'et de les soustraire aux inspec-
tions. Leséléments les plus forts se
trouvaient àu début et à la fin de
son exposé: les communications
interceptées entre officiers de la
garde républicaine cherchant à dis-

, simuler des armes; les liens entre
Bagdad et Al-Qaida.

Dans l'ensemble, les experts
reconnaissent que la démonstra-
tion de M. Powell a été plutôt con-
vaincante sur la ~Ionté irakienne
de tromper les inspecteurs et de
dissimuler. Sur les armes propre-
ment dites, les preuves sort jugées
plutôt décevantes. «n n'en a pas.
montré de nouvelle. Il n'y a vrai-
ment rien de ce côté-là », souligne
RolfEkeus, ancien chef des inspec-
teurs de l'ONU. «Mais il a marqué
des points sur la tromperie érigée en
système », ajoute-t-il.

., La dissimulation organisée
des armes de destruction.massl-
ve. Colin Powell a présenté deux
enregistrements de conversations
entre officiers irakiens. Un pre-
mier dialogue est daté du
26 novembre 2002, le jour précé-
dant le retour des inspecteurs,
entre un général de brigade et un
colonel de la garde républicaine.
Les deux hommes parlent d'éva-
cuer en urgence un «véhicule
modifié)~ avant la venue desins-

pecteurs. L'autre enrègistrement
remonte au 30 janvier, il y a une
semaine. Un officier du quartier
général de la garde républicaine
s'adresse à un officier sur le terrain .
qui doit recevoir les inspecteurs.
« Dans le cas où ily aurait des muni-
tions interdites, nous avons envoyé
un message hier demandant de net- '
toyer toute la zone. Soyez sûr 'qù'il
n'y a rien là », est-il ordonné.

Selon Colin Powell, il ne s'agit
, pas d'actes isolés, mais «.p'une

politique de dissimulation et de
trompëriè qui existe depuis douze .

. ans. Nous savons que des membres
du gouvernement irakien et du parti
Baas, et des scientifiques ont caché
à leurs domiciles des documents et
des équipements' interdits. Dans
d'autres cas, ils ont été mis dans des'
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A ce stade, la France'opposerait son veto
à une résolution autorisant le. recours à la force

le réquisitoire américain devant le Conseil de sécurité, le,5 février, n'a pas modifié la conception
française, assure-t-on à l'Elysée, où l'on estime que rien, aujourd'hui, ne justifie une guerre

A contrecœur, la Turquie accède aux premières demandes des Etats-Unis

Nicole Pope

milliers de soldats américains sur sol turc, en we
de l'Quverture d'un front au nord de l'Irak. Il est
probable que l'Assemblée nationale acceptera ce
déploiement. «Nous aurons un rôle, mais pas

. celui d'allié, explique Mehmet Dülger, député
AKP et président de la commission des affaires
étrangères. A nos yeux, les plans des .Américains,
sont pleins d'inconnues. Notre impres~ion 'est qu'ils
ne savent pas vraiment ce qui les attend en Irak." .

tre telle ou telle frappe collatérale-
ment ravageuse la France pourrait-
elle prétendre aujourd'hui si elle
acceptait de participer à uile inter-
vention en Irak? Elle n'a certes
« pas exclu» une telle participation,
mais seuls les militaires français s'in-
quiètent encore pour eux-mêmes
de cette double négation.

Quant à l'autre interrogation tor-
turante -l'Europe -, on l'aborde à
l'Elysée avec la même décontrac-
tion 'qu'arborait Jacques Chirac,
mardi dernier au Touquet, au côté
de Tony Blair. On a relancé avec lui
le projet d'une défense commune,
et d'autre part « les Anglais seront
dans 'la zone euro dans deux ans » ;
alors où est le drame? La lettre des
« huit»? On en rit : «curieuse-
ment, personne n'arrive plus à se sou-
venir de qui en a été à l'origine ... ».

Le discours' de M. de Villepin,
mercredi à l'ONU, n'était pas fait
d'un bout à l'autre du même métal.
«n a été relu ligne à ligne par le prési-
dent », indique-t-on à l'Elysée. Relu
et complété sans doute, pour
adjoindre à une certaine déférence
envers lès obsessions américaines,
à l'idée d'une urgence, des paragra-
phes qui rappellent la question de
base: quelle est la menace qui justi-
fierait la guerre? Aujourd'hui, i! n'y
en a pas et demain, on verra.

Claire Tréan

ington pour limiter les dégâts politiques et écono-
miques.

«Je suis perplexe face au silence des Européens,
particulièrement de la France et de l'Allemagne,
qui sont contre la guerre, déplore Soli Ozel, profes-
seur de relations internationales à l'université Bi!-
gi. Leurs appréhensions par rapport à la candidatu-
re turque à l'UE les a empêchés de soutenir correcte-
ment les efforts pour la paix fournis par la Tur-
quie. ,> Les Etats-Unis ont promis leur appui finan-
cier pour atténuer l'impact de la guerre sur l'éco-
n8mie turque. Le quotidien Hürriyet a 'rlivélé, le
6 février, que le numéro deux irakien, Taha Yas-
sin Ramadan, avait secrètement visité la Turquie,
lundi, pour un long entretien avec le premier
ministre turc, Abdullah Gül, "qui a conseillé à
l'Irak de coopérer plus activement avec les inspec-
teurs de l'ONU.

En attendant, la Turquie .poursuit ses propres
préparatifs. Des forces supplémentaires ainsi que
des quantités importantes d'équipement lourd et
de blindés ont été envoyé vers le Sud-Est anato-
lien, en prévision d'un conflit éventuel.

laquelle ils s'estiment déjà manda-,
tés par l'oNu. « La France le récla-
mera I », affirme-t-on à l'Elysée.
Mais pour l'instant on est dans le
cadre de la résolution 1441 et
aucun nouveau texte n'a à être mis
aux voix à l'ONU. L'idée avait ger-
mé la semaine dernière, chez Tony
Blair et George Bush, de proposer
une nouvelle résolution difficile-
ment récusable, une sorte de mise
en demeure à Saddam Hussein, qui
aurait fait éclater le «front de la
paix: au Conseil de sécurité. Jac-
ques Chirac n'a pas voulu en enten-
dre parler.

PAS DE MENACE
Mais 'ail-delà de ces considéra-

tions tac?ques, l'essentiel, souligne
l'entoûrage du président,. ce sont
« ses convictions sur le bon usage de
la guerre» et sur ses méfaits. Le
motif de la guerre - la menace - res-
tera incertain, alors que « les consé-
quences humaines, économiques,
politiques de la guerre sont en revan-
che une certitude ». Non que M. Chi-
rac donne dans le pacifisme ou
dans la complaisance envers les dic-
tateurs : Saddam Hussein ne vaut
certes pas mieux que Milosevic
mais l'Irak n'est pas le Kosovo, le
Moyei\~Orient pas l'Europe et, en
substance, George Bush n'est pas
Bill Clirlton. A quelle capacité d'in-
fluence, à quel pouvoir de veto con-

LA QUESTION DES KURDES IRAKIENS
l!!s autorités ont indJtjué que des soldats turcs

pourraient être déployés au nord de l'Irak, dans
le but d'éviter un afflux de réfugiés à la frontière
turque, mais également pour empêcher les Kur-
des irakiens de saisir les villes de Mossoul et de
Kirkouk. « L'armée turque a l'appui inconditionnel
du Parlement pour protéger notre pays, mais, pour
les soldats américains, une décision claire des
Nations unies est nécessaire », estime Emin Sirin,
députéAKP.

La Turquie a déployé des efforts diplomatiques
considérables pour éviter un conflit à ses frontiè-
res. Mais elle estime désormais n'avoir pas
d'autre choix que de se plier à la volonté de Wash-

ISTANBUL
de notr.e correspondante

Le Parlement turc a donné son feu vert, jeudi
6 février, par 308 voix contre 193, à la modernisa-
tion par les Etats-Unis de ses bases aériennes et
de ses ports, en we de leur utilisation lors d'une
éventuelle guerre en Irak. Le gouvernement turc,
réticent, a ainsi fait un premier pas concret vers
une participation à une offensive contre Bagdad,
à laquelle l'opinion turque est majoritairement
opposée. Le Parti de la justice et du développe-
ment (AKP), au peuvoir, a soatfgné que la léci-
sion parlementaire n'implique pas une participa-
tion active aux combats. «Nous n'entrons pas en
guerre. Confrontés à la possibilité-d'un conj/it, nous
prenons des mesures pour protéger nos intérêts ", a
déclaré le dirigeant de l'AKP, Recep Tayyip Erdo~
gan. '

Malgré la forte pression de Washington,la Tur-
quie a décidé d'attendre le 18 février, soit après
Bayram -la fête religieuse de neuf jours qui débu-
te ce week-end -, pour demander au Parlement
de se prononcer sur l'envoi de soldats, turcs à
l'étranger et, surtout, sur la requête américaine la
plus controversée: le déploiement de dizaines de

LA FRANCE n'a pas changé polaire, ne reconnaît à aucun pays
d'idée sur l'Irak, ont réaffirmé jeudi le droit de décider seul de la guerre,
6 février Jacques Chirac et Jean-Pier- de l'imposer aux autres, explique
re Raffarln. Elle reste détenninée à son entourage: « la guerre est une
assumer, le cas échéant, au Conseil. affaire trop grave, seule la commu-
de sécurité, un désaccord avec les nauté internationale peut en déci-
Etats-Unis et le Royaume-Uni sur le der ». Dans la situation actuelle
recours à la force, a-t-on ajouté de rien ne la justifie.
diverses sources à Paris. . .On ne préjuge pas de la façon

Au lendemain de l'intervention dont cette situation va évoluer, du
du secrétaire d'Etat américain, .côtéirakien notamment, ni du com-
Colin Powell, à l'ONU et de celle du portement que la France adoptera
chef de la diplomatie française,. le moment venu. «Nous pouvons
Dominique de Villepin, dont cer- tout imaginer dès lors que c'est cohé-
tains passages paraissaient traduire rent avec notre position defond, assu-
une évolution, les spéculations sur re un responsable français; si nous
un infléchissement de la positionne sommes pas d'accord, eh !bien,
française ont redoublé. L'entoura- nous ne serons pas d'accord. Et ce ne
ge de Jacques Chirac les dément, un . sera la fin de rien, pas plus que le
commentateur autorisé de la pen- . retrait de.l'OTAN décidé par de Gaul-
'sée présidentielle allant même jus- . le ni le discours de Phnom Penh
qu'à aborder le sujet qu'on a géné- n'ont été la fin des relations franco-
ralement pour règle d'éluder: celui américaines. Ces relations ont la .
d'un éventuel veto français. peau dure »
, « Si la question était posée aujour- Mais les membres du Conseil de
d'hui, la France dirait non à une réso- sécurité auront-ils l'occasion de
lution autorisant le recours à la for- voter? Neuf pays membres se sont
ce », dit-il, et elle maintiendra cette exprimés le 5 février pour la pour-
position «tant qu'il n'y ,aura pas suite des inspections et l'on estime
échec patent du système des inspec- à Paris que cette majorité peut tenir
tions, que les inspecteurs ne se diront au-delà du 14 février, si le nouveau
pas empêchés de poursuivre leur mis- rapport des inspecteurs est de
sion, que l'existence èt l'imminence même nature que celui du 27 jan-
d'un danger ne seront pas démon- vier, c'est-à-dire en demi-teintt:. Si
trées ». ' la majorité reste de ce côté, les

Le président, qui plaide avec cons- Etats-Unis chercheront à éviter un
tance en faveur d'un monde multi- vote sur une entrée en guerre, pour
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FN Sa femme est rentrée hier à Paris après une visite à Bagdad

Sur l'Irak, Le Pen accorde
un bon point à Çhirac

Moo
N

~~
.~
Ul~
o....
iS Le 18 mai 1996. Jean-Marie Le Pen rencontrait Saddam Hussein. Déjà en 1991.le Front national s'opposait à la guerre
Z •,contre l'Irak. (Photo PooVAP.)::>
...:l,

-,

Jacques Chirac : « Je ne suis
pas un chiraquien incondi-
tionnel, c'est le moins qu'on
puisse dire. mais jusqu 'ù pré-
sent, j'apprécie la position de
fermeté du président de la Ré-
publique et du gouvernement
ù l'égard de l'outrecuidance
des Etats-Unis », déclarait
hier au Figaro le président du
Front national. avant d'ajou-
ter : « L'honnêteté m'oblige ù
dire que Chirac exprime l'opi-
nion de 90 % des Français. »
Le Pen a aussi trouvé que Mi-
chèle Alliot-Marie avait « ré-
pondu de belle manière» aux
Etats-Unis en utilisant l'autre
jour le mot de Cambronne 'à
l'adresse de Donald Rumsfeld.

Récemment .. Jean-Marie
Le Pen n'était pas aussi favo-
rable à l'endroit du chef de
l'Etat. Dans le numéro de fé-
vrier de National-Hebda. ildé-
clarait : « Jacques Chirac.
comme souvent en des cir-
constances identiques. joue
les tranche-montagnes. Mais .
quand la guerre sera décla-
rée, il se couchera. » Et, au
milieu du mois dernier, en
présentant ses vœux à la
presse, le président du Front
national déclarait « craindre
que Chirac n'utilise pas son
droit de veto au Conseilde sé-
curité de l'ONU, lui qui a
voulu que l'Europe soit ré-
duite ù un simple protectorat
américain ».

haussement de ton du prési-
dent du FN. Il déclare dans le
dernier numéro de Français
d'abord, l'organe mensuel du
FN, que la France doit mar-
quer son opposition à la
guerre non seulement en
usant de son droit de veto au
Conseil de sécurité des Na-
tions unies, mais aussi par la
« rupture des relations diplo-
matiques avec les Etats-
Unis ».

Le président du Front natio-
nal se veut « plus radical »
que le gouvernement français,
qui réclame des éléments de

preuve de la
culpabilité de
l'Irak. « Il
s'agit d'un
tout petit Etat,
sinistré, sans
infrastructure
industrielle,
assassiné

dans ses enfants par l'em-
bargo,,qui fait partie des Na-
tions unies et a donc le droit
de pouvoir se défendre contre
ses voisins, l'Arabie saoudite
et l'Iran, qui ne lui sont pas
forcément favorables. » Jean-
Marie Le Pen accuse les Amé-
ricains de se préparer à com-
mettre un « crime contre
l'humanité» en Irak.

Pourtant, dans la situation
actuelle des relations interna-
tionales, Jean-Marie Le Pen
- fait rarissime - ménage

«L'honnêteté m'oblige
à dire qu'il exprime

,l'opinion de 90 %
des Français»

de bataille pour le Front natio-
nal. Le mouvement lepéniste
s'était opposé à la campagne
contre l'Irak en 1991. Jany
Le Pen a fondé l'association
« SOS enfants d'Irak », qui se
propose de venir en aide aux
petits Irakiens victimes de
l'embargo. Depuis 1995, la
femme du président du FN
s'est déjà rendue dix fois dans
ce pays.

Il y a une différence cepen-
dant, avec '1991 : la grande
majorité de la classe politique,
droite et gauche confondues (à
l'exception du PC), était alors

favorable à la participation de
la France à la guerre, partici-
pation décidée par le prési-
dent François Mitterrand et
approuvée par le Parlement
lors d'un vote solennel.

Il n'en va plus de même
cette fois. L'opinion publique
est majoritairement contre la
guerre, et Jacques Chirac,
pour qui le conflit « n'est pas
inévitable », ne Graint pas de
braver les Etats-Unis. Le FN a
plus de mal à exprimer un
point de vue singulier. D'où le

Jany Le Pen devait atterrir
hier soir à l'aéroport de
Roissy, de retour de Bagdad.
14 femme du président du FN,
elle-même présidente et fon-
datrice de l'association « SOS
enfants d'Irak », vient d'effec-
tuer un voyage d'une semaine
en Irak, ~n compagnie de
Jean-Michel Dubois. secré,,;
taire général d~ l'association,
et de Farid Smahi, conseiller
régional'd'Ile-de-France. La
délégation du FN a été reçue
par des responsables irakiens
cet, selon Jean-Marie Le Pen,
,qui à'. téléphoné hier à sa
femme, «': elle a visité deux
des sités désignés par Colin
Powell au Conseil de sécurité
de l'ONU comme des sites de
production d'armes de des-
truction massive ». Les sites
ainsi visjtés par Jany Le Pen
étaierit: a déclaré hier le prési-
dent dùFN, des « sortes ,de
hangars désaffectés, rien qui
'puisSe abriter des, activités
militaires quelles qu'elles
soient ». Il y voit une preuve
de plus que les 'raisons invo-
quées par les dirigeants amé-
ricains ne sont que des « pré-

,textes» pour « s'emparer du.
pétrole irakien ».

Depuis la première guerre
du Golfe, l',Irak est un cheval

Olivier Pognon '
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GUERRE Les habitants du Kurdistan se battront pour se défendre. Mais iln'est pas question pour eux d'attaquer l'armée irakienne
et de prendre Bagdad, affirme Kendal Nezan, le président de l'Institut kurde de Paris

,'199.1 Des milliers de Kurdes avalent fui les exactions de Sadd am Husse~n. AP

Ian Hamel

Les six millions de Kurdes d'Irak
souhaitent en finir avec Saddam
Hussein. «La plus monstrueuse
et la plus sanguinaire dictature
depuis les Mongols», assure Ken-
dal Nezan, 53 ans~Ce physiçien à la
fine moustache anime l'Institut kurde'
de Paris, qui possède la plus importante
bibliothèque kurde en Occident. Favo-
rable à une intervention américaine en
Irak, l'homme-clé de la question kurde
se préoccupe de l'après-Saddam Hus-
sein, et de la création d'un Etat fédéral
en Irak.
- Vous écrivez qu'en 1991 l'Irak pos-

,sédait 360 tonnes d'armes chimiques.
Existe-t-il encore des stocks?
- Bien évidemfilent. Le régime a une
capacité de 'dissimulation extraordi-
naire. na construit des milliers de bun-
kers sous terre, de véritables villes. Par
ailléurs, j'ai appris l'assassinat tout ré-
cemment d'une des meilleures spécia-
listesrrakiennesdesarmesbiolo~ques.
Etrange, non?

,- Que feront les Kurdes si les Améri-
caÏl1s attaquent l'Irak? '
- Les 80 000 combattints kurdes dé::
fendront le Kurdistan, cette région
grande comme la Suisse au nord de '
l'Irak. Mais il n'est pas question pour
nous de servir de chair à Canons et d'at-
taq\ler, l'armée rrakienne. Contraire-
ment,à l'Alliance du Nord en Mghanis-
tan, ~ous ne tenterons pas de prendre

, Bagdad, qui n'est pourtant qùà une
heure et demie de voiture du Kurdis- '
tan.

- Et si Saddam Hussein attaque le
Kurdistan?
- Nous avons demandé aux Améri-
cains de nous fournIT des masques à
gaz, comme aux Israéliens lors de la
guerre du Golfe en 1991, de lancer une'
campagne de vaccination au Kurdistan:
Pas ,de réponse. Toutes les vies hu-
maines n'ont apparemment pas, le
même prix.
-: Des combattants kurdes s'entrai-
nent-ils actudIement en Hongrie?
- Non. n y a des combattants arabes
mais pas de Kurdes. En trois décennies,
Saddam Hussein n'est pas parvenu' à
nous écraser. n a pourtant maSsacré
400 000 Kurdes et détruit 90% de nos
villages.

.....
- y a-t-il actuellement des militaires
américains au Kurdistan?
,- Oui. nne s'a~t pas d'une présence se-
crète. Les Etats-Unis ont envoyé des ex-
perts. C'est plutôt une sécurité pour
nous.
- Ne craignez-vous pas de passer pour
un pro-américain?

- En 1991, 130000 soldats rrakiens
s'étaiènt déjà rendus aux Kurdes. Nous
avons dernandé le soutien aérien des
Américains pour renverser le régime.
La suite est connue: les grandes puis-
sances ont affaibli Saddam Hussein
,mais n'ont pas voulu le renverser. L'his-
torre m'a appris àne pas être naïf.

Les islamistes kurdes d'Ansar Al-Islam peuvent être liés à AI-Qaida'"oo
N
Il<

'"ii2
>
~ NEW :VÖRK, un camp (J'entraînement dirigé par
S! de notre correspondant Abou Mousab AI-Zarqawi. Ensuite,
~ Les efforts faits mercredi par les liens actuels avec ce même
3 Colin Powell, le secrétaire d'Etat AI-Zarqawi, Palestinien de 36 ans
'" , américain, pour démontrer devant né en jordanie. 'x le Conseil de sécurité l'existence de n aurait été soigné pendant deux
~ liens entre le régime de Bagdad et mois à Bagdad l'an dernier après
~ AI-Qaida ont surpris les spécialistes. avoir été gravement blessé en
c n.s'agissait de la Pm:tie la plu~ «ori-, Mghanistan lors de' bombarde-

~ gmale ,> de sonmtervention ~t ments et amputé d'une jambe. n
f'lO aujourd'hui la plus controversée. La aurait trouvé' refuge 'ensuite avec
.: thèse développée par Colin Powell' ses lieutenants auprès du groupe
~ repose sur deux éléments. D'abord" islamiste kurde Ansar Al-Islam (par-

t::: la coopération « technique» appor- tisans de l'islam). '
fiiit tée à la fin des années 1990par Bag-, Ansar AI-Islam èontrole une encla-

dad à AI-Qaida sous la forme de ve au nord-est de l'Irak non loin de
~ membres de l'unité 999, spécialisée la frontière irânienne. Abou Mou-

dans la guerre chimique ~ biologi- sab AI-Zarqawi aurait 'installé un
que, envoyés en M~amstan dans nouveau camp d'entraînement près

du village de Khurnial et organisé preuve d'une alliante stratégique
un réseau tenoriste appelé parfois "avec Saddam Hussein ».
«Jund, Ai-Shams» (soldats 'du La thèse est rejetée aussi par le
Levant), irriplanté au Moyen-Orient mollah Krekar, 47 ans, un des fonda- ,
et en Europe. Un Irakien, connu teurs d'Ansar AI-Islam. nvit en Nor-
sous les noms d'Abou Wa'el et de vège où il bénéficie du statut de réfu-
Saadoun Mahmoud Abdulatif gié. n a ét~ arrêté l'an derIDer aux
AI-Ani, servirait d'agent de liaison Pays-Ba~~t incarcéré quatre mois à
entre Ansar AI-Islam et les services la demande de la Jordanie qui YOu.
secretS de Bagdad. Un lien toutefois lait obtenir son extradition pour tra.-
contesté même au sein de la CIA. Et .fic de drogüe. 'La justice néerlandai-'
pour Robert Malley, directeur du se a refusé de l'extrader et l'a exppl-;
programme pour le Moyen-Orient sé en Noryège.« Powell essaye 'de
cle In~emational Crisis Group" « il créer un lien qui n'existe pas. Sad-
ny a pas de doute que ce groupe a dam Husséinest mail ennemi. Je n'ai
apporté beaucoup de malheur dans jamais rencontré (e,moindre membre
la zone qu'il contrlJ/e. Mais c'est une d'Al-Qaida », a déclaré le mollah
,région qui éChappe au pouvoir de Krekar à Oslo le 5 févrie!'. Mais le
Bagdad et nous ne voyons pas de même mpllah Krekar afflnnait ell

23



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampci-Dentro de la Prensa-Basln Özeti

pu~liç,,~n_ j~~OOl' c:i.!liO~SS~,~'
,~' ,laden ~tjilt" Me ioytlJJ.i,dç:! l~ '

lamisrf1e ».'

LÈtAMP, DE)(HURMAL ,'.
','SelönBarham "S~, "le :prenner

,riùnistre de: i'Umon'p'atpotique d~
'KiirdiSian;;prOche'dè~ !Arnérl.ëain~!AIlsar A1~I~lanï.estÎlé"d~lafusIonde
trois rilOu~è!neritS ~Ap.ris le oo~trl}..
le,~dant l'é~2()(J:1;i4'uneséne i:J,e
villagesdan:sl~s:mon~es. autour

, de la ville d'Halabja; UQ:molSaVél';1t
le 11 septembre, AbdulI:ahmllI1
Al-Shami,un responsable d'Al"QaI.,
da, a été envoyé dans la petite ville
kurde de Biyaraafin d'organiserl'e~-
clave d'Msar Al-Islam.M. Shamia
été tué en novembre '2001, lors de
combats contre l'Unjon patriotique

du Kurdistan.
Un. rapport lJ'Human ~ghts ,

Watch, établi durant une misSIonau
Kurdistan irakien en septem-
bre 2002,dresse une longue llStedes
atteintes auxdroits de l'homme per-
pétrées par les hommes d'Msar
AI-Islam.ildte notamment « l'arres-
tation arbitraire de nombreux civils
kurdes, les ditentions prolongées et
illégales, les mauvais traitements et
tortures des prisonniers et l'exécutitm
de combattants ennemis après leur
reddition ». Selon des témoignages'

,recueillispar Human Rights Watch,
AnsarAl-Islamaurait reçu le renfort
de dizames de combattants arabes

'venus d'Afghanistan et passés par
l'Iran. Sur les 900militants d'Ansar

Al-Islam, environ 1se appartien-
draient à Al-QaidaOu seraient d'an-
dens tahbans. '

Les révélations de Colin Powell
ont aussi provoqué une polémique
aux Etats-UniS. «Pourquoi ne pas
avoir déjà détruit le camp de Khur-
mal, a demandé, jeudi 6 février, le
sénateur démocrate Joseph Biden
au secrétaire d'Etat devant la com-
mission des affaires étrangères, s'il
représente un tel danger et s'il forme
des terroristes à produire et utiliser:
des toxines comme le ricin?» Le
camp se trouve au-delà de la zone
d'exclusion aérienne au nord de
l'Irak, mais les Etats-Unisne man-
quent pas d'arguments mêmejuridi-
ques pc;lurjustifier une atta,Que.Se

refusant ~répondre en séancepubli-
que,ColinPowells'estcontenté d'af-
tinner: «Je peux vous assurer que cet
endroit est présent dans nos esprits.
Nous suivons les personnes qui y sont,
passées et en sont reparties. »

Pour certains spédalistes, le gou- ,
vernement américaina déddé de ne
pas détruireKhurmaiafin de conser- :
ver un argument fort pour justifier
une attaque contre Bagdad. «L'ex-
istence du camp n'étant plus secrète,
il est prévisible maintenant qu'il va
etre déplacé. Nous prenons des ris-
ques », a déclaré la démocrate Jane
Harman,membre de la commission
du renseignement de la Chambre
des représentants.

Eric Leser

"

Extremists admit role in
Kurds' deaths

February 11, 2003

THE PHILADELPHIA INQUIRER

The dead were part of
a U.S.-backed àIliance in
Iraq. It is being pushed
to act againstmilitants.

tering 1iäIabja and' requiring: killed, PUK-run telt~visi~n Th.e PUl< and th~ KDP ha,:e
passengers to get out for ques- said. Eight other people, ln- llres~d~dov~r qua~l-democratic
tioning. cluding the security chief of admlnlstratlOns ln northern

Two statements,on Ansar's H~l~bia:, were iIijured. .:' II:aq since Hussein' withdre~
Web site,neither ofwhich cOulq PUK officials who said his forces from the Kurd-dorm-
be independently verified, said Shawkatwas itined ilfter he had Dated area in 199~. aut some

. the PUK had offered 150 milh been lured to a meeting with political experts saId the assas-
ByJonathaD S. Landay '. tants "ùnimaginable" amounts the' militants in the village of sinations could make th~ PUK's

INQUIRERWASHINGTONBUREAU of cash to defect, to attac~ the Gamestapa on the pretext of job harder by .encoura~g new
SULAYMANIYAH, Iraq - An militants' mountain stronghold corn.pleting a defection deal, challenges to ItS.auth?nty.

Islamic extremist. group from the rear, and toallow the, had no immédiate comment on The attack raI~ed not only
claimed responsibility yester- PUK to recapture the area. " Ansar's claim of responsibility. doubts a~~'!t theIr [PUK l~ad-
day for the assassinations of a The Web site, in Arabie, Turk~. The PUK: is among the main ers'] abilities, but, que~,tlO~s
senior Kurdish general and two ish and Kurdish versions, is a~ Iraqi opposition groups that about why ~ey ~on! act,. SaId
top security officer.s, saying the Jttip://66.246.51.215 .. ': . would assist a U.S.-led invasion Asos ~ardl,. editor-ln-chief of
killings were c8rried out by mili- ,.' In a claim that may have been of Iraq. The Bush administra- . Hawla~, an lndepe~dent news-
tants bound by a suiei~e pact. . intended tö sow discord among . tion also is counting on the paper m Sulaymamyah, where
. Ansar al-Islam (P~sans of Kurdish groups hostile to both PUK's 30,OOO-strong militia to . the p~ has ItS he.adquarters. .
IsI~), which U.S. offiCials and Iraqi leader Saddam Husse~ help U.S. and other troops pre- Semor P~ officials say that
Kurdish leaders accuse of ~. ,and to Ansar, the Web site SaId vent ethnic and religious ha- rugged terram, a shortage of
boring f?llowers .of Osama bm the defectors alsowere to at- treds from splintering Iraq if hea'Y w~apons,~d a threat of
Laden ID Kurd~sh-~on~o.lledtack the PUK's political rival, Hussein is ousted. Iraman mterven~on on Ansar's
northern Iraq" SaId the killings the Kurdistan Democratic Par- "We've worked closely with behalf are blocking an assault
Sa~rda.y riigbt -foiled a plot'~ ty. " ' the Patriotic Union of Kurdis- on Ansar's stronghold.
ag~st It by the~U.S.-backed Pa- . "Brothers who swore an oath tan for many years," State De- ------
triotic Union 'of Kurdistan'. of death to God" and "aban- partment spokesman Richar-1 Contact reporter
(FUIC). . doned the pleasures of the Boucher said yesterday, cOn- ,Jonathan S. Landay at

The kiUings. have .intensified world for the sake of Doom~::. dernning what he called"this jlanday@krwashington,com,
pressure. on the PPK~ ...."!,,rk day" killed Gen. Shawkat Ha.Jlact of terror."
down on the militants in ad- .Mushir and the two senior PUK ;

:trance of a possible U.S.-led inva- security officials, one statement
'sion of Iraq. But there was no on the Web sitesajd. Shawkat
sign yesterday that PUK lead- .was a veteran guerrilla: who was
ers were preparing to act. on the PUK leadership council.
. Instead, reinforcements arriv-. .and was the .party's chief negoti-
,ing at the front linessaid there ator withAnsar.' '.
were fears that Ansar. might: 'The three attackers escaped

:take advantage of a four-da}t;. and took three PUK guards with
.Muslim holiday that begins to-; them. The hostagesreporte~y
.day' to attack the PUK-c?n~ were being held in the Ansar-
trolled town of Halabja. Polic,: controlled village of Byara ..

.were stopping.all minibuses en. , :FOl,lr,,~ivjl.ians al!!Q. w~re
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Trudy Rubin Worldview . , .

The Kurdish question:
Wùl U.S..keep.bargain?
On eve of war, memories lii£gerof former betrayals ..

S
UlAYMANIYAH,

Iraq .:- TliiSis "free
.Iraq;" the portion of
northern Iraq
where 4 million
KUrds enjoy Virtual

autonomy froni Sadélain aus~
sein bècause. they areprotect-
ed by a Ù.s. air ümbrella.

The.Kurds; a Iion"Arab Mus- .
lim people who ..inhàbitthis
beàutiful,. mountainous re-.
gion along with adjacent
parts of Syria, Iran and Tur-
key, are America's closest Ira-
qi àllies. U.S. troops may soon
enter Kurdistan from Turkey
on their way to Baghdad.

The Kurds i1ateSaddam
Hussein, who slaughtered
them by the tens of thousands
with bullets and poison gas in
the 1980s. Yet the :Kurds .dis-
trust the United States.

Two weeks' ago, the inde-
pendent Kurdish newspaper
Hawlati did a sUrvey in which
respondents were asked,"Do .
you trust the U.S. to protect
Kurdistan?" in the event of a
war With Saddam. ''Fifty-five
percent said. no," I was. told
by As9 Harti, the gutsy e.ditor
ofthis pioneering paper.

A prime reasonfor. this
skepticism:the I{urds fear.
U;S~officials will let Saddam
gas them again. .

For six months, Kurdish
leaders have been asking the
United States ~o help them
preparê for the. possibility
that Saddam may attack them
with weapons of massdestruc-
tion. They hàve repeatedly re-
quested mobile clinics, gas
màsks, antibiotics like. Cipro,
arid antidotes to biological
agentS such as atropine, all of
whicb they ~e ~cking.

Help. has been p~omised,
but. nothing has ~ved yet, .
AÏ1d war may be onlya few
weeks away.

, ,,~: .
....... of.

Such concerns are not aca-
,'''I11eymight send us masks demic. In 1988, Iraqi airforce

.arid medicine - after the l}elicopters dropped mustard
war," says. Interior Minister gas and nerve agents on the
Freydoun AbdUl Kheder wea- Kurdish town of Halabja and
rUy. As the man ID charge of may even have disseminated
the emergencY committee of biological agents like aflatox-
regional ministers, which. In. Several thousand men,
.d~ with potential wardisas- women and children were
ters,. he is. facing a critical.killed, and Halabja residents.
shortage. of normal medical •continue to suffer hideous.
supplies, and a near-absence health complications.
ofmeans .to protect against . At the time,. U.S. officials
biochemical attack. mew of the gassing, but the Re-

Kheder worries about Sad- agan administration choSe to
dam's large arsenal of short- downplay it because it support-
range rockets, which were ed Saddam in his war against
not bannedby the 199~ Gulf Iran's Ayatollah Khomeini. This
War cease-tire and can be is orny oneßf several bitter be-
titted with chemical .war- trayals of the Kurds by various
heads. He. fears small at-. dnùnis".. U.S. a trations ..

. tacks by terrorists enlisted ,. A prime example: George
by Saddamto use .cheinicals H.W. Bush'urged'Iraqis to rise
or toxins to destabilize the up in i991 and then let Sadd.
Kurdish region. am slaughter them when they

"Our cear," he.. says, "is. d Onl wh CNNl' . responde.y en
thatsome diseases might be recorded a million desperate
spread which have disap- KUrds fleeingto Iran andTur-
peared from the world." . key did ~ush es~ablish the na- .

fly zone that still protects -'.
. much of Ir~qi Kurdistap. .

'\ So it is an outràge that us.
officials have yet to respond to
Kurdish requests forprotec-
tfôn.All th~more s.owhen Sad-
dam's use of poison gas against .
the Kurds is cited by tJte,Bus~
~dministration as proofthe Ifà-
qi dictator must be removed.

" U.S. ~oops have been is-
sued preventive .suits against
his chemical weapons. The
Bush administration has sent
Patriot antimissile batteries
to Israel and Jordan to pro-
tect against chemical war-
heads. Only the Kurds - in
far more d~er than Israel
- have. gotten nothing.

The Kurds can't turn for
medical supplies to the United
Nations, which works through
Baghdad. They can't turn to
international humanitarian
agencies, ~s regional Health
Minister Muhammad Khosh-
naw found out last. week: ''I
told them the war is coming
nearer day by day and we
have nothing. They say no one
will give them funds [for this
crisis] before the war starts."

If the Kurds fear they won't
be protected. against poison
gas they irulY once again flee
to the mounUUnsisayS. Gen.
S~o Dizay~, head of the
peshmerga (Kurdish military)
general staff. That would
~use a major h~tarial1
crisis. Or, if they shit put, and
some aregassed, "AInerica
will crt;late new enemles in

. theregion by betrayàl."
Why would .. the United

States risk tfu!,t? Maybe U,S.
officials think die war.will end
so •soon that. Sàddam .won't
have time to lob VX gas at
Kurdish cities. But if those offi-
cials are wrong, America. will
never live down the shan'le.

ContaCt columnist Trudy Rubin .
at 215~4-5823 or
trubin@phillyriews.com.
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.. Paris et Berlin préparent ....
un plan d'inspections renforcées

Russieet Chine pourraient soutenir l'initiative, qui b.raqueWashingtön
- ' '

-,

Georges Manon (à Berlin)
et Claire Tréan

mais le dictateur et les siens en
cas de violatiön des différentes
mesures édictées par l'ONU.
• Un tribunal spécial des Nations
unies sanctionnerait les atteintes
aui:droits de l'homme
perpétrées par.le régime.
• Saddam Hussein, écrit
l'hebdomadaire, " demeurerait

formellement à la tête du pays ".
Si, du fait de c;etraitement. le
régime de Saddam Hussein
finissait par «imploser", selon
"expression prêtée à un '
conseiller de Gerhard Schröder
par Der Spiegel, personne ne s'en
plaindrait. Mals, " contrairement
aux faucons américains, cette
issue ne serait pas l'objectif de
l'exercice ".

----------~-.....;;---------.-,;,-- 'national du mondède la défense.
Le cardinal Etchegaray en mission à Bagdad Le ministre allemand de la défen~e,

Le cardinal français Roger Etch!!garay, 80 ans, habitué des missions diplo- Peter Struck, n'a, dans un pr~mler
matiques spéciales au nom du pape, s'est rendu à Bagdad, lundl10 février. temps, pas démenti l'idée d'un
Le but de cette visite auprès des dirigeants Irakiens, selon Joaquin Navarro- déploiement de casques bleus en
Valls, porte-parole du Vatican, est de "montrer la sollicitude du pape en Irak. «f.'affaire se traïte au plus
faveur de la paix" et d'« aider les autorités irakIennes It faire une sérieuse haut niveau, confiait cependant un
réflexion sur le devoir d'une coopération Internationale active, basée sur la proche de ia chantèllèrie, Chirac,et
justice et le' droit international, en vue d'assurer It ces populations le bien Schröder n'ont pas arrêté de se télé-
suprême de la paix ". phoner, les ministres de la défense

S'apprêtant à recevoir au Vatican, le 14février, Tarek Aziz: vice~premier ne sânt pas dans le coùp. [le ministre
ministre, et, quatre jours plus tard, le secrétaire général de l'ONU, Koti allemand des affaires étrangères,
Annan, Jean Paul JI a déclaré, samedi 8 février, devant la communauté de joschka] Fischer, seul, est tenu au '
Sant'Egidio réunie à Rome pour son 35' anniversaire: "II ne faut pos se résl- courant ». Lequel ]oschka Fischer, ,
gner comme si la guerre était Inévlt1Jble(...). Ilfaut multiplier les efforts. On d'après la presse allemande de lun- ,
ne peut pas s'arrê!er face aux attaques du terrarlsme, ni devant les menaces, di, n'aurait pas caché ,son irritati()D
qui se lèvent à l'horizon." contre la chancellerie, d'où' le
-:-------------,.----.-,;,--------- Spiegel affirme tenir ses in(ormà-

tions. Dimanche soir, les invités
des nombreux «talk, show» dont
les chaînes allemandes 'sont frian- •
des n'ont parlé que du fameux
« plan », aucun de's intervenants
ne mettant en doute son existence '
mais seulement ses chances de suc-
cès, faibles, sinon nulles, d'après la
plupart des commentateurs.

Cet épisode confirme les préoccu.
pations du chancelier à propos de
l'Irak, qui s'ajoutent aux difficultés
économiques, sociales et politiques
du moment. La guerre qui s'annon-
ce n'est pas populaire en Allemagne
où, ce week-end encore, des d'izai-
nes. de 'millierS'de manifestants ont
défilé dans plusieurs villes.' Mais,
contrairement à l'automne dernier,
le chancelier, cette fois, ne parvient
pas à canaliser à son profit le cou-
rant antiguerre.

Avec de plus en plus d'audience,
l'opposition, 'Pais aussi une partie
des troupes qui forment sa coali-
tion rouge-vert, estiment que'
Gerhard Schröder 'a mal manœu-
vré, que ses déclarations à l'empor-
te-pièce contre toute participation
allemande à la' guerre, «avec ou
sans mandat de l'ONU »,l'ont enfer-
mé et ont porté atteinte au crédit
international de l'Allemagne.

La France inquiète aussi en conti-
nuant de dire qu'elle «n'exclut
aucune option », message réitéré à
Munich par Michèle Alliot-Marie.
,Deux semaines à peine après les
célébrations, en grande pompe, du
4lYanniversaire dU,Traité de l'Ely-
sée, cette petite phrase est pour le
chancelier un cauchemar:

de sécurité.' déclaré: «Une action unilatérale
A l'issue d'un entretien avec le [des Etats-Unis en Irak) serait une

président russe, Vladimir Poutine,' grande erreur mais la conséquence
à Berlin dimanche, le chancelier la plus grave serait la menace de
S-chröder a fait état 'd'un' -large fracture au sein du Conseil de sécuri-
accord entre l'Allemagne, la Fran- té et lafin de la coalition anti-terro~
ce, la Russie et la Chine en faveur riste ».
(f'Widlésarmement pacifique de
l'Irak. «Nous sommes tous deux', Les idées !lvancées dans le

,d'avis, a-t-il dit à propos du prési- ' «plan» du Spiegel ont elles été
dent Poutine, que les inspecteurs débattues et conjointement écar-
doivent poursuivre leur travail et tées dans la concertation franco-

., é . I è d allemande préalable au 5 février?
que, SI c est.n cessa/re, e syst me e Ou l'Al~l1}agne s'apprête-t-elle à

contrôle et le système de sanctions «faire de:spropositions qui peuvent
doivent être étendus ». «D'après venirs'ajouterauxproPQsitionsfran-
nos' estimations, la majorité des çaises» développées à l'ONU par
membres du Conseil de sécurité par- Dominique de Villepln, comme l'a
tagent notre approche» (celle de laissé entendre MIMAlliot-Marie
Paris, Berlin et MoSCOU),a, pour sa "dimanclte~. eR, notant le, désir de
part, indiqué M. poutine. Berlin de- « revenir dans lejeu» ?

Dans un entretien diffusé diman- L'édition de samedi de l'hebdo-
che par France 3,le président rus- madaire allemand' aen tout; cas
se, qui a commencé, lundi, une visi- engendré un certàin cafouillage à

d'E 'd .. F Munich où la conférence sur la
te tat e trOISJOurs en rance, a 'sécurité rassemblait le Gotha inter-

,Les principales, •...,sitions
.$elon l'hebdomadaire allemand
Der Spiegel, Français et
AllemandS.se seraient mis
d'accord pour. proposer au
Conseil de sécurité de l'ONU de
mettre l'Irak sous tutelle

, onusienne, «peut-être.pour
plusieurs années ".
• Des milliers de casques bleus
,entreraient en Irak pour
permettre à des centaines

,d'inspecteurs aidés de vols
d'observation continuels de
poursuivre leLii'mission jusqu'au
désarmement complet du pays.
• Le' ciel Irakien serait totalement
interdit à i'aviation de Saddam
Hussein.
• Des sanctions seraient prévues
pour punir non p'lu_~,lesIrakiens

PARIS et Berlin ont démenti,
dirilanche 9 février,- les informa-
tions parues dans le magazine Der
Spiegella veille, sur l'existence d'un
~ plan secret» franco-allemand
prévoyant l'envoi de casques bleus
en Irak pour appuyer la mission
d'inspection. Après avoir quelque
peu entretenu la confusion la
veille, le ministre allemand de la
défense, Peter Struck, a déclaré lun-
di qu'il n'était «pas question de l'en-

, voi, de casques bleus» mais qu'il
, s'agissait d'augmenter le' nombre

des inspecteurs en désarmement.
Paris avait fait ce rectificatif same-
di, par les voix de la ministre de la
défense, Michèle Alliot-Marie, ain-
si que des porte-paroles de l'Elysée
et du quai d'Orsay. '

« n ny a pas de uplan secret" mais
des propositions, qUI'ont été publique-
ment présentées, mercredi 5février,
au Conseil de sécurité »par le minis-
tre français des affaires étrangères,
Dominique de Villepin. Ces sugges-
tions, arrêtées après"une concerta-
tion avec les Allemands et d'autres
partenaires, consistent en un renfor-
'cement des moyens dont disposent
les inspecteurs.

SANS NOUVELLE .hOLUTION
Dominique de Villepin, avait

notamment suggéré, le 5 février, le
doublement ou le triplement de
leurs effectifs ainsi qu'une augmen-
tation des moyens d'observation.
Toutes ces propositions, souli-

, gne-t-on à Paris, s'inscrivent dans '
, le cadre de la résolution 1441

«dont toutes les possibilités n'ont.
pas encore été explorées» . Elles,ne
nécessitent pas l'adoption d1une
nouvelle résolution par;,Jec:;pnseil

,'" '
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Turcs et Kurdes divergent sur
l'après-SaddamHussein(l')
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Face à une guerre à ses fron-
tières, la Turquie se re-
trouve dans une situation

. pleine d'ambivalence.
Membre de l'Otan depuis 1952, le
pays est un allié traditionnel des
Etats-Unis, y compris le nouveau
gouvernement AKP issu des élec- .
tions de novembre. Mais la Turquie
redoute les effets de la guerre, à la
fois économiques et géopolitiques.

L'accord passé avec les Améri-
cains prévoit le déploiement d'un
'premier contingent de techniciens
et d'ingénieurs américains pour ré-
nover et mettre aux normes des
bases militaires aériennes et des
ports du pays, pendant une période
de trois mois, afin qu'ils puissent
servir à une intervention contre
l'Irak. Quelque 3500 Gl's pour-
raient arriver prochainement en
Turquie, selon la presse du paY8~Le
Parlement turc doit encore se pro-
nonct\r, l~ ,18 février. sur un feu vert
:pIUii'large:' ,
. "Mais l'autorisation a un prix. « La
guerre dù'Golfe, en 1991, a coûté
très cher à.notre pays, rappelle l'in-
fluent homme d'affaires Aldo Kas-
lowski, numéro deux de l'organisa-
tion patronale turque Tüsiad. Nous
avons dû mettre fID au commerce
important que nous avions avec
l'Irak, sans compensation. Les
Américains nous ont dit : « Vous
avez été chies. ,)Cette fois, nous ne
pouvons pas nous permettre de
l'être! »

L'important pour la Turquil'l'
c'est en effet l'après-Saddam Hus-
sein, à la fois chez elle et en Irak.
Pour sa propre écononiie, elle négo-
de avecWashington une compensa-

, tion rIDan~.re pour soulager les ef-
fets de la:guerre, dont la .seule
perspective paralyse déjà les inves-
tissements et éloigne les tQu~istes.
La facture présentée aux Etats-
Unis pourrait s'élever à 15.milliards
de dollars (13,76 milliards d'euros)
et prendrait la forme d'une garantie
de crédit par le Trésor aniéricain.

Pour le nouvel Irak issu de la
guerre, la Turquie redoute le dépe-
çage du pays et la création d'un Kur-
distan indépendant. ;,La priorité la
plus importante est d'être impliqué
dans la forme que prendra le nord de
l'Irak », a déclaré mardi Tayyip Er-
dogan, le chef du nouveau parti au
pouvoir, l'AKP, aux députés de sa
formation.

Le chef de l'AKP est revenu sur
son opposition initiale à une guerre
contre l'Irak, faisant valoir que « si
elle (laTurquie) reste hors jeu au dé-
but des opérations, il ne sera plus
pOssibledepeser sur la suite des évé-
nements après les opérations ». Un
argument de poids pour l'opinion
publique turque, hostile à la guerre.
mais qui craint une remontée d'ac-

. tions terroristes du PKK (Parti des
travailleurs du Kurdistan) d'Abdul-
lah Ocalan. « Les autorités turques
se sont réparti les rôles, observe un

homme d'affaires franÇais du sec-
teur pétrolier basé à Istanbul. D'un
côté, le gouvernement AKP montre
qu'il,a tout essayé pour préserver la
paix, de J'autre, l'armée négocie
avec les Etats-Unis et espère bien
administrer le nord de l'Irak après
la guerre.» Le premier ministre
turc Abdullah Gul, n'en n'a pas fait
mystère en déclarant : c' Les forces
armées turques ne vont pas se
battre en Irak, mais le~ présence
pourrait être nécessaire pour préve-
nir des massacres, des vagues d~ ré-
fugiés et l'établissement d'un Etat
(kurde) indépendant. »

De leur côté, les Kurdes d'Irak
sont opposés à toute présence mili-
taire de grande envergure sur leur
sol de la Turquie, leur ennemi juré.
Certes, Ankara dispose déjà d'une
base militaire au Kurdistan d'Irak,
à la sortie du village de Baramanè,.
au nord. Cette présence fait suite à
la signature d'un accord passé avec
les Kurdes pour lutter contre les
agissements du PKK. Si Ankara de-
vait intervenir massivement au
Kurdistan, ce serait interprété par
les Kurdes comme une tentative de
co~trôle de cette zone par la Tur-
qUie.

,C'est Zalmay Khalizad, envoyé
spécial de George Bush d'origine af-
ghane, 'qui est chargé de ces négocia-
tions tripartites délicates. D'un
côté, Washington - qui a déjà en-
voyé des miijtaires au Kurdistan fin

~.

Convoi turc se dirigeant ve,siiirroirtlffte Irakienne. Ankara a renforcé son dispositif militaire surses frontières orientales
pour pouvoir s'opposer à d'éventüë11es tentative$,$~par.f1trstes des Kurdes.
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janvier - a bèsoin de la Turquie
pour mener une opération contre
l'Irak. De l'autre, l'administrâtion
Bush s'est engagée auprès des
Kurdes à Ce qu'ils conservent une
forte autonomie après la chute de
Saddam Hussein. La partie est ser-
rée pour concilier des intérêts

. contraires. Les Kurdes n'ont guère
d'atouts àoffrir aux Américains. na
ne peuvent aligner qu'un nombre li-
mité de soldats; peu entraînés et fai-
blement armés, ainsi que des com- .
battants, les peshmergas, certes
aguerris, mais inefflcacesCace à des
chats. et des attaques aériennes.

.. S\D.'tout, ils ont le souvenir d'une

.. trahîso~pass~, deW8.$bin2tün.

George Bush père avait encouragé
les Kurdes à se révolter contre Bag-
dad, puis les avait abandonnés au
milieu du gué.
. Aussi, pour rassurer la Turquie,
les dirigeants des deux factions
kurdes qui contrôlent le noni du
pays -le Parti démocratique du
Kurdistan (PDK) et l'Union démo-
cratique du KurdistaD <UPK)- ont.
proc4uné hltut et fort leur attathe-
ment à un État unitaire en Irak. Ja-
lal Talabani, cheCde l'UPK, a ré-

. cemment aff'mné à Ankara que
lorsque «l'armée américaine nous
libérera de la dictature irakienne,
(..) il ne' sera plus queStion .(pour
nous) de faireséœssion ...Les Turcs

comme les R:urdes ont les yeux rivés
sur Kirkouk et Mossoul- que cha.

. CUD revendique - et dont la région
regorge de pétrole.

~rs d'une rencontre tripartite
vendredi, Zalmay Khalilzada misen
garde la Turquie contre une inter-
vention militaire unilatérale, aft"lJ'- .
mant que « toute action et conflit en
Irak doit se faire dans le cadre d'un
commandement coalisé ". Il a sug.
géré, comme compromis, que les
troupes turques entrent dans le
nord de l'Irak sous commandement
améri~ ..« Une insulte! ", a réagi
hier Tayyip Erdogan.

. Sébastien MAIUARD
et Acnês RonYn

guer» le danger que représente .
Saddam Hussein, enfin avec une
quelconque solution pacifique :
«Depuis douze -alis, on a .tout
essayé: la diplomatie n'a pas fonc-
tionné ».
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Une exaspération croissante s'exprime à Munich
~eséchanges entre Américains, Français et Allemands tournent à l'aigre

MUNICH pour conséqtience d'exacerbedes
de notre envoyé spécial divergences entre Européens.

Rarement dans l'histoire de Donald, Rumsfeld, le secrétaire
l'OTAN, les divergences entre les américain à la défense, s'est effor-
Américains et certains de leurs cé de faire apparaître la France et
alliés européens se sont exprimées ~'Allemagne comme deux pa~s
avec autant d'acrimonie, de hargne .1TT~sponsables.Non seulement Ils
parfois, que lors de la 39' Conféren- baissent les bras devant le danger AnAQUI lN .tGLI
ce internationale sur la politique de r~présenté.par les armes de destru~- Dans une série d'allusions à la
sécurité ce« Davos» annuel de la tlon massive de Saddam Hussem France et à l'Allemagne, il s'est
défense' qui s'est tenu, samedi 8 et mais, .en <;>utre,ils ~ettent en péril ensuite livréà une attaque en règle
dimanche 9 février, à Munich. Et 'la sohdanté atlantique, a expliqué contre ces deux pays. «Il y a plus
cette incompréhension transatlanti- en substance M. R~msfeld. de différences entre Européens
que qui se cristallise sur l'attitude Relayé par plUSieurs sénateurs qu'entre les Etats-Unis et l'Allema~ .
de l~France et de l'Allemagn~,a eu .américains, mais aussi par quel- gne », a-t-il observé, et il y a' des

________ ._.___ ques responsables européens, pays qui « ont le sentiment d'être
Donald Rumsfeld Donald Rumsfeld a été confronté à plus courageux» s'il~ affrontent

.ia réaction pugnace de Michèle une superpuissance. Leurs gouver-
s'impatiente Alliot-Marie, ministre française de nements« sont davantage préoccu-

la défense, et au plaidoyer passion- pés par les Etats-Unis qu'ils ne le
Dans un entretien à dix quoti- . né de loschka Fischer,ministre alle- . sont par les Etats terroristes ».

diens européens, dont le français Le .mand des affaires étrangères. La Estimant qu'il serait «inexcusa-
Figaro, le secrétaire américain à la conférence de Munich,_s~~taitpour- ble» que des pays s'opposent plus
défense, Donald Rumsfeld, estim~ . tant ouverte sur un torf conciliant, longtemps aux demandes formu-
que" l'argument selon lequel ilfaut les uns et les autres se montrant lées par la Turquie dans le cadre de
encore donner du temps aux inspec- soucieux de faire baisser la tension. l'OTAN, il a souligné que ce ne
teurs n'est justifié que si les inspec- :M. Rumsfeld avait évoqué avec serait pas la Turquie qui, in fine,
teurs finissent par trouver quelque humour ses propos sur la «vieille serait « touchie, blessée, mais
chose (...) L'action des inspecteurs tie . Europe» et les deux ministres euro- l'OTAN ».
pêut être efficace que si le pays ins- . péens avaient rappelé avec convic-. Chacun dans son registre, losch-

. pecté se montre coopératif. Avec Scid- tiqn Je.. liens d'amitié durables qui ka Fischer et Michèle Alliot-Marie
dam [Hussein] combien de temps lient leur pays à l'Amérique. Ces ont maihtenu leurs réserves par
faudra-t-il encore affendre 7",:inter-' amabilités énoncées, le' naturel a rapport à la position àméricaine.
roge M. Rumsfeld. , repris le dessus. M. Rumsfeld a Soucieuxde corriger:"idéeque l'Al-

" Onnous dit qu'il faut une deuxiè- pressé les Européens de reJoindre .. lemagne s~rait\lOiquemenfpacifis-
me résolution avant de pouvoir user les « 90 pays; presque la moitié du te,lê ministre allemand.des affaires
de la force. Ilya douze ans que dure :monde, soitla plus importante coali- étrangères a rappelé que' Berlin
cette charade. Mais pour qu'une poi- tion de l'Histoire» qui ~emesse ëon- .s'est nettement engagé militaire-
gnée d'inspecteurs parvienne à explo- tre l'Irak, et a mis en.garde la Fran- ment. au Kosovo lors.qu'il.s'est agi
rer tous les recoins d'un pays grand ce.et l'Allemagne, qui risquent.« de .de faire barrage à Siobodan Milose- .
comme la France, faudra-t-il affen- s 'isoler elles-mêmes, plutôt que d'iso~, vic.
dre encore douze ans 7", s'excla- 1erles Etats-Unis ».. ., Pourquoi, àujourd'hui, cette prio-
me-t-il.. Le secrétaire à .la défense a pris rité irakienne, s'est '.ïn~errogé

Lesecrétaire àmérici,lirià la défen- ses distances avec une seconde ..M. Fischer, en -faisant' référence
se affirme, par ailléurs, que" la fui- résolution des Nations unies -, ~ Ce aux menaces qui découlent du
te de Saddam Hussein (...) avec sa ne serait 'pas .la deuXi~me, mais la' Il septembre: «Je ne suis pas con-
famille et quelques amis proches" dix-huitième sur l'Irak t» -, avec vaincu ;je ne peux pas convaincre le
serait son" premier choix ", la " pria- l'idée selon laquellé les inspecteurs; public allemand sije ne suis pas moi-
rité It de la communauté internatio- de l'ONU:,seraient en 'mesure de .même convaincu! », a+il insisté,
nale devant être "d'entrer en Irak trouver par eux-mêmes les armes Vous promettez qu'il y aura une
pour y éliminer les armes de destruc- de destruction massive irakiennes, « démocratie florissante en Irak »,
tion mpssive". avec un éventu.el projet d'« endi- a-t-il. poursuivi: «Je n'y crois.
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.pas! ».
C'est sur un mode nettement

plus combatif que M"'"Alliot,Marie
a répondu à son homologue améri-
cain. « Etre alliés, c'est un statu.t qui
implique le dialogue eUe respect des'
partenaires; cela veut dire qu'on. évi-
te les accusations infondées, les asser-
tions mensongères; être alliés,
a-t-ellepoursuiv:i,c'est sm'o;r se C0I1-

suIter pour trouver le col/.~t'nsus»,
« Ce n'est pas de dire: « Mon idée
estforcément la bonne et ceux qui ne
sont pas d'accord avec moi doivent
être écartés ou exclus» ; être alliés,
cela impliqùe un égal partage, dans
la durée, des risques et des responsa-
bilités », a lancé la ministre françai-
se. Les « coalitions, ad hoc »,
a-t-elle, d'autre part, rappelé, ont
leur intérêt, comme en Afghanis-
tan, mais elles « ne peuvent en .
aucun cas se substituer à l'Allian-
ce ».

Au fur et à mesure des débats, .
une véritable ligne de partage s'est
manifestée à propos des inspec-
tions de l'ONUen Irak. LesAméri-
cains ont insisté sur leur inefficaci-
té, contrairement aux Français et
aux Allemands, qui ont repris à
leur compte l'affirmation de Kofi
Annan, le secrétaire général des
Nations unies, pour qui, de 1991à
1998, « les i~p'e{teurl rJe'J'ONU ollt
détruit beaucoùp plus d'armes et
d'installations que tous les bombar-
dements de la coalition pendant la
guerre du Golfe ».

Plusieurs intervenants favora-
bles à Washington ont fait montre
d'une véritable exaspération s'agis-
sant de l'initiative franco-alleman-
de visant à intensifier le régime des
inspections de l'ONU, quitte à
dépêcher sur place des casques
bleus de l'ONUchargés de supervi-
.ser le désarmement de l'Irak. «On
ne peut pasfaire dé progrès en don-
nant à Saddam Hussein davantage
de temps ou en augmentant le nom-
bre d'inspecteurs », a déclaré levice-
ministre de la défense britannique,
Adam Ingram.

Laurent Zecchini
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'Crushing German dissent • By William Pfaff

Why theU.S. fears Europe
MUNICH joined by much of Central and Eastern Europe, with

Despite Secretary of State Colin Powell's traditionally Atlanticist Britain and Denmark, in
brief appearance center-stage last Wednes- support of the United States and in opposition to

, day, Defense Secretary Donald Rumsfeld Germany and France. -
was the Bush administration's star of the The letter was meant to split Europe. It actually

week, seeking the political destruction of Chancellor demonstrated that the split that exists is between
Gerhard Schröder and regime change in Germany. politicians and public. While European govern-

This seems the real current priority of the Bush ments do, not have a common foreign policy, on
administration and its more ardent supporters in some issues the European public does.
the press. Germany seems to Washington the vul- This is important. Prime Ministers Tony Blair of
nerable member of the resistance by "old Eur9pe" to Britain. Silvio Berlusconi of Italy and José Maria
the Bush administration's Iraq policy. France is re- Aznar of Spain are all- with qualifications - sup-
garded as a hopeless case. porters of President Bush on Iraq, but the people

President George W. Bush can hardly have been they govern are not. The people can elect new
surprised that Schröder made opposition to an Iraq prime ministers, but the prime ministers can't elect
war part ofhis campaign platform in the parliamen- new peoples., "

, tary election last September: Bush, too, is a killer There is another split in Europe, a permanent
politician who knows a winning issue and how to one, between those who want Europe to be a united
use it. But he, is shocked that Schröder has stuck and autonomous actor in world affairs, and those
with his promise to the electorate. The U.S. admin- who are frightened by the possibility that Europe
istration and its supporters believe that the preced- might lose the Atlantic attachment. The latter is
ent the chancellor set by running on an anti-Amer- ' true for the former Communist countries, and some
ican issue must not be allowed to stand. He must be of the smaller West European states. It is a force in
humiliated as an example to others. German opinion.

The neoconservative theory that currently gov- As there cannot be a wholly independent Europe
ems official thinking in Washington identifies which does not sooner or later experience some
Europe as the principal future rival and potential clash ofinterests or policy with the United States, it
challenger of the United States. And Germany, follows that only a small number of European states
whatever its current difficulties, is the most power- are serious candidates for a European foreign and
fuI economy in the European Union, and will re- security alliance capable of playing an influential
main a leader of Europe no matter what happens. role in world affairs. ,

This is the first time that a German government This group consists essentially of the core states of
has taken a stand against Washington and refused the old European Community, possibly without the
to back down. The chancellor who does this must Atlanticist Netherlands and Italy, and possibly in-
not, in the current Washington view, be allowed to eluding Spain - a nation with ambitions, an imper-
get away with it. What Schröder has done is all the ial history, and no great love for the United States.
more dangerous to Washington because he reflects It follows that while a common European foreign
popular opinion across Europe. policy - concerned with other than trivial matters
- The statement by eight European leaders that was - is a quixotic ambition for a 25-member or larger
published Jan. 30 in European and American news- EU, the core European states might conduct a com-
papers called for Atlantic solidarity and resolute ap- mon policy, with France and Germany at its center.
plication of Security Council resolutions, but did Washington sees this as a threat, which in a sense it
not endorse U.S.policy as such. is. This explains why the Bush administration is de-

Its effect was nonetheless to align the conserva- termined .to crush Germany's dissent on Iraq ..
tive governments of Italy and Spain, subsequently 1iibune Media Services International
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"« Avec notte sang, nous te protégerons, Saddam' !»

, ,

Tikrit, la ville natale de Saddam Hussein, a affiché
son soutien au président irakien, samedi 8 février. Plu-
sieurs milliers de membres de J'« Armée AI-Qods»
Oérusalem), ont exprimé leur allégeance à l'homme
fort de l'Irak, au cours d'un défilé marquant le 40'

anniversaire de J'accession du pJI1i Haas au pouvllir.
Les journalistes étrangers 'avaknt été conviés par k~
autorités à Tikrit (11l0 km ,1lI nord dl' Bagdad) pOlir
assister au défilé des miliciens scandant: «Avec IIlItrl.'
sang, avec lIotre âme, /lOUS tt' protégerons. Saddam !»
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civile, et de maintien de l'ol-dre
en cas de bombardements amé-
ricains. Ce qui n'empêche pas
les défilés de militaire de se mul-
tiplier en' Irak depuis quelques
semaines: ''Des parades ont eu

. lieu à Mossoul, dans le nord du
pays, ei à Bassora, dans le sud
puis à Tikrit. Alors que les me-
naces !i'une attaque américaine
se pr:!cisent de jour en jour,
!'lrak,. accusé de détenir des
armes nlOdernes de destruction
massive, met l'accent sur le sou-
tien populaire du régime, plutôt
que sur ses troupes régulières
qui restent invisibles.

Il n'y a jusqu'à présent
presque pas de préparatifs mili-
taires perceptibles. On aperçoit
des embossements pour blindés
creusés dans les collines qui en-
tourent Mossoul, face aux ré.
gions autonomes du Kurdistan,
où les forces spéciales améri-
caines sont déjà déployées.
Quelques chars soviétiques et
quelques postes de combat som-
maires, sortes de levées de terre
et de sacs de sable bâtis au bord
des autoroutes qui sortent de

. Bagdad sont aussi visibles.
Selon la télévision irakienne,

Sadd am Hussein rencontre
pourtant quotidiennement les
responsables militaires. Au
cours de ces réunions filmées,
où siège aussi son fils cadet
Qoussaï, qui dirige les unités
d'élite du régime, et le ministre
de la Défense Sultan Hachem
Ahmad, Saddam Hussein appa-
raît étonnement détendu. [)ans
un décor blanc presque oni-
rique, cigare à la main, il ques-
tionne ses officierssur les prépa-
ratifs. « Si l'ennemi persiste à
vouloir nous agresser, nous al- .
Ions lui brL<;erle cou », prévient
Saddam Hussein. « Nous sou-
haitons qu'un conflit militaire à
large échelle n'ait pas lieu entre
nous et l'Amérique », ajoute-t-il,
« mais nous les mettons en
garde pour qu'ils n'aient pas
l'illusion que {'frak sera une
proie facile », conclut-il.

renversent en 1963 le général
Kassem, tombeur de la monar-
chie irakienne. Le parti Baas
prend alors le pouvoir pendant
quelques mois, avant d'être
évincé par le clan Aref. Mais l'in-
termède propulse sur le devant .
de la scène un jeune activiste du
parti de retour de son exil en
Egypte : Saddam Hussein.

Créée fin 2000 pour « libérer
Jérusalem >>,l'arméed'al-Qods
est présentée comme un corps
de volontaires, dont ferlj.itpartie
un tiers de la population ira-
kienne, soit plus de 7 millions de
personnes, de tous les âges et de
toutes les conditions. Selon les
autorités irakiennes, 2 millions
et demi de recrues ont déjà ter-
miné leur entraînement dans ce
corps. Cette instruction rudi-
mentaire dure deux mois, pen-
dant lesquels sont pris en charge
les uniformes, la nourriture et le
transport des soldats. L'entraî-
nement ne dépasse cependant
pas ]e maniement des armes lé-

. gères et les techniques de base
du combat à pied.

Les capacités opérationnelles
de l'armée d'al-Qods sont donc.
réduites. Les soldats semblent
destinés il: des tâches de défense

britaaffique, alors que se succè-
.dentdes adolescents à peine pu-
. bères et des hommes grison-
nants, qui passent en rentrant le
ventre et .en balançant haut les
.bras vers l'avant. Les compa-
gnies sont généralement ras-
semblées par classes d'âges, par
provinces d'origine ou par corps
de métiers. Défilent ainsi des
mécaniciens en combinaisons
bleues, des Bédouins en keffieh,

: qui passent en désordre en
brandissant de vieux fusils an-
glais Enfield et des mousquetons
de cavä.Ierie: puiS une escouade.

.y- ..
en masque a gaz.

Pendant deux heures, plus de
35 000 hommes et femmes se
succèdent inlassablement. Enfin
des véhicules ferment la
marche, pick-up bricolés por-
tant des aflüts de mitrailleuses,
side-cars pétaradants et ca-
mionnettes. Coiffé du béret noir

: .du parti Baas, roux et mousta-
chu comme un major anglais, Iz-
zat Ibrahim, vice-président du
Conseil de la révolution et nu-
méro deux du régime, salue mé-
calliqùerÎleni les troupes du haut
d'un balcon baroque. Le 8 fé-
vrier est le jour anniversaire du
coup d'État des frères Aref, qui

Les défilés militaires se multiplient en Irak depuis quelques semaines
. .'- .

Les soldats de. bois de
.1'armée irakienne

La grosse caisse marque sour-
dement la cadence. La musique
joue les premiè'res mesures.
d'une marche militaire célèbre
dans le monde arabe depuis
l'époque de Nasser, et le défilé
commence. Précédées de dra-
peaux irakiens veit blanc rouge
qui claquent au vent, les femmes
s'avancent en rangs par huit sur
l'avenue principale de Tikrit, la
ville d'origine de Saddam Hus-
sein. Elles passent au pied de la
tribune aux cris de « Vive Sad-
dam! ». Certaines portent le
voile, d.'autres pas. Certaines
marchent au pas, d'autre moins.
Car l'armée d'al-Qods, baptisée
d'après le nom arabe de Jérusa-
lem, n'est pas une armée régu-
lière. Les uniformes sont parfois
dépareillés, ornés de brassards
et d'écharpes, et les chaussures
d'une réjouissante variété.

Sandales, mocassins vernis,
bottines et godillots marquent le
pas en cadence, avec un mouve-
mep.t glissé hérité de l'armée

Tikrit:
de notre envoyé spécial
Adrien Jaulmes

Le 8 février dernier, des soldats d'al-Qods ont défIlé à Tikrit, ville natale de Saddam Hussein, pour lêter le quarantième.
anniversaire du coup d'état qui a porté le parti Baas au pouvoir. Créée fm 2000, cette armée est présentée comme un corps
de v~lontaires, c!ont ferait partie un tiers de la populatiQn irakienne, de tous les âges et de toutes les conditions. (Photo NaamanVAFP.)
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• Superficie: 185200 kmz
• Population:

, 16.6 millions d'habitants
T I A' : ' • Pia (2001) :

e - VIV :CISJ' 19.5 milliards de dollars.fl.:-") ." DAmman • Richesse (2001).:
~~. c--L' ARABIE 116~ dollars!habJta~t •
.......-'ISRAË~'JORDANIE SAOUDITE Crols~ance (2001).3.5 Yo

v , '\" .lnflatlon(2001):1%
EG~P .. ( .2 .,. Dette ext. (2001 : 116 %

sophe /loger Garaudy et à ments en Irak do Nord?
l'abbé Pierre de dire des choses Contrairement à son attitude
que nous autres Syriens consi- hm; de l'invasion du Koweït en '

Au fil des ans, l'Irak dérons comme normales ». 1990.1a Syrie« ne participera à,. bl ,Second couac: après avoir to- aucune guerre» contre l'Irak.est venta ement entre léré, fill 2002. une manifesta- Elle juge que « les Etats-Unis
dans l'économie syriennetiOn de Kurdes syric~s.les .~ou- sous-estiment les conséquences

. khrabarats de la police politique d'un conflit sur la région », se-
En bouleversant ces flux ontar:êtédeuxdeleursleaders.lonunofficieJ:, ,. l Malgre les assurances officielles JI yale dit et le non-dit. UncOmmerClaUX, a guerre selon lesquelles « les Kurdes exemple: les Iraniens crai-
ne peut que gêner Damas s~nt intégrés .dans ~a~ociété sy- gnent, si les Américains tien-

nenne », eXIsterait-il un pro-
blème kurde suffisamment réel nent l'Irak. d'être entourés
pour que les autorités s'inquiè- d'Etats évoluant dans l'orbite de
tent des retombées éventuelles Washington. Le n~~e de l'in-
de la guerre sur cette minorité formation, Aû'ilan' Omran,
non arabe? Hussaina Chaa- n.évoqu". ...ns cette inquiétude à
bane s'interroge sur les consé- propos de la Syrie. Il rappelle
quences non seulement sur la seulement qu'en 1950 Damas
Turquie et l'Iran. mais aussi sUr avait qualifié la présence de la
la Syrie de bouleversements en VI' flotte en Méditerranée de

Irak du No,rd. menace.
« Les leaders Au fil des ans, et malgré la ri-
kurdes irakiens vaUté historique des partis Baas
Barzani et Ta- au pouvoir à Damas et à Bag-
labani disent.. dad.l'Irak est véritablement en-
vouloir un Irak tré dans l'économie syrienne.
unifié. Mais Bagdad a offert lm marché im-
qu'adviendra- portant aux productions d'Alep
t-il si la guérre ou de Lattaquié, Le brut irakien
éclate? Les en- qui arrive discrètement par le
gagements de pipe-line Kirkouk-Méditeran-
Barzani et de née alimente l'économie sy-

, Talabani résis- rienne et permet à Damas d'ex-
térant-ils à des événements ,porter sa production. En
qu'il est aujourd'hui difficile de bouleversant ces flux commer-
prévoir? » Comment affirmer ,ciaux, la guerre ne peut que gê-
en effet qu'à la différence de ner hi gouvernement du prési-
leurs cousins de Turquie ou dent Bachar el-Assad.
d'Iran. les Kurdes de Syrie se- Une inrasion de l'Irak ne
raient insensibles à des change- risque-t-éUe pas de provoquer la

'dossier'irakien est d'autant plus
facile à gérer que Damas refuse
catégoriquement d' envisager
'publiquement la réalité de la
guerre. «Notre diplomatie s'ac-
tive pour l'écarter », insiste une
haute personnalité. Accusé
d'avoir violé ce tabou et franchi
une ligne rouge, le correspon-
dant à Damas du journal pan-
arabe al-Hayae. Ibrahim Ha-
midi a été embastillé. Il avait
révélé « à tort » que Damas se
préparait à un affiux de plu-
sieurs centaines de milliers de
réfugiés irakiens fuyant les
bombardements américains ...
«Hamidi a touché à la politique
étrangère », explique une per-
sommlité à prQPos d'une arres-
tation qui risque de ternir
l'image d'ouverture que sou-
haite.donner le président Ba-
chat el-Assad. Quant au mi-
nistre de l'Informat;ion, Adnan
Omran. il rétorque' qu'en « en
France, après tout, il existe des
lois qui interdisent au philo-

En Syrie, l'inquiétude secrète
du pouvoir alaouite

cinq partis. a jugé ce scrutin Cinq pays fr«»ntallers."
trop efficacement cadré par le
pouvoir pour y participer. Il le".r-/
boycottera donc.« La loielecto- ",'TURQUIE
rale il 'a pas été modifiée» ? dé- ',' ,ç" '; ,
p-lQr.é~n leader? Hassan Abdel

, ltaiiin. l'un des défenseurs des
dix intellectuels condamnés l'an
dernier.

Paradoxalement. il ne sera '
vraisemblablement pas ques-
tion de l'Irak pendant la cam- ,
pagne. Un carididat explique
qu'« il es.t très difficile de parler
de politique au Proche-Orient et
que sur un sujet comme l'Irak
on laisse la parole au gouverne-
ment». '

Israël. Irak ... le régime affiche
la sérénité des consciences en
paix. Mm,Hussaina Chaabane
explique : « Notre situation en
Syrie est plus facile à gérer
qu'ailleurs Nous avons une di-
plomatie indépendante et notre
population l'apprécie. »

, A ce stade. tout au moins. le

Damas:
de notre envoyé spécial
Oaude Lorieux
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tt. Tranchant sur ses voisins. la
::: Syrie affiche un calme impertur-
iS bable malgré la tempête qui
S s'annonce à ses portes. dans
~ 'l'Irak voisin.

I La Jordanie. l'Egypte et l'Ara-
bie saoudite sont écartelées

Q entre leurs vieilles alliances avec

Cl' Amérique et leurs opinions pu-
bliques révoltées par le soutien

~ de George Bush à Israël et son
acharnement contre l'Irak. Les
attaques de la presse new-yor-
kaise et les leçons de démocra-
tie venues d'outre-Atlantique
ont pris Riad et Le Caire à
contre-pied. laissant les gouver-
nants décontenancés et per-
plexes sur les intentions du chef
de la Maison-Blanche à leur
égard.

A s'en tenir aux apparences.
rien de tel en Syrie. régime au-
toritaire toujours inscrit sur la
liste américaine des « Etats
soutenant le terrorisme », mais
qui aide les Etats-Unis à lutter '
contre Ben Laden. « leur don-
nant des informations qui ont
sauvé des vies américaines »,
rappelle Mm,Hussaina Chaa-
bane. directrice de la,presse au
ministère des Affaires étran-
gères. On dirait que le soume
brûlant de l'actualité glisse sur
la carapace du pouvoir
alaouite.

Alors que. soucieux d'éviter
l'exploitation politique de la
guerre par les islamistes. lero.i
Abdallah II de Jordanie ajourne
la date des élections. le prési-
dent Bachar el-Assad confirme
les ,législatives du 2 mars. A ia
différence de son voisin et
contemporain -les deux,appar-
tiennent à la jeune génération ,
des chefs d'Etat arabes -. Ba-
chat el-Assad n'a pas à rédou- ;
ter une montée en puissance
des Frères musulmans à la fa-
veur des élections.

La sélection des candidats est
conduite par les services de sé-
curité qui « interviennent et té-"
léphonent pour inciter les uns à
se présenter. les autres à reti-
rer leur candidature >;, t'é-
moigne un politicien.

Le Rassemblement national
démocratique. qui regroupe
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colère de la « rue syrienne » ?
Un diplomate juge que « la Sy-
rie est le pays arabe le moins
vulnérable à l'agitation popu-
laire, mais que les dérapages

. ne peuvent être exclus». Un
Damascène évo<Ne à ce propos
le prêche entenati le vendredi
précédent ä la mosquée. « 0;,'
manifeste en Europe et aux
Etats-Unis oontre la guerre, pas
chez nous. Et les Irakiens sont
nos voisins. Tenez vous prêts à
réagir! », clamait le cheikh
dans ce que ce fidèle qualifiait
de « quasi appel au djihad
contre les Etats-Unis ».

fi y a plus! L'Amérique n'est
pas seule conCernée. Qu'ils prê-
tent ou non à George Bush l'in-
tention de changer la carte poli-
tique du Proche-Orient, les
intellectuels arabes s'accordent
à penser que la chute du régime
~en ébninlera plus ou.moins
fortement d'autres systèmes po-
litiques.

Certi.ins s' en reJo~nt dans
la région. A preuve la confi.
dence d'un intellectuel dainas.
cène: « D'Occident, dit-il. vous
avez l'impression que tous les
Arâbes soutiennent Saddam
Hussein et l'Irak contre Bush.
En réalité, beaucoup pensent
qu'ilfaut que quelque chose se

. passe. Sinon. rien ne changera
jamais [»

L'écrivain Mtchei Kilo, une
des voix libres de la scène da-
mascène, va plus loin: « La dis-
paritiDn du régime irakien sera
tr.ès importante pour le régime
syrien. Elle ouvrirait une nou-.
velle phase dans la région. » .

Pour l'avocat Haitham Maleh,
animateur de l'Association des
droits de l'homme, dont le pro-
cès doit s'ouvrir ces jours-ci. «le
pouvoir est nerveux. Ce qui se
prépare est dangereux pour
lui ».

Et pourtant, le président Ba-
char el-Assad conserve une

vraie p,opularité. Les plus cri-
tiques en conviennent Antoun
Makdissi, un des grands an-
ciebs des lettres syriennes, dit :
«Bachar n 'a pas l'envergure de
son père. Il est bien. mais il ne
peut'pas toutfaire.»

Dans les milieux proches du
pouvoir, on fait valoir que la ~
forme de l'administratif;>n est en
route, que celle des structures
économiques se met en place,
mais que 1'« on ne peut pas en-
gager la troisième étape, celle
de la réforme politique, avaTJt
les deux autres ». Un ancien
fonctionnaire constate .que
« Bachar commence à pénétrer
le mur de ciment des mauvaises
habitudes». Le président se
donnait deux ans pour changer
le pays. Il en aurait dorénavant
besoin de cinq, estime un intel-
lectuel. Le contexte régional ne
facilite pas les choses, ajoute-t-
on. Un in.dustriel s'inquiète que
« l'oppositiDnaux réformes soit
de plus en plus remuante ». Il

souhaite que « le président
brise rapidement les chaînes
qui le bloque ». .

Diagnostic pessimiste d'un
résident étranger: « La popula-
tiDn voukiit participer à la vie
politiqlJ!!,mais on ne le lui a pas
p~rmis. Le régime emprisonne
des gens qui ne représentent
qu'eux-mêmes et ne sont donc
pas menaçants. » Et pourtant, .
malgré la mise au pas du « Prin-
temps de Damas», la société ci-
vile syri~nn~ ne baisse pas com-
plè~ent les .bras. Elle serait
mêmlâèveiiue. depuis les at-
tentats du Il septembre, un
«fadteurmiijéirT ;>: '«'Les gens
parlent. Ils ont peur, mais ils
parlent », témoigne l'écrivain
Michel Kilo. .

La façade impassible d'une
Syrie immuable se fissure. Se-
lon Michel Kilo, « le régime est
inquiet. C'est la première fois
depuis trente ans».

. .

Ben Laden annonce de nouveaux attentats suicides ..

Les Français restent
.,sceptiques face au
réquisitoire de Powell

. par le secrétaire d'Etat améri-
cain prouvent que l'Irak dissi-
mule à l'ONU des armes chi-
miques et à peine plus d'un tiers
qu'ils prouvent un lien entre Ben
Laden et le régime irakien.
Mêm~parmi ceux qui ont cru

française. ~(Ji4ue liaël Stiman,
directeur a:iijoint du départe-
ment.« Opinion.» de l'institut de
sondages BVA. Il est plus que
vraisemblable qu'un infléchisse-
ment de la position française
aurait des répercussions très
négatives sur la popularité de
Jacques Chirac.»

« En voyant ces résultats.
conclut Gaël Stiman, on a le sen-
timent que Jacques Chirac et la
diplomatie française sont allés
tellement loin dans leur opposi-
tiDn aux Etats-Unis qu'il serait
maintenant très dij]icile pour
eux defaire marche arrière. »

S.K.

la zone tribale pakistanaise, ne s'était pas
exprimé depuis le 14 novembre 2002.
Pour éviter toute interception, il .
communique dorénavant par talkie-walkie
avec un intermédiaire, qui ignore où il se
trouve et qui l'enregistre.
Hier, avant la diffusion de ces menaces,
Washington avait mis en garde contre une
nouvelle campagne d'attentats qui
pourraient viser les Etats-Unis et J'Arabie
saoudite où se déroule en ce moment le
pèlerinage de La Mecque.

aux démonstrations du secré-
taire d'Etat, une nette majorité
estime que cela n'est pas suffi-
sant pour légitimer une inter-
vention militaire.

Les Français jugent par
ailleurs extrêmement positive la
divergence franco-américaine
sur le sujet, l'estimant positive
«pour l'avenir de la place de la
France dans le monde ».

« Notre sondage. démontre
combien les Français sont au-
jourd'hui partisans d'une forte
oppositiDnCll4XEtats-Unis à pro-
pos de la crise irakienne, allant
même bien au-delà de la posi-
tion actuelle de la diplomatie

Selon lui, une guerre contre l'Irak
« viserait tous les musulmans », et pas
uniquement le régime de Saddam
Hussein. Le milliardaire saoudien a donc
émis une fatwa autorisant les musulmans
à combattre aUx côtés des « socialistes
apostats» du parti Baas au pouvoir à
Bagdad« contre les croisés ». Et ajouté.:
« Tous ceux qui coopèrent avec les
Américains contre I1rak sont hostiles à
l'islam. »
Ben Laden, qui se cacherait toujours dans

La guerre annoncée en Irak a fait sortir
Oussama ben Laden de son silence. Dans
un message sonore que lui attribue la
télévision qatarie al-Jezira, le chef
terroriste dénonce « les préparatifs des
croisés pour réoccuper l'ancienne capitale
de l1slam », Bagdad, et menace les
ennemis de l'islam de nouvea~ attentats
suicides semblables à ceux « qui ont
terrorisé les Américains (11 septembre) et
.les Israéliens (Mombasa au Kenya) comme
jamais auparavant ».

Le moins queTon puisse dire,
c'est que Colin Powell n'a pas
convaincu les Français : seuls
14 % d'entre eux estiment qu'il
faut intervenir en Irak.

Un quart des Français pen-
sent que les éléments présentés
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La France est devenue la cible préférée des attaques
de l'administration Bush èt de ses partisans

WASHINGTON parlant de Saddam Hussein. «n ristique, mais avec une tête de rat.
de notre correspondant cherche seulement à' gagner 'du Le dessin accompagnait un artide

La position adoptée par la Fran- temps », a ajouté M. Bushi après d'un essayiste anglais vivant aux
ce, l'Allemagn,e et la Belgique, au un entretien avecle premier minis- Etats-Unis, Christopher Hitchens
Conseil de l'Atlantique-Nord, lun- tre australien, John Howard, qui décrivant les Français comme ~
di 10 février, a fait monter d'un soutient la position américaine. Le I lâ
degré l'exaspération' qui se fait porte-parole du département peup e de ches et de corrompus.
entendre, aux Etats-Unis, à l'égard d'Etat, Richard Boucher, a déclaré Le Weekly Standard, hebdoma-
des alliés européens hostiles à une insignifiants les autres gestes ira- daire néoconservateur, a publié
guerre en Irak. George Bush, à qui kiens, annoncés à Bagdad, la veille, plusieurs articles et éditoriaux pré-
on demandait s'il était en colère, a p~r les chefs des inspections, Hans sentant Jacques Chirac et son gou-
répondu qu'il était seulement Blix et Mohamed ElBaradei. vernement comme alliés de Sad-
«déçu que la France empêche Les dirigt;ants américains esti- dam Hussein pour des raisons éco-
l'OTAN de venir en aide à la Tur- nomiques -le pétrole - et les Fran-ment en outre que la proposition' d tl"'"
~ui~ ». <ye.p..elJse ql1e cela..affecte, française et allemande, approuvée çaIS comme es an ~"mltes,

'
I alliance- lie: ....çon. n""atlve », a La National Review, autre magazi-

J~ "ô' par la Russie, de renforcer les ins- d dr' fi'aJ'outé M. Bush. Observant que' , ne e otte, quall e les FrançaispectlOns, n'a pas de sens. Comme d' ,
« la France est une amie de longue, e « smges capltulards amateurs del'a dit, dimanche, le secrétaire fr L'éd'date des Etats-Unis» et que les omages ». Itorialiste Georged'Etat, Colin Powell, ou bien les Ira- W'll 'é' ddeux pays «ont beauco,up de cho- ki l ,qUI cnt ans le Washingtonens acceptent de désarmer, et il P l'h bd dses en cam,mun », le président amé- , ost et e oma aire Newsweek,n est pas nécessaire d'envoyer rt t êricain a regretté la« décision à cour- d ~p'p'a en~!l. au .mrne groupe, etavantage d'inspecteurs pour le qu'" . I -te vue »prise par Paris, et souhaité l s expnme aussI sur a chame deconstater; ou bien ils refusent, et télé" ABC é' .
qu'eUe soit « reconsidérée ». VISIon ,a cnt que Domini- ,ce ne sont pâs les inspecteurs, quel d V'll 'Plus tÔt dans la J'ournée, Donald' que e I epm est un personnageque soit.1eur nombre, qui les feront l'' di

,Rumsfeld, secrétaire à la dé&ense,' «0 "aô.neux » et que personne ne :
l' changer d'avis. . b' il t: davait so~igné que le rapport des salt com len aut e soldats pour

&orces ét 't d 16 tr 3 ' défendre Paris, «car il y a si long-
l' aI e con e au sem cc SINGES CAPITULARDS JI

de l'OTAN t d'é lé" temps qu'on n'a pas essayé! »., e car« mexcusa- Alors qu'une épreuve 'd'e &orce
bl I

l' le thème de la lâcheté et de l'es-
e» e comportement des trois ttiplomatique est engagée avant Il::

pays récalcitrants, Il a indiqué, aus- ' nouveau rapport que M. Blix et prit munichois revient constam-
;si, que les Etats-Unis aideraient la M, ElBaradei doivent faire, vendre- ment dans ces attaques, de même
,Turquie dans le cadre de leurs rela- di, au Conseil de sécurité, le gou- que l'accusation d'avoir laissé les
tions bilatérales, Les dirigeants vernement américain et ses parti- troupes allemandes envahir le pays
américains affirment que ce qui est sans mettent en cause particulière. sans combattre en 1940. Lundi, un
en question n'est pas l'Irak, mais la' ment la France devant .l'opinion. quotidien de New York, le New
protection que l'alliance doit à un Yo;k Post, apostrophait les Fran-
de ses membres, en l'occurrence la Ainsi M, Bush, interrogé sur ce çais, en première page, avec ces
Turquie. Ils estiment, en outre, que qui s'était passé à l'OTAN, a-t-il mots:« Nous nous sommes fait
les divergences entre les Etats-Unis désigné du doigt la France, et non tuer pour vous I », référence au
et la Grande-Bretagne d'un côté, la l'Allemagne ou la Belgique. Le ter- débarquement du 6 juin 1944.
France et l'Allemagne, de l'autre, rain a été préparé par des journaux M. Powell a fait écho aux carica-

'renforcent Saddam Hussem' . et des éditorialistes conservateurs t 'fr'ures anti ançaIses lorsqu'il a
M. Bush a rejeté les concessions qui, depuis une quinzaine de jours, déc!aré, dimanche, sur ABC, que

faites par l'Irak,la dernière en date se sont spécialisés dans les atta- les mspecteurs de l'ONU n'ont pas
étant, lundi, l'autorisation de sur- ques haineuses non seulement' pour fonction de «jouer les détecti-
vol du territoire par des avions de contre le gouvernement français, ves ou les inspecteurs Clouseau ».
surveillance américains, russes et mais contre' les Français en tant L'inspecteur Clous.eau est le person-
français. «La raison pour laquelle que tels. nage principal de «La Panthère
nous avons besoin de ces [avions]. Le Wall Street Journal a ainsi rose », une série de films comiques
U-2, c'est qu'il ne désarme pas », a' publié dans ses pages « débats », où Peter Sellers, avec moustache et
déclaré le président américairJ ell le 6 février, un dessin représentant gabardine, incarne un policier fran-

un Français, muni du ,péret caractA- çais prétentieux et ridicule.

Concentrer les attaques sur la'
'France semble permettre de dimi-
nuer, aux yewt de l'opinion améri-
caine, les difficultés auxquelles se
heurte le gouvernement Bush.
« Les Français ont des accords éco-
nomiques avec Saddam Hussein et
ils s'opposent systématiquement à la
puissance américaine », déclarait
sur la chaîne publique PBS lundi
soir, James Wosley, ancien' direc-
teur de la CIA. Le sous-entendu est
que, dans ces conditions,les objec-
tions françaises à la politique de

, M. Bush sont sans valeur,

Patrick Jarreau

8
'"'"wQi
>.......
:::!

le soutien à une guerre en Irak se renforce,
Lesoutien des Américains à la'pôlitique :irakienne de George :~~sh" même

dans le cas d'un conflit, s'est renforcé depuis le discours du prési~nt améri- '
,cain sur l'état de l'Union. -le,~8 janvier, et celui de Colin Powell ,devant le
Conseil de sécuritéde l'ONU, le 5 février.5elon un sondage effectûé pour ABC
News et le Washington Post, du 6 au 9 février auprès de 1001 personnes, le
taux d'approbation de M. Bush; qui avait régulièrement baissé depuis le 11 sep-
tembre 2001 jusqu'à atteindre 62 % fin janvier, est remonté à 64 %, èoiitre
34 % qui désapprouvent sa politique. 66 % (contre 31 %) des personnes interro-
gées sont prêtes à soutenir une action militaire pour chasser S~ddam Hus~
,sein; 50 % (contre 47 %) sont prêtes à le faire, même si l'ONU s'y oppose'; 'Ie
soutien à une intervention armée remonte à 57 % (contre 40 % qui y seraient
opposés) si, en dépit de l'opposition de l'ONU,quelques alliés comme la Gran-
de-Bretagne, l'Australie et l'Italie soutenaient les Etats-Unis.

Près de 7 Américains sur 10 sont convaincus que l'Irak a des armes chimi.
ques et biologiques, et 6 sur 10 qu'il cherche à se doter d'armes nucléaires.

l'antiaméricanisme européen en débat
Pendant que les français s'interrogent sur l'image que se forment d'eux

les Etats-Unis à l'occasion de la crise irakienne, des Américains se préoccu-
pent des sentiments d'hostilité soulevés, à l'étranger, par leur politique.
,Dans son édition du 11 février, le Washington Post publie une enquête sur
1~!Intiaméricanismeen Europe de "Ouest, intitulée I< Sarcasmes d'outre-Atlan-
'tique ".l'auteur de l'article, Glenn frankel, prend pour exemple l'Allemagne,
la france et I< même la Grande-Bretagne, le plus cher allié des Etats-Unis ".
, Bien qU'1< émotionnel, spontané et contradictoire ", I< sans chef, ni program-

me ni idéologie n et même sans appellation revendiquée, I< l'antiaméricanis-
me ouest-européen se répand ", écrit-il, "débordant les habituels intellec-
tuels de gauche et les universitaires" pour toucher une géographie politique
plus large. Né des désacc~rds avec la politique américaine à l'égard de l'Irak
après les attentats du 11septembre 2001, ce CI sentiment s'est rapidement
élargi pour inclure un sens plus général de l'aliénation à l'égard de la société
américaine n, estime l'auteur,
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Patrice Lestrohan

puis des mois, il ne se passe pas
de jour qui ne le montre, à la télé
de Bagdad, au côté du Raïs. Pour
les jours sans, prière de se repor-
ter aux photos de la presse écrite.

Voilà très exactement quarante
ans qu'Haziz côtoie Sadda,m. IIl:a
croisé, dit-il, pour la premIère fOIS
en 63 à un congrès du Baas. Le
début d'un long compagnonnage
fourni. Dès 72, Tarek, qui était,
bien sür, du coup d'Etat de 68, de-
vient ministre de l'Information. Il
p'asse ensuite à là Culture, puis
aux Affaires étrangères, qu'il
abandonne huit ans plus tard. Of-
ficiellement pour couver plus ten-
drEiIrient encore ses premiers pe-
tits-enfants. Plus sürèment, parce
qu'il faut bien que quelqu'un p~e
- un tout petit peu - pour la gI-
gantesque dégelée de 1991. Il n'en'
perd pas pour autant quelques
prérogatives. A ce jour, il est tou-

LE FAC-
TEUR ", di-
sait de lui
l'ancien

«conseiller de
Gorbatchev Evguéni Primakov, ce
qui dans sa bouche, ne se voulait
pa~ flatteur. Dès qu'il s'agit du
« vice-Premier min.istre (irakien)
chargé des Relations extérieures
de l'Etat et du parti (unique)Baas ", Tarek Haziz (ou Aziz),'
soixante-sept ans, on retombe im-
manquablement sur la même
question: joue-t-illes simples fac-
totums ou pèse-t-il d'un poids plus
consistant à Bagdad? La réponse
se situe dans un entre-deux: notre
ami est depuis des lustres pour
l'extérieur la voix de son maître
Saddam, mais il assure la fonc-
tion avec un brio et une connais-
sance des dossiers dont nul autre
n'est jugé capable en Irak. '

Il n'y a pas un an et demi, d'~u- ,
cuns l'avaient enterré un peu Vlte.
Son fils Zyad Tarek Haziz (un
autre, une vraie surprise, se pré-
nomme Saddam) venait de se faire
placer en résidence surveillée pour
encaissement - indu - de pots-de-
vin de sociétés étrangères. La
plainte émanait - on se pince! -
des rejetons de Saddam, et plus
particulièrement du violent fiston
Oudaï. Oudaï Hussein dénonçant
la corruption, c'est un peu comme
(le défunt) Francis le Belge dé-
nonçant le grand banditisme! Au.
jourd'hui oublié, l'épisode n'a pas
vraiment nui à papa Tarek. De.

~;.nL:t:f;'F!%'tf.ji1f ~A __ ..t£ --1_ cfL1ec.~~rlfl(~-. ,
" . &kzd!rJ;;f;j,bJVN""bN:u:.~,:wID~d1 ~ littéraire, la confidence cuiliiirirê

T!a"e'k' Az' I- Z' (sur l'art d'accommoder le pois.&. .' son), etc. Un sujet au moins ce,
pendant le laisse qussiment muet,

"L' e' ml'n'l'slMe de l'e- ....e"ft.eu: r ::si;~lf8":Cb~~~:'b~f::& ' :&, dans son pays, « calomnie» évi-
dente de l'~périalisme US. Lui-

L'r'namovr'ble' VOlX' de son maître Saddam est de relig(on chrétienne, même n'a pas mis la main à la
pâte de la répression, mais il ne, mais n'est pas toujours très catholique. '' s'en est jamais dissocié. Pis, en 80,
un attentat raté contre lui sert de

jours membre du Conseil (res- prétexte à Saddam pour se dé-
treint) du Commandement de la chaîner contre les chiites : entre
Révolution, alors que le ministre 500 et 1 000 exécutions som-

',en titre des Affaires étrangères ne . I histo. ,-" él' ,marres, se on un nen unorm
esAt/::. rtain tte H' (2). Mais Jean-Paul en apprendra

~ es gaze s, azlZ sûrement plus vendredi.
pass.eraIt presque pour u~ per- Evidemment, depuis quelques
sonnage romane~que: Plus ~pi- . semaines, Tarek se fait plus mili-
ré~ encore, certams Journahstes ,taire que littéraire. Et multiplie
lw ont trouvé - pour cause de pe- les avertissements sur les « nou-
tite taille, de mine ronde et de veaux Vietnams» que les Améri-
~oustache f~étillan~ - ~ faux cains ne manqueront pas de dé)
air de Charlie Chaplin, Sl!10n de clencher en Irak. Un spectaculaire
Gr~'\lchQ .Marx. Cette fOIS., son ,retour de flamme offensü. Voilà'
Be!Ilpiternel cigare - un Cohiba, .' trois ans, interrogé par une télé'
s'il vous plait - doit y être pour libanaise, Haziz, quasi débon.~
quelque chose. Une habitude naire, confiait qu'il« aimerait finir'
contractée, avec Saddam bien sür, ses jours dans la ville de la lu-'
au sommet des non-alignés de La mœre, Paris». Pour jouer les pai-!
Havane en 79. sibles retraités des bords de Seine,'

Par surcroît, dans un pays dit il n'a peut-être pas choisi le'
laïque, mais à très forte majorité' meilleur chemin.
musulmane, Tarek est chrétien,
de l'historique et II).ultimillénaire
communauté des Chaldéens, rat-
tachée à Rome au XVI' siècle. (1) Comme a pu, entre autres ob.,

servateurs,'le constater à plusieurs
Notre homme ne pratique guère, reprises le confrère Patrick Denaud, ,
mais il aura tout loisir d'évoquer auteur du tout récent • Irak, la'
'la dévotion de sa parentèle ce ven- guerre permanente, entretiens avec
dredi 14 lors de l'audience, la Tarek Aziz » <Editions du Félin).

(2) Saïd K. Aburish, • Le vrai
'deuxième en neuf ans, que lui ac-' Saddam Hussein »'<Editions Saint-
cordera Jean-Paul II, hostile, Simon).
comme on le sait, à la deuxième
guerre d'Irak. Une sorte de dé-
marche de la dernière chance.

Avec ses interlocuteurs occi-
dentaux, qu'il aborde dans un an-
glâi~ sür, Tarek sait jouer de tous
les registres: l'ironie, la colère
(d'autant plus noire qu'elle est
feinte), la référenl;:e historique ou

('I)

'8
C\I~
Q)

'I:::>~
C\I......

,Washington s'inquiète des
projets nucléaires de ,l'Iran
TÉHÉRAN. Après l'annonce, par le président iranien, Mohammad Kha-
'tami de la découverté et de la prochaine exploitatiop d'une mine d'ura-
niu~ près de Yazd, dans le centre de l'Iran, puis de la co.nstructi~n de
deux usines,' près d'Ispahan, qui produiront le com~ustible ~estiné à
des centrales civiles, les Etats-Unis ont exprimé, lundi 10 févner, « leur

grande inquiétude'; à propos des projets nucléaires de Téhéran. Le
département d'Etat craint que « l'Iran utilise son programme nucléaire
supposé pacifique pour faire progresser un programme d'armement
nucléaire ", a expliqué son porte-parole, Richard Boucher.
A la fin du'mois de février,le directeur. général de l'Agence internatio-
nale d'e l'énergie atomique (AlEA), Mohamed ElBaradei, doit se rendre
à Téhéran pour obtenir que l'Iran, signataire du traité de non-prolifé-
ration (TNP), adhère aussi à un protocole additionnel qui autorise des
inspecteurs de l'Agence de Vienne à mener des investigations sur des
sites suspects. - (AFP.)

ft1ßonde
12 FÉVRIER 2003
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Les Etats-Unis mettent en avant
]'«alliance »' Bagdad'- AI-~ida

Patrick Jarreau

VOLS DE SURVEILLANCE
Les concessions faites ces der-

niers jours, en particulier sur les
vols de surveillance, sont accompa-
gnées de.conditions telles qu'elles
ne peuvent être considérées selon
Washington, comme un pas ~ers le
respect des décisions de la commu-
nauté internationale.

Les dirigeants américains espè-
rent toujours que le nouveau rap-
port que M. Blixet le directeur de
l'AlEA, Mohamed ElBaradei, pré-
senteront au Conseil de sécurité
vendredi, justifiera une résolutio~
autorisant le déclenchement des
hostilités contre Bagdad. Dans le,
cas contraire, ils p.euvent compter
sur Ben Laden. '

VERBATIM

rées par plusieurs sources. Toute-
fois, le directeur de la CIA,pressé
de questions par les sénateurs, 'a
admis ne pas pouvoir affirmer
qu'Al-Qaida est «sous le contrôle»
de Bagdad. M. Mueller a exprimé .
la crainte que l'Irak ne fournisse,
des moyens non conventionnels à
Ben Laden, «pendant U/1e guerre
avec les Etats-Unis, pour venger la
chute de son régime '>~.Levice-ami-
ral LowellJacoby, qui dirige l'Agen-
,ee de renseignement de la défense
. (DIA),a déclaré aux sénateurs que'

. Saddam Hussein pourrait déclen-
.,cher des opérations terroristes con-
tre les Etats-Unis et contre Israël
soit par ses propres moyens, soit
en recourant à AI-Oaida.

En : r:Jrmant solidaire de l'Irak,
Ben Ladenfacilitela tâche de Geor-
ge Bush, qui est décidé à invoquer
la légitime défense contre Saddam
Hussein si le Conseil de sécurité
refuse d'autoriser l'emploi de' la
foree. Condoleezza Rice,conseillè-
re du président pour la sécurité
riationale, est allée à New York
mardi matin, pour rencontrer:
dans les locauxde la mission améri-
caine auprès de l'ONU, Hans Blix,
chef des inspections des Nations
unies en Irak. Ce,tentretien n'avait
pas été annoncé. Selon la presse
américaine, Mm, Rice aurait indi-
qué à M. Blix que, aux yeux des
Etats-Unis, il ne fait aucun doute
que l'Irak viole la résolution 1441
comme il a violé les seize résolu~
tions précédentes.

WASHINGTON visant les Etats-Unis et l'Arabie
de notre correspondant saoudite après la fin du Hadj, le

Colin powell a prolongé, devant, pèlerinage à LaMecque qui se ter-
line commission du Sénat améri- mine à la fin dé cette semàine. Le
cain, mardi 11 février,:'sa presta- directeur '4e la CIA a précisé que
tion de la semaine précéqente au ces conversations évoquent des
Conseil de sécurité dé l'qNU. Pré- ,opérations« comportant l'utilisa-
sentant aux sénateurs le' budget ' tion de dispositifs de dispersion
de son ministère pout,: 2904, le radiologique, de poisons et de subs-
secrétaire d'Etat, dont l'audition tances chimiques ».La .dispersion '
était retransmise endiréctpar les radioloiique désigne ce qu'il est '
chaînes câblées, a annonc'é que la convenu d'appéler une «bombe
télévision par satellite AI-]azira sale », c'est-à-dire un engin à
allait diffuser une nOl,lvelle,décl,ac ,explosif classique, mais muni
ration d'Oussama Bé~'ta.denapp~~,,: d'une.charge irradiante.
~~n~les musulmans" à ,.défendre,"" ,R~bert Mueller, directeur du FBI

~. M P Il le chef du (Bureau fédéral d'investigation): a
our '. owe, . déclaré, devant la même commls-

réseau terronste ~-Qalda affirme, . é triale qu'AI-Qaida« est
dans eette déclaratIOn,son « parte- SIO~s na 0 , '

, t 1'1 k Al Jazl'raa com clGlrement, la menace la plus urgen-nana avec ra ». - - . é - ..,. te pour les mt rets amer/cams ».
mencé p~r démentIr ce ~<scoop» SIM M elledl y a 'aux Etats-
des serVIces de renseIgnement e ?n . ':l " .' , •

é
" . d' . Ums,« plUSIeurs centames d extre-

am ncams, pUIS a a mIs aVOIr , . l ' l'e' Al Qa"l'da .,. . mIstes ISamlques I s a - » ,
re~ulllenrde.gIffstréemendt.en ~uestlOn, ils s'emploient, a-t-il précisé, à cole
qu e e a I us mar I SOIr. lecter des fonds et à recruter et à

fonner des militants, mais ilspour-
MENACES IMMINENTES raient être affectés à des opéra-

Pour le gouvernement améri-
cain, l'àppei de Ben Laden à la soli- tions terroristes.
darité avec .l'Irak a deux aspects. Pour M. Powell, « le lien entre l~s
D'un côté, il tend à démontrer terroristes et des Etats qui fabri-
une collusion entre Saddam Hus-, quent des armes de destruction mas-
sein et Ben Lad,~n,èt' à donner, sive nt' "eut plus être ignoré ».
tort à ceux qui mettent en avant' Les ri=sponsables du renseigne-
une différence de nature, voire, , ment'et du ,contre-terrorisme sont
une opposition irréductible entre ' allés dans le même sens, M. Tenet
le régime irakien et le fondamenta- affinnant que les informations
lisme religieux. dont il a déjà été fait état sur la

Dans, sa déclaration du coopération entre Saddam Hus-
12 novembre, Ben Laden repro- , sein et Al-Qajda « sont basées sur
chait aux Etats-Unis la guerre du desfondations solides» et corrobo-
GolfeetJ~etnbargo s.url'Irak. Cette
fois, a commenté un collaborateur
de la Maison Blanche, «au mieux, ------'----:.--'----~-----
c'est un terroriste quifait cause com-', '
mun~ av,ec un dictateur brut~l, et, «, Entraîner l'ennemi dans'un combat long et éreintant »
au pIS, cela démontre une al/IGnee '
au serviCe de la terreur ». ' , ' '

D'un autre côté, la déclaration Voici les principaux extraits de la Nous avons constaté, lo'rs de nos et aux Etats-Unis. 'Les musulmans
de-Ben,Lé!,den,con~idérée comme bande sonore attribuée ,à Oussama combats contre l'ennemi améri- doivent se mobiliser pour se libé-
aûUteÎ1tiqùe,parles servicesaméri- Ben Laden et diffusée, ,mardi cain, qu'il compte principalement rer du joug des régimes apostats,
céjins,:çonfinne les infonnations II février, par la chaîne Al-jazira. sur la guerre psychologique et sur asservis par l'Amérique. Panni les
qUÎOllt amené les autorités à ren- les raids aériens massifs pour pays qui devraient être libérés figu-
forceflê piveau d'alerte. Entendu, '" Message à nos frères cacher ses principaux points de fai- ' rent la Jordanie; leMaroc, le Nige-
mé!,rdi,par la commission dù ren- musulmans en Irak. blesse: lapeur,la lâcheté etle mm- ria, le Pakistan, l'Arabie saoudite
seignem~nt du Sénat, George Nous suivons avec une que de combativité ',des soldats et le Yémen.
Tenet, directeur de la CIA(Àgence grande inquiétude les, préparatifs américail!s. S'ajoute à cela la haine Cette guerre croisée concerne en
centrale de renseignement), a affir- de guerre des croisés pour réoccu- croisée et pèrsonnelle de Bush 'premier lieu tous les musulmans,
mé que: les indications recueillies per l'ancienne capitale de l'islam père. La méthode la plus efficace que le Parti socialiste {Baas] et Sad-
par les, s,ervices spécialisés' sont et instaurer un gouvernement fan- pour minimiser la portée de hipuis- dam {Hussein] restent au pouvoir
« les plus specifiques » depuis sep- toche qui suit ses maîtres à Wash- sance aérienne de l'ennemi croisé ou pas. Les musulmans en général
tembre 2001. De nouveau, AI-Qai- ington et Tel-Aviv,comme tous les est de creuser beaucoup de tran- et les Ira~iens en particulier doi-
da apparaît comme une menacé autres gouvernements' arabes traî- chées armées et camouflées. vent se livrer sérieusement au dji-
plus imminente qùe l'Irak. tres et collaborateuJlS. NoUs relevons l'importancr d'en- had. Dans les circonstances actuel-

M. Tenet a insisté sur le fait que Le combat doit être mené au nom traîner les forees ennemies Clans les, il n'y a pas de mal à ce que les
les communications, interceptées de Dieu et non pas pour assurer la un combat long et éreintant car intérêts des musulmans conver-
par les services de renseigriement victoire des gouvernements païens l'ennemi craint la guerre des rues gént avec ceux des socialistes dans
ne révèlent pas un simple « bavar- omniprésents dans les pays ara-' qui peut lui infliger de lourdes per- la lutte contre les croisés, même si
daK,e » edntredirigeants terroristes, b~St''o~ontetl'll.rlakfa'DtieUsleeulmdotnnoela tl;s huortmaineesd,NOttUSintStisto~s'dsur, nous croyolns et 'ald~Ctla-,,'
maIs es intentions précises, VIC Ire u seu en n us rmp anc es a en a S-SUICIe~ rons que es SOCIISes

préparer au qjihad. quiant fait leUispreuves en Israëlo sont des apostats.
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mais s'était désolidarisé en, considérant que la
grève de la faim rompait l'engagement des
Kurdes. La Cimade a d'ailleurs préféré rester à
l'écart du dossier. La lutte collectivedes Kurdesa
payé. Elle devrait donner des idées aux sans-pa-
piers qui se heurtent ailleurs au principe du cas
par cas en matière de régularisationimposé par
NicolasSarkozy.

Les vingt-six Kurdes. -.
de~'Bordeaux régularisés par l'Ofpra

~:'{:; .
L'ambiance était hier matin à la fete à Bor-

deaux, dans le local paroissial où 26 Kurdes de
Turquie sans-papiers venaientde recevoirchaCWl
une lettre de l'Officefrançais de protectiondes ré-
fugiéset apatrides (Ofpra)lui annonçant qu'il bé-
néficiaitdu droit d'asile politique.Ils vont pouvoir
désormais travailler légalement, car nombre

. d;entre eux étaient employésclandestinementsur
,_des chantiers en coUrs dans le centre de Bor-
deaux.

Pour la plupart déboutés une première foispar
l'Ofpra.ils avaientmené une grèvede la faimpen-
dant 38 jours et n'avaient arrêté leur mouveqtent
quepour que la préfectureacceptede rouvrir leurs
dossiers. La grève de la faim, largementmédiati-
sée en Turquie, constituait selon'l'administration
un fait nouveau, autorisant une nouvelle procé-
dure. Trois agents de l'Ofpras'étaient doncrendus
à Bordeauxà la fin du mois de janvier pour audi-
tionner lesdemandeurs.

L'histoire se termine bien pour les Kurdes de
Bordeaux.mais ellea jeté le trouble parmi les as-
sociationslocales.Certainesétaient en effetoppo-
sées à la grèvede la faimet à l'actioncollectivedes
Kurdes. Le 21 octobre, l'archevêchéde Bordeaux
avait accepté d'accUeillirle groupe,à sa demande,

Divided over Iraq. By Thomas L. Friedman

Forge a trans-~t1antic compromise
. for unIty's sake

WASHINGToN

The tension that is now rising within the
Western alliance, NATO and the United Na-
tions over how to deal with Iraq is deeply
disturbing. It raises fears that the postwar

security system, which stabilized the world for SO
years, could come unglued if America intervenes
alone in Iraq. At the birth of this security system, Sec-
retary of State Dean Acheson wrote a memoir titled
"Present at the Creation." Can we deal with Iraq and
still ensure that Secretary of State Colin Powell's
memoir is not titled "Present at the Destruction"?

Yes, we can - if the Americans, the Russians, the
. Chinese and the French all take a deep breath, under-
stand our common interests and pursue them with a
little more coIîlmon sense and a little less bluster.

That means the Bush hawks need to realize they
cannot achieve their ultimate aim of disarming and _
transforming Iraq without maximum international
legitimacy. And the Euro-doves need to realize they
cannot achieve their aims of a peaceful solution in
Iraq and preserving the United Nations and the
whole multilateralorder without a credible threat of
force against Saddam Hussein.

Let's start with the Bush hawks. The first rule of
any Iraq invasion is the pottery store rule: You break
it, you own it. We break Iraq, we own Iraq - and we
own the primary responsibility for rebuilding a
country of 23 million people that has more in com-
mon with Yugoslavia than with any other Arab na-
tion. I am among those who believe this is a job worth

doing, both for what it could do to liberate Iraqis from
a terrible tyranny and to stimulate reform elsewhere
in the Arab world. But it is worth doing only if we can
do it right. And the only way we can do it right is if we
çan see it through, which will take years. And the
only way America can see it through is if it has the
maximum number of allies and UN legitimacy.

The United States doesn't need a broad coalition to
break Iraq. America can do that on its own. But the
United States does need a broad coalition to rebuild
Iraq, so that the American taxpayer and army do not
have to bear that full burden or be exposed alone at
the heart of the Arab-Muslim world. U President
George W. Bush alienates the allies from going to war
- the part we can do alone - he will deprive himself
of allies for the peace - the part where America will
need all the friends it can get.

Saddam would never have M the UN inspectors
bacJ..tin had Bush not unilaterally threatened force.
But if Bush keeps conveying to China, France and
Russia that he really doesn't care what they think and
WilJgo to war anyway, their impulse will be to never
rome along and just remain free riders.

The allies also have a willful blind spot. There is
no way their preferred outcome, a peaceful solution.
can come about unless Saddam is faced with a cred-
ible, unified threat of force. The French and others
know that, and therefore their refusal to present Sad-
dam with a threat only guarantees U.S.unilateralism
and undermines the very UN structure that is the
best vehicle for their managing U.S.power.
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We need a compromise. America needs to say to
the French, Russians and Chinese that it will stand
down for a few more weeks and give Saddam one last
chance to comply with the. UN disarmament de-
mands ~ provided they agree nowthat if Sàddam
does not fully comply they will have the UN author-
ize the use of force.

I!warproves inevitable, it must be seen as the .
.l'roduct 'Èlfan international decisio~ not an Ameri-
.can whim. The timing cannot be determined by the .
weatheror the need to use troops just because they
are there. You cannot launch a war this important
now simply because it's going to be hot later. I would

. gladly trade a four-week delay today for four years of
allied ~upport after a war. I would much prefer a hot,
legitimate, UN-approved .war with the world on

America's side to a cool, less legitimate war that
leaves Americans owning Iraq by ourselves.

France, China and Russia have to get ~erious, but
so does the United States. The Bush talk that America
~n fight this war with just a "coalitioh of the will~ ..
mg"- meaning Latvia, Lithuania and Estonia - is
dangerous nonsense. There is only one coalition that
~tters to. the average American and average world
CItIzen. It IS one approved by the United Nations and
NATO. America may not be able. to gamer it, but
needs to be doing everything itcan - everything _
to try before it goes to war.

Why? Because there is no war we Americans can't
win by ourselves, but there is no nation we can.re-
build .byourselves - especially Iraq.

La G~ande-Bretagne.dénonce les « atermoiements »
. franco-allemands

fi Mime si l'on multipliaIt
par mille les (apacltés
des inspeaeurs, nous ne
pourrions pas établir [...]
que l'Irak a désarmé"

JACK STRAW

LONDRES
de notre correspondant

La photo des GI débarquant sur
les plages de Normandie s'étale à la
\!Iledu Daily Mail, journal de droite
populiste et deuxième tirage de la
presse britannique. Elleest surmon-
tée d'un.titre accusateur: «Mons-
trueuse ingratitude Jo) et barrée
d'un rappel historique: «135 576
soldats sont morts pour libérer l'Eu-
rope pendant la deuxième guerre
mondiale».

Le journal exprime son «mépris
absolu pour l'ingratitude honteuse et
abominable de nos prétendus alliés,
la France et l'Allemagne» et recom-
mande à ses lecteurs : «Ne faites
jamais confiance aux Beiges. » Pour
le Mail, les trois pays qui ont provo-
qué la crise au sein de l'OTANfor-.
ment « un trio misérable ». Le Sun,
premier tirage national, évoque la
« trahison» de oe la bande des
trois» et clame oe Honte à vous, Chi-
rac », sur fond d'une autre photo
normande, celled'un cimetièremili-
tairè.

Au contraire, le Mirror (gauche),
farouchement hostile à la guerre,
rend hommage à l'Europe «au-
dacieuse ». La presse tabloid de
droite ne pouvait laisserpasser une
si belle occasion de vitupérer, dans
un même' élan atlantiste, deux de .
ses cibles favorites: l'Allemagne et $
la France. Son déchaînement en dit , .
tout de même long sur l'ampleur
des divergences irakiennes entre
Londres d'un côté, Paris et Berlin
de l'autre. « n est clair que certains
PaYS ne sont pas sur la même lon-
gueur d'ondè que nous », reconnais-

. sait mardi.II févrie1'leporte-parole
de Tony Blair, qui avait pourtant
tenté la veillè de minimiser la crise
au sein de l'AiIiance.

Maispour Londres, ce sont Paris,
Berlin et Bruxellesqui sont isolés:
« Nous sommes d(lns une. situation .

où 16 des 19 membrés de rotAN ont son comportement d'une qlÎelcojt~
un point de vue, et 3 sur 19 ont un quefaçgn. Elles ne marcheroT}t-pas.
point d.e vue différent. » Le _cb.~fde Une zone d'exclusion aérienne totale
la diplomatie britannique, Jack exigerait l'immobilisation complète
Straw, a souligné mardi que son et permanente de l'année de l'air ira-
gouvernement «n'était pas d'ac- .kienne, autrement dit une coopéra-
cord avec la position prise par la tion encore plus grande que celle
France, l'Allemagne et la Belgique» requise par la résolution 1441.»
à l'OTAN. Quant au déploiement de casques

bleus de l'ONU - une idée dont
« C'EST UNE AFFAIRE GRAVI» Paris et Berlinont démenti la pater-

«Dans le cadre du traité de: nité -, «il supposerait que l'armée
l'OTAN, si un Etat membre s'estime irakienne reste dans ses casernes, et,
menacé, il est en droit de solliciter le à nouveau, un degré de coopération
soutien des autres membres de l'Al- active infiniment plus grand que tout
liance. Ce soutien doit être fourni. ce qui a été manifestéjusqu'ici ».
C'est la raison d'être de l'Alliance. Pour Jack Straw, les choses sont
Nous voulons voir cette. crise plus simples : «Si Saddam se plie
réglée.» Le secrétaire au Foreign aux exigences de l'ONU et coopère
Office a fait ces commentaires au rapidement, à' quoi servi1:ait-il
terme d'Un discours devant l'Insti- d'avoir un plus grand nombre d'ins-
tut international d'études stratégi- pecteurs? S'il maintient son refus de.
ques de Londres, où il venait de se coopérer, en quoi cela serait-il utile?
dire .« très préoc,cupé» par la crise Des virus mortels peuvent être pro-
au seinde l'OTAN: « C'est une affai- duits dans un local équivalent à un
re grave. L'immobilisme face à une salon de taille moyenne. En l'absen-
menace pesant sur un pays membre ce d'une coopération irakienne,
risque d'entamer les engagements même si l'on multipliait par mille les.

capacités des inspecteurs, nous ne
pourrions pas établir avec la moin-
drefiabilité que l'Irak a désarmé. »

Londres ne juge toujours pas la
guerre « inévitable 1). « Nous
devons, a souligné M. Straw, .
déployer tous les efforts possibles,
même à ce stade tardif, pour l'éviter,

pour forcer Sàddam à se rendre
solennels qui sont à la base du traité compte qu'il doit obtempérer, pour
et de saper les relations transatlanti- lui proposer ainsi qu'à son entourage
ques en /'!Iatièrede défense. » la porte de sortie de l'exii. Si line

Dans ce même discours, action militaire s'avère nécessaire,
M. Straw.a rejeté les propositions d'immenses efforts seront faits pour
franco-germano-rossesde.renforce- nous assurer 'qùe la souffrance du
ment des inspections en Irak, qui peuple irakien soit aussi limitée que
ne sont, selon lui, ~u'« une rec~tte possible.» En attendant, «les argu-
pou~ des ~tennOlements et des ment,senfaveur d'une deuxième réso-
délaiS ». « R!en da~ lepassé ~e.Sad- lution seront écrasants» si l~ pro-
dam Hussel.n, a-t~il POurSU1~,ne chain rapport des inspecteurs, ven-
peut nousfQ/r~ ~rOlreque l~ momdre dredi, «confirme» que l'Irak est
de ces proposItions pourrait changer toujours en situàtion de « violation

patente» de ses engagements
envers l'ONU.

Ce langage officiel ne « passe»
toujours pas auprès des Britanni-
ques. Selon un sondage publié mar-
di par le Times, 34 % seulement des
personnes interrogées estiment
que Washington et Londres ont
produit des arguments assez con- .
vaincants pour justifier une
guerre; 86 % d'entre elles souhai-
tent que les inspecteurs disposent
de plus de temps. Cette enquête
révèle aussi une chute de populari-
té des travaillistes, au plus bas
depuis dix ans, et surtout une éro-
sion de la confiance du public en
Tony Blair.

Jean-Pierre Langellier

ûlltoncle
13 FÉVRIER 2003

37



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

Téhéran:
de notre correspondante,
Delphine Minoui

«Mort à l'Amérique, mort au
Grand Satan !» Perché sur un
camion rouge, un mollah, tur-
ban blanc sur la tête et keffieh '
autour du cou, hurle dans SOI\'.
haut-plJ.l'leur. En plein cœur de
l'avenue de la Révolution, i! est
suivi par une dizaine de bassid-
fis (miliciens islamistes), venus
célébrer à Téhéran les vingt-
quatre ans de la révolution isla-
mique.

L'un' d'entre eux brandit fière-
ment une marionnette sans tête
de l'oncle Sam. « Nos parents
ontfait couler cbJ. sang pour lut-
ter contre le chah soumis à l'im-
périalisme américain. Nous

, n'allons pas nous laisser récu-
pérer par les Etats-Unis », s'ex-

, clame-toi!. '
L'Iran, classé dans 1'« axe du

Mal » et accusé de produire des
armes de destruction massive,
pourrait bien être le prochain
pays sur la liste de George W.
Bush, après l'Irak. L'annonce,
dimanche, par le président Kha-

, tami, de la découverte d'ura-
ilium au centre du pays, et la
construction de deux nouvelles

"usines, à Ispahan et Kashan,
, :,destinées à la production de

combustible pour des centrales
nucléaireS; n'ont pas manqué de
renforcer la grogne américaine.

,«Nous çontiJïu.onsd/avoir de
grandes irÜjuiétudes sUr 'le fait
que 17ranutilise son programme
nucléaire supposé pacifique. y
"compris la constructiOn~ réac:
-teurde 1Jouchehr, pourfÖirepro.
gresser un programme d'arme-
ment nucléaire », a déclaré le
porte-parole du département

':':1

';

I.RAN Alors que le« rêve américain» fait recette parmi les enfants de la révolution islamique

Les mollahs durcissent
leur discours. contre Bush

Derrière les cérémonies of- ,d'Etat, Richard Boucher. l'enquête révélait que les trois plupart des iranienS de la capi-
ficielles, le 240' anniversaire. Mais dans un récent discours' quarts des Iraniens étaient favo- tale ont profité des vacances ré-
de la révolution, qui vient à la grande prière du vendredi, rabies à une reprise des négo- ,vojutionnaires pour s'échapper
d'être célé~ré à Téhéran, lI. l'ancien pré~ident Rafsanjani cta:tionsaveclesEtats-Unis~ sUr les chemins de randonnée,
perdu sa ferveur d'anta'n. A n'a pas hésite'à montrer que les Difficile pourtant d'étouffer le long des montagnes qui en-
l'heure où l'Iran durcit son conservateurs iraniens ne se une réalité bien criante, dans un ,tourent Téhéran.
discours contre les Etats- soumettraient pas au bon vou- pays où tout le monde se vante Les plus fortunés ont choisi
Unis, les Iraniens sont les loirde~ Etats-Unis, au regard de d'avoir un cousin aux Etats- l'option Dubaï. A une heure en
premiers consoJiunäteurs de' l'actuelle crise irakienne: «Nous Unis. La capitale iramenne est avion de Téhéran, ce petit Los
culture:américaine. ' considirons que la présence: peut-être l'une des rares villes Angeles au milieu du désert,des

américaine dans notre région du monde où le « rêve' améri-" EnUrats Arabes Unis est devenu'
est plus dangereuse que la pos- èain » ait encore son sens. Sur- la destination la plus prisée des
sessiOn d'armes de destructiOn tout, auprès de la nQuvellegéné- jeunes branchés iraniens. Pour
massive par Saddam Hussein », ration, CllS(ameux « enfants de cette semaine, toutes les compa-
a-toi!déclaré à la cantonade. la révolution », qui représentent ,gnies aériennes affichent com-

Cette année, les slogans anti- plus de 60 % de la population; et ph~tsur œtte destination. Là plu-
américains ont rythmé, plus que qui ne se reconnaissent pas partd'èi1tre elles avaient
jamais, les cérémonies commé- dans les v'aieurs rév61 Iltion~ pourt.1intdoublé leurs vols.
morant la chute du chah et l'ins- ,naires. Musique, vêtements, ob- Vingt-quatre ans après la ré-
tallation de la République isla~ jets de décoration. Tuut ce qui volution, la lassitude des Ira-
mique. De la distribution de est marqué « made in USA» est niens face à un régime qui ne
tracts Clj.ricaturant le « Grand aqiueilli"comme du pain bém. parvient pas à satisfaire leurs at-
Sàiar{» aux êinisslons spéciales Le cortège révolutionnaire de tentes trouve finalement son
à la radio, les autorités ira- mardi, parti de la place de la Ré- écho dans une consommation à
nie~es n'ont pas fait les choses volution pour reïoindre,l'avenue' 9utrance de tout ce qui vient'des
à moitié. du même no"m, en est la Etats-Unis. ' ,

Le mois dernier, la publica- meilleure illustration. A Pour preuve: le succès de
tion du livre de MassoUIIfeh Eb- qUelques mètres du C¥Uion du l'Internet .. mais aussi des
tekar ~ la prise d'otage à l'am-, jeune mollah,les petitsvende\l1'S chaînes de télévision par satel-
bassaije américaine en de rue faisaient écho en bradant lite de la diasp~ra iranienne,
novembre 1979 a rappelé la ,leurs canettes ... de Coca-Cola. e~eenCalifornie.Al'appelde
longue histoire de la rupture des ' Les Iraniens ont fait de cette l'une d'entre elles, des cen-
relations diplomatiques avec boisson gazeuse leur breuvage taines d'Iraniens (surtout des
l'Amérique. En septembre der- , quotidien. Si des' milliers de fi- ,fermhes et des jeunes) s'étaient'
nier, la justice conservatrice ira- dèles se s,ont empressés. avant- ra~èmblés à trois reprises,
nienne a également marqué le hier, comme tous les ans, vers la bougie à la main, sur-une place
coup en arrêtant les membres ,place Azadi,les rues de Téhéran du nord de Téhéran, après les
d'un institut de sondage dont n'.ont jamais été aussi vides. La attentats du 11 septembre, '

pour apporter leur soutien aux
Américains.

Le président ~tami s'adresse aux ~ens à ~'~on du vintgt-quatriè~e anniversaire de la l'évolution islamique. Cette année.
les slogans antiaméricains ont rythme, plus que J~ les cérémonies commemorant la chute du èhah. (Photo Hasan SarbakhshianlAP.)
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Washington critique. avec
l'interdiction d'un parti

modération
kurde turc

WASHI NOTON, 13 mars (AFP) - Oh53 - Les Etats-Unis ont très modérément critiqué, pour le "principe", l'interdiction jeudi du principal parti
kurde de Turquie, le Hadep, par la Cour constitutionnelle turque. .

"Par principe, les Etats-Unis considèrent que la fermeture d'un parti loyal envers les principes et les pratiques démocratiques est contraire aux
normes internationales en matière de démocratie", a déclaré une porte-parole du département d'Etat, Brenda Greenberg, sans mentionner
directement ce parti. '

"Nous ne sommes pas en mesure de faire une évaluation des motivations légales de cette affaire", a-t-elle affirmé, en ajoutant que Washington
"ne soutient ni ne s'oppose à aucun parti turc" et "n'intervient pas dans les processus intérieurs, politiques ou judiciaires", de ce pays.

" L'interdiction par la Cour constitutionnelle, au terme d'une longue procédure judiciaire, du Parti de la Démocratie du peuple (Hadep)
intervient à un moment où les tensions s'accroissent dans le sud-est anatolien en raison des rumeurs de guerre contre l'Irak voisin.

Elle risque par ailleurs d'être mal accueillie par les autorités européennes qui reprochent à Ankara des manquements à la démocratie alors que
le pays est candidat à l'Union européenne (UE).

Les Etats-Unis tentent actuellement d'obtenir de la Turquie l'autorisation de déployer quelque 60.000 hommes pour ouvrir un front nord
contre l'Irak dans la perspective d'un conflit avec Bagdad .

. Le parlement a rejeté une première motion sur ce sujet, le 1er mars dernier, mais pourrait être amené à revoir sa position. Washington est prêt
à apporter une aide économique spéciale de 6 milliards de dollars à Ankara si ce déploiement est accepté.

Terrorist Turkmen group arrested in South Kurdistan

KurdishMedia.com By Bryar Mariwani February 12, 2003

London: A terrorist group of the pro-Turkish the Turkmen Front Party were arrested in Hawler on the 12th of
February, a Kurdistan Regional Government spokesman announced, reported Kerkuk-kurdistan.com.

The terrorist group were members of the Turkmen Front, led by Abdulamir Izzet. The Turkmen Front does not
have a party license in South Kurdistan and refuses to recognize the Kurdistan Regional Government.

The terrorist group were armed with variedweapons. The Turkmen group refuses to hand over its military arse-
nal to the Kurdistan Regional Government. . .

Observes believe that Turkey supportsopportunist people in South Kurdistan to keep its influence iri the region.
Turkish expansionist attitude undermines the stability of the region. The Turkish aim is to inflate the existence of
the Turkmens in the region and look for a scenario similar to that of Cyprus, forgetting that after nearly three
decades of occupation, Turkey is loosing Cyprus and the Turkish community in Northern Cyprus passionately
desire a unification with the south to enter the european Union.

AFP February 14, 2003 Iraqi Turkmen leader warns Kurds
Arbil, Iraq - An ethnic Turkmen leader in northern Iraq has warned the main Kurdish faction here that its drive
towards federalism could ignite a civil war, and threatened to call in Turkish military support if the Kurds seek
to grab key cities in the event of a US-led invasion.

The president of the Iraqi Turkmen Front, Sanan Ahmet Aga, alsoaccused the Kurdistan Democratic Party (KDP)
of conducting a campaign of political intimidation against his minority, saying Ankara must be quick to protect
follow Turks when war breaks out. "If there is any attack on Iraq, it is natural for Turkish soldiers to be here," he
said, before adding: "The Kurds should be very careful not to provoke US in a way that leads US to call in the help
of other countries."

Ethnic Turkmen groups here have often been accused by the KDP of being a fifth column for their powerful nor-
thern neighbour.
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Cette guerre a déjà:fait des ravages

Premières viaimes:
l'Europe et l'Otan
tLpar François l:Iei~bourg*

Les dégâts collatéraux de l'dbsession américaine d'aller de l'avant, de passer par-dessus
les oppositions de ses alliés avant même que la guerre n'ait éclaté, sont terribles
,...-..~~..------w .......~ Le Nouvel Observa~

teur. - La pr~ière guerre
du Golfe sanctionnait une
violation explicite du droit
internatia:nal et une me-
nace directe pour la paix.
La guerre est-elle. au-
jourd'hui le seul mOyen
d'en finir avec $addam
Hussein? .

François Heisbourg. - Je reviens,.traùm~tise,
de la conférence sur la sécurité de MUriich.Ja-;-.
mais la nécessité de jouer le temps e~diépuiser
tous les recours avant de déclencher une guerre;
ne m'a paru aussi fondée. La question qpe vo,u$
posez est double: une guerre contre l'Irak
serait-elle légale? Serait-ellenécessaire? Légale
oui, selon les critères définis par la résolution
1441 dans laquelle la diplomatie française a
joué un rôle actif: 1) d'après le premier rapport
du chef des inspecteurs, la coopération de
l'Irak dans la recherche des armes de destruc-
tion massive n'a été ni substantielle ni incondi-
tionnelle i 2) les éléments de preuves fournis
par Colin Powell dans les domaines biologiques
et balistiques tendent à montrer qu'il y a eu
fausse déclaration. Si demain les Etats-Unis et
leur allié britannique voulaient entrer en
guerre, ils pourraient donc se baser sur la réso~
lution 1441 qui leur donne une base juridique
plus solide que lors de la guerre du Kosovo.
Je réponds de façon très différente à la question
de la nécessité. Rien de ce qui a été dit par
Hans Blix ou Colin Powell ne perniet d'aff'1r-
mer qu'il y aurait un péril sérieux à autoriser les
inspecteurs à poursuivre leur travail avec des
moyens renforcés, de façon à permettre des in-
vestigations plus approfondies et à obtenir aussi
la pleine coopération des Irakiens.
N. O. - De cepoint de vue, lq proposition qualifiée
de « plan franco-aUemand h et Prévoyant le renfor-
cement du nombre et des moyens des inspecteurs,
avec la capacité d'assurer leur propre sécur#é sur
place, peut-elle constituer une alternative à la
guerre?
F. Heisbourg. - Ce plan ressemble beaucouJil
à un scénario proposé en septembre 2002.par
la Fondation Carnegie pour une paix interna-
tionale. Tel qu'il était formulé à l'époque, il pa-
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raissait difficile à appliquér. Dans les circons-
tances actuelles - et autant qu'on puisse
connaître les suggestions françaises et alle-
mandes -, c'est une alternative préférable à
l'option de guerre. Pour la France, qui réclame
une seconde résolution au cas où il y aurait em-
ploi dela force et qui est aujourd'hui prise au
mot par le~Etats-Unis, ce dispositif lui évite de
k'enfei'mer dans la simple contestation. C'est
une stratégie proactive sur laquelle la France
peut espérer fédérer des soutiens.. .
N. O. - Et contrer l'. unilatéralisme» américain...
F., Heisbourg. - Attention au terme d'unilaté-
ralisml;, iljest réducteur: encore une fois, en
passan~devant l'ONU, les Etats-Unis donnent
à Ieùr intervention un fondement juridique
plus fori:que celui de la guerre du Kosovo.

. N. O. - Au cœur de la nouveUedoctrine du prési-
dent IJush, il y a quand même la légitimation d'une
gi/erre préventive, c'est-à-dire
l'unilatèralisme...
F•. Heisbourg. - Nous
sommes là dans un débat doc-
trinal compliqué. Le docu-
ment sur la « National Security
Strategy of the United States D

de septembre décline en fait la
prévention sur le mode de la
préemption face à une menace
imminente. En clair, illégitime
le fait de tirer le premier dès
lors qu'un adversaire présente,
avec des indices matériels avérés, un danger
imminent. Exemple: la guerre des Six-Jours.
On n'est pas très loin, dans cette hypothèse, du
chapitre « prévention D de la loi de programma-
tion militaire française adoptée il y a quelques
semaines. Nous devons en revanche nous mé-
fier de tout ce qui ressemble à la légitimation
de l'emploi de la force sans motif visible, claire-
ment identifiable. C'estlà où le concept améri-
cain de guerre préventive-preemptivetrouve ses
limites.
En Irak, la volonté de l'Amérique d'atteindre
coûte que coûte ses objectifs me semble plus
exprimer une politique de puissance qu'un
simple unilatéralisme. Ce qui m'a frappé à Mu-
nich et d'une façon plus générale dans l'atti-
tude américaine ces derniers temps, c'est cette

volonté sans partage de balayer toute opposi-
tion, enrôlant les uns ou divisant les autres au
gré de leur intérêt. Les dégâts collatéraux de
cette obsessiond'aller de l'avant, de passer par-

. dessus les oppositions de ses alliés avant même
que la guerre n'ait éclaté, sont terribles. Voyez
l'Otan, divisée entre d'une part les Allemands,
les Français, les Belges, d'autre part ceux
qu'un responsable démocrate-chrétien alle-
mand a qualifié de « vassaux» de l'Amérique.
L'Alliance nord-atlantique est déchirée, donc
inopérante. Comme le.pacte de Varsovieaprès
la chute du mur de Berlin, elle est en train de
devenir une institution vidée de son contenu.
L'Union européenne est également en crise. En
jouant sur la fameuse (c lettre des huit ,),signée
par les deux tiers des Européens, les Améri-
cains ont.enrôlé avecune grande intelligence et
une totale brutalité contre la (c vieille Europe»

leurs alliés traditionnels asso-
ciés cette fois aux nouveaux
membres de l'Union. Ce pilon-
nage de la vieille Europe a at-
teint son paroxysme à Munich
quand Donald Rumsfeld, le se-
crétaire d'Etat américain à la
Défense, a eu cette phrase ex-
traordinaire : « Les gouverne-

Il. ments qui ne sont pas avec nous
Vi dans cette affaire devront bien
~ finir par changer de position,

sinon ils auront à en répondre un
jour devant leur électorat.»
L'Alliance nord-atlantique cassée en deux,
l'Union européenne profondément divisée: à
la Convention sur l'Avenir de l'Europe, le pré~
sident Giscard d'Estaing aura beaucoup de mal
à entretenir l'idée que notre continent puisse
demain parier sécurité et défense d'une même
voix: une politique étrangère commune ou un
ministre des Affairesétrangères commun n'ont
guère de contenu aujourd'hui.
N. O. - Rien en tout cas qui puisse contrer la
puissance de l'empire américain...
F. Heisbourg . ..:Je préfère l'expression hégé-
monie. Un empire, c'est quelque chose de
fortement territorialisé. Or la puissance améri-
caine ne se fait pas par colonies interposées.
L'hégémonie me semble mieux exprimer cette
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ration Tempête du Désert, mais plus d'effica-
cité militaire. Les Américains escomptent
d'ailleurs que l'armée irakienne, massée aux
frontières et beaucoup plus faible qu'il y a

. douze ans, n'offrira que peu de résistance. La
résistance viendra essentiellement de la garde
républicaine, qui se battra avec énergie autour
de Bagdad et avec l'énergie du désespoir dans
Bagdad.
N. O. - Quelle sera la durée du conflit? .
F. Heisbourg • .::.La guerre de mouvement
avec la prise des grandes villes du nord et du
sud de l'Irak (Mossoul, Kirkuk, Bassora ... )
sera vraisemblablement très courte : cinq à
dix jours. La deuxième phase - prise de
Bagdad - plus longue : trois jours? trois se-
maines ? trois mois ? Bagdad est une métropole

prise de conscience par l'Amérique de la nature
de sa place dans l~ moride marquée par une
forte capacité à se démultiplier. Mais il ne faut

. pas, comme Paul Kagan, surestimer le pouvoir
de l'appareil militaire. Contrairement à l'idée

. reçue, je ne crois pas que les Etats-Unis puis-
sent gérer simultanément deux ou trois crises
de forte ampleur mais de nature différente. Ce
qui était possible pendant la Seconde Guerre

. mondiale, avec un défi mondial structuré au-
tour de l'axe italo-germano-japonais, serait

. beaucoup plus difficile avec deux crises. simul~
tanées, mais de nature différente, en Irak et en
Corée du Nord. OI).ne peut focaliser un appa-
reil d'Etat et une population sur deux défis, dès
lors que ceux-ci ne font pas partie d'un même
ensemble.

George Roberston, secrétaire
général de l'Otan, le I0 février
après les veto de la France,
de l'Allemagne et de la Belgique.
« L'Alliance nord-atlantique est
déchirée, donc inopérante ... »

N. O. - Les Américains peuvent-ils gagner sans
difficulté une guerre contre l'Irak ? ...

.F. Heisbourg. - Cette guerre, qui verra un
certainnorribre d'innovations de l'art militaire,

. sera en tout cas différente de la première guerre
du Golfe. Les phases aérienne et terrestre se-
ront probablement simultanées alors qu'en
1991 il y avait eu d'abord cinq semaines de
guerre aérienne puis quatre jours de guerre ter-
restre. Nous verrons aussi l'emploi massif,
comme. en Afghanistan, de munitions intelli-
gentes, c'est-à-dire d'armes de grande précision
par rapport à la cible concernée. Autre innova-

. tion, l'emploi sur une grand échelle de ces
.armes «( non létales I), qui ne sont faites ni pour
.tuer ni même pour détruire mais pour mettre
.hors service: nous en avons eu un aperçu à
.•Belgrade, pendant la guerre du Kosovo, avec
ces paillettes de carbone qui court-circuitaient
les réseaux électriques. Les Américains utilise-
ront probablement aussi les nouvelles armes
dites d'hyperfréquence, dont les ondes provo-
quent un dysfonctionnement des réseaux élec-
troniques (ordinateurs) et une disjonction des
systèmes de commande électrique.
MoiI?sde bruit et de fureur que pendant l'opé-

. de 4 millions d'habitants, mais ciJlailléepar des
autoroutes permettant de la «( segmenter I) en
zones, en quartiers dont certains - comme le
quartier chiite - peuvent accueillir les Améri-
cains comme des libérateurs. Une fois arrivés
aux portes de Bagdad, mieux vaudra d'ailleurs
qu'ils ne soient pas trop pressés. Les Améri-
cains ne recommenceront pas leurs erreurs de
Mogadiscio en 1992, où ils ont fait l'expé-
rience sanglante de la guérilla urbaine soma-
lienne. Les risques associés? C'est le chimique
sur le champ de bataille ou l'envoi d'obus ou
de missiles chimiques sur des points repérés
d'avance au Koweït, où les troupes américaines
ont des bases logistiques. Il sera peut-être ten-
tant pour les Irakiens d'utiliser du VX, gaz
neurotoxique puissant, qui peut faire des ra-
vages non tant parmi les troupes américaines
dotées d'équipements de protection que dans
la population civile. .
N. O. - Les Américains peuvent-ils gagner la
paix ?

F. Heisbourg • ..:.Sur cette question, je vou-
drais mettre les choses au point. D'abord il est
totalement fauX de dire qu'ils n'ont pas pensé
à l'après-guerre. Qu'il s'agisse du débat théo-
.rique de l'occupation durable ou des prépara-
tifs pratiques (avec l'entraînement de forces
irakiennes de l'opposition en Hongrie), ils sont
en plein dedans ..Les réponses américaines ne
sont pas forcément bonnes, mais au moins ils
posent les bonnes questions ... Ce qui n'est pas
le cas des Européens, qui ont très peu réfléchi
à cette question. Les opinions publiques euro-
péennes risquent ainsi de découvrir à l'occa-.

sion de la chute de Saddam
Hussein des choses terribles et les
Américains comptent bien leur rap-
peler alors leur hésitation à renver-
ser une des dictatures les plus
atroces du moment.
Seconde observation: l'Irak est un
vrai pays, avec ses divisions mais
aussi une intelligentsia, des cadres
intermédiaires, des jeux politiques .
complexes qui vont immédiatement
reprendre. Ces gens-là ne vont pas
simplement jouer les «( caniches I)

des Américains. Les nouveaux diri-
geants irakiens chercheront vite à
renouer le dialogue avec les Euro-
péens et, même si nous aurions pu
nous intéresser à eux un peu plus
tôt, mieux vaut tàrd que jamais.
N. O. - UAmérique plaide pour l'idée
d'un cercle vertueux, la démocratisa-
tion de l'Irak faisant boule de neige
dans la région...
F. Heisbourg. - Pendant les
guerres révolutionnaires et napoléo-
niennes, la France a exporté dans
toute l'Europe et en Egypte son
concept d'Etat-nation, de peuple
souverain. Elle a été finalement bat- .

tue à la bataille de Leipzig en 1813, par une
coalition de ces nations qu'elle avait contribué
à constituer. J'ai bien peur que ce soit la même
chose en Irak. La démocratie ne s'impose pas
par la force. Les deux personnes les plus haïes
dans la région sont Saddam Hussein et George
W. Bush. La guerre risque de cristalliser un
sentiment antiaméricain et antioccidental dont
nous pouvons faire les frais. Certains de mes
amis américains me disent que, sitôt le pro-
blème irakien résolu, ils vont relancer le pro-
cessus de paix israélo-palestinien, sans Yasser
Arafat et sans tolérer non plus de nouvelles co-
lonies de peuplement. Mais ils seront alors en
pleine année électorale et, compte tenu du
poids de la coalition chrétienne qui croit dur
comme fer que la Galilée et la Samarie sont
des parties indissociables d'Israël, je vois mal
le redémarrage d'un processus de paix façon
Camp David. C'est la raison pour laquelle, je
le répète, la guerre ne doit éclater qu'en der-
nier ressort, après épuisement de toutes les
possibilités d'un règlement pacifique.

Propos recueillis par
JEAN-GABRIEL FREDET

* Directeur de la Fondation pour la Recherche stratégique.
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L'année turque aprévu de mobilMer 80000 hommed
;pou~ oceupertolM , ,le6tenitoire6 irakierM 6itué6 au noret
du 36e parallèle, <Soitle KurdMtan autonome. '

Faut-il aider la Turquie?
par KENDAL NEZAN

R econnaissons'à Saddam Hussein au, moins une qualité: sä diabolique habi- ' d'ailleurs de provoquer une interVention mili-
leté tactique à diviser ses adversaires L'euwmP taire iranienne et entraîner l'Otan dans un
qui reste l'une des clés de l'exception- ,cteV,:Q[i conflit avec l'Iran, ce qui probablement ne dé-
nelle longévité de son régime. plairait pas aux faucons du Pentagone.

Voici donc le ConSeil de sécurité de l'ONU, qui ~Anka~ ra'f A,u~oint où en sont les choses, la seule façon
affichait ilia encore àpeine deux mois une bel- d évtter une catastrophe humanitaire majeure
le unanimité, écartelé aujourd'hui entre des al~ ' qu'Une" dans une région déjàfort éprouvée serait que de
liésde longt}£date qui s'entre-déchirent tandis inva6ion du Pari~ à Washington en passant par Moscou,
que l'Europe assiste impuisSante à l'éclatement Kurdi6tan !~.:rhn et Londres, tous ceux qui ont armé,
de sa fragile unité etse trouve réduite à cequ'el- i-'.:'-' conseillé, financé la monstrueuse dictature de
le prétendait ne plus être: une simple wne de' wu.t;,.. Saddam Hussein et coritribué à son maintien
libre-échange. ' , ' <s~.at~t', " s'unissent pour pàrier d'une même Voix, agir
Letyran de Bagdad doit boire du petit-lait àvoir nationaux» qui ne sont """1 ' u. ensemble afin de déloger de gré ou de force le
le spectacle des joutes épiques entre le vieux pas 'difficiles à imaginer: 'tivement Frankenstein qu'ils ont créé et qui lesmanipule
couple franco-allemand, dans le rôle de cheva- écraser les' institutions le glacS de <SecS aujourd'hui." '
liers de l~Vertu, défenseurs intransigeants du autonomes de la démo- aTnbitiolM' Lesjeux politiques èonsistant à maintenir sous
Droit, et l'empire américain dans Celuide cow- cratie naissante kurde; et d'adJtécSion de~p~étextesde Droit ou de paix ce régin1Jsan-
boys justiciers invoquant la morale pour secou- assujettir la population ' ~llnaJr~,exaspèrent lapopulation irakienne car
rir la populatiôn martyrisée de MésopotaIJlieet kurde qui, après tant europeenne. ,11~lcpnventdetoutavenir.Ellen'apaslesouve-
désarmer leshors-la-loi. La plus grande satisfac- d'épreuves et de mal- OIrque ce fameux Dröit international fut invo-
tiOIlPOurson ego démesuré sera probablement heurs, a réussi à reconstruirç son pays dévasté. 9ué ,ni lors ~e l'invasion de l'Iran par l'armée
d'~réussi ceque, hormis la contestation soli- Outrés, lesdirigeants kurdes ont déjà fait savoir~rak~enne 01 lors du gazagedes Kurdes à Halab-
taire:dt{g~néral de Gaulle, personne avant lui aussi bien à Washington qu'à Paris; Berlin et, Ja.Lespromesses de libération de Washington,
n'était parvenu à faire:diviser latoute-puissante Bruxelles qu'ils s'opposeraient par tous les n?nassorties d'un~projet précis pourla période
Otan et provoquer tine crise existentielle au sein' moyens, y compris par la résistance armée, à la d ~près-Saddam, déjà peu convaincantes en
de cette alliance vieille d'un demi-siècle qui fut mainmise turque sur leur pays. Leur voix sera.- raIson de l'expérience malheureuse de man-
tant redoutée aux beaux jours de laguerre froide. t-elleentendue en cette période agitée dominée quements s~ccessifsdes Américains à leur pa-
La France et sesalliésdu «front du refus» ont eu par les bruits de bottes des uns et le tintamarre role, perd raIent toute crédibilité si cesderniers
raison d'opposer leur veto à la demande d'aide des manœuvres diplomatiques des autres? Se- par cynisme ou par des considérations mili~
de laTurquie inspirée par Washington. Celle-ci 'ront _ils,une foisde plus, s~crifiéssur l'autel des taires, concrétisaient leur projet' insensé de
n'est pas menacée par l'Irak, qui a d'autres chats calculs froids et cyniques de grandes puissances sous-,traiter à l'armée turque la libération du

. à fouetter et qui a été depuis trente ans son prin- d'hier et d'aujourd'hui comme aux lendemains, Kurdistan irakien! .
cipal partenaire commercial au Proche-Orient de la Première Guerre mondiale et de laguerre Ladi~ta~re de Saddam Hussein,en trente-cinq
En fait, c'est Ankani qui fait allégrement fi des du Golfe? a?s d eXistence,par ses guerres du Kurdistan,
sentiments antiguerre de la quasi-totalité de sa La «vieilleEurope», qui n'a assurément plus les d ~ran,du Koweït et leurs conséquences a déjà
population et se prépare depuis des mois à en- moyens de peser seule sur les affaires du mon- fattprès de deux millions de morts. LesIrakiens
vahir l'Irak. Selon les plans discutés début fé- de, pourrait encore, du moins, ose-t-on l'espé- ru~n~s, à bout, p~lUrraient accepter quelques
vrier entre les chefs militaires turcs et améri- rer, exercer un certain contrôle sur l'utilisation mlilters de saCrIfices de plus si une action
cains, l'armée turque va mobiliser une force ';de ses 'Propres ressources militaires et finan- concertée, prophylactique, sous l'égide de
expéditionnaire de 80000 hommes, appuyée ' cières. Ce n'est pas à elle de protéger lesarrières l'ONU, au nom du droit d'ingérence ou de dc-
par des centaines de chars, d'avions et d'héIi- d'une armée turque se lançant dans des aven- ' voir de service après-vente de la Realpolitik, Oll

coptères pour occuper tous les territoires ira- tures extérieures et se livrant à son exercice'fa- de tout autre concept à inventer, excluant toute
kiens situés au nord du' vori: casser du Kurde. L'Europe ne devrait pas ' ingérence des.Etatsv~isins,dc:vaitenfin leur as-
36e parallèle, c'est -à-dire non plus gaspiller l'argent de ses contribuables surer un avemr de paIXet de hberté •
le Kurdistanautonome. . ' pour subventionner l'économie 'en faillite'
Les Turcs déclarent re- d'une Turquie qui consacre cependant 5,14 % Kend,.' Nezan e&tpre&identdel'lmtitutkurde

fuser catégoriquement ' de son PIB et la part du lion de son budget à en- de Pan&,
d'être enrôlés dans une tretenirla deuxième armée de l'Otan après cel-
coalition multilatérale ledes Etats-Unis. Elledevrait, dès à présent, pré-
ou soumis au comman- venir Ankara qu'une invasion du Kurdistan '
dement a,méricain. Ils ' irakien, s'ajOutant à l'occupation du nord de
veulen~ agir pour leur Chypre depuis près de trente ans, sonnerait dé-
prop~e compte, pour «la .'finitivement leglasde sesambitions d'adhésion
défense de leurs intérê~s européenne. Une telle invasion risquerait



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

Quel avenir pour le ~urdistan irakien,? ,

La crainte du grand dépeçage
administration. Il faut rappeler menace,s apparaissent n existe
que, depuis 1991. Bagdad a re- peut-être un projet américain de
tiré ses fonctionnaires, les pro- redistribution des cartes au
fesseurs, les policiers, les juges, Moyen Orient àvec un redécou-
les percepteurs. nest peu vrai-.page des frontières. La constitu-
semblable d'imaginer un retour tion d'un grand Israël, projet
à l'état antérieur. Les Kurdes ont avéré d'Ariel Sharon, signifierait
démontré qu'ils savaient gérer l'exil ou le déplacement des Pa-
leur province et les élections lé- lestiniens vers la Jordanie à qui
gislatives qui se dérouleront d'ici il serait donné en compensation
à l'été désigneront Un nouveau une fraction de l'Irak. Ce début
gouvernement, mettant fin à un de dépeçage de l'Irak entraîne-
bicéphalisme un peu étrange: il rait très vraisemblablement une
y a en effet deux présidents et revendication des Turcs. Ceux-ci
deux gouvernements à compé- ont toujours considéré que le Vi-
tence géographique. layet, c'est-à-dire la région de

Cette zone apaisée qui a Mossoul et de Kirkouk, était
réussi, malgré la présence à terre turque. Les Iraniens ne
moins de 16 km d'Erbil de l'ar- resteraient pas indifférents à
mée irakienne, un développe- l'avancée turque vers le Golfe et
ment spectaculaire, risque réagiraient.
d'être totalement déstabilisée De plus, les Turcs ont négocié
par la guerre. Les Kurdes ont l'autorisation du passa:g~ des
toujours été les premières troupes américaines. Dans un
victimes des guerres régionales.. premier temps, ils ont accordé le
En 1991, les Américains sollici- transit de 15 000 hommes alors
tèrent les Kurdes puis les aban- que les Américains en veulent
donnèrent à la vindicte de 90000. On peut imaginer qu'ils
Saddam Hussein. Personne feront payer un droit de
n'a oublié là-bas les 5 000 morts passage; des sources différentes
d'Halabja, les 180000 disparus, donnent une fourchette de 14 à
les 4 500 villages rasés sur les 29 milliards de dollars, on peut

, 5 000 eXistants~les forêts aussi imaginer une revendica-
, brûléès. Aujourd'hui, ils tion territoriale. Ils peuvent par-
, désirent bien sûr un chan- ticiper, comme membres de la
gement à Bagdad, ils ont: coalition à l'occupation de l'Irak
goûté à la démocratie et ou de leur propre initiative sous
veulentqu'ellès'étende à prétexte de prévenir des
tout le pays. Connaissant, troubles et de canaliser un flux
le refus absolu de la Tur- de réfugiés; c'est ce que rap-
quie, de l'Iran et de la Sy- ': porte le quotidien turc Miliyet.
rie à la création d'un ,L'état-major turc avait signifié

grand Kurdistan regroupant là dès l'automne dernier son inten-
partie kurde de leur pays, ils y . d '
ont formellement et solennelle-' tion e creer une zone tampon

dans le Kurdistan irakien.
ment renoncé. Les Kurdes ont été très clairs,

La guerre leur apparaît pro- ils n'accepteront en aucun cas
bable mais ils en redoutent les cette occupation turque et pren-
conséquences. Ils n'ont pas de dront les armes. On peut, sans
réponse pour se débarrasser de risque d'erreur, faire l'hypothèse
Saddam Hussein sans guerre. ,qu'ils trouveront dans la région
Son exil apparaît comme illu- les armes antichars et antihélico-
soire car quelles garanties pour- ptères qui leur manquent pour
raient lui être données? Aucune 'résister à la Turquie. Un état de
protection ne peut être pérenTIi- '
sée alors que des Etats ou des guerre opposant ceux qui veulent

se débarrasser de Saddain Hus-
proches de ceux qu'il a massa- sein donnerait une image désas-
crés ~eulent l'?~er. De 'plus;. treuse et aurait des répercussions
le T~unal pe~~ U1terna~~naï. évidentes sur le monde arabe et
serait d~ toute ~,:dence ~l, e~ . le monde musûlman. Ceux-ci ont
~ucune ~umtè ne saurait lm présent à l'esprit raxe Etats-Unis-
etre accordee. , Turquie Israël et, tout comme le .

~t aux.con:'equ~nces po~, voisin immédiat l'Iran, ils ne res-
le ~urdistan rrakien, sll~ repre- teront pas inertes.
sailles.de Saddam ,Husse,U1peu- Les conséquences d'une
vent etre redoutees, d autres guerr~ probable contre l'Irak

Les opposants kurdes,
au régime de Bagdad
se considèrent tous
comme Irakiens

déjà à Erbil et une nouvelle uni-
versité a été construite à Dohuk.
J'ai visité celle de Soulemaniya
dont la vitalité démontre l'aspira-
tion de la jeunesse à s'instruire.

Quelles sont les ressources ?
13 % des sommes générées par
l'accord pétrole contre nourri-
ture, les droits de douane, la gé-
nérosité de la diaspora kurde ...
L'autonomie agricole est atteinte
et il faut regretter que les Na-
tions unies importent aujour-
d'hui du blé australien, qui est
distribué aux populations et
concurrence directement la pro-
duction locale. Un équipement
obsolète permet de faire face à
40 % des besoins en pétrole
transformé en essence par une
vieille raffinerie de sucre.

Cette économie à la fois tradi-
tionnelle et embryonnaire a per-
mis de créer et d'entretenir une

PAR
AYMERI

DE MONTESQUIOU'

Les pechmergas, 'littéralement
« les hommes allant au-devant
de la mort », ont décidé de choi-
sir la paix. Deux séjours au Kur-
distan irakien ces dernières se-

néanmoins peser une menace
aux frontières de la zone d'ex-
clusion.

Hélas, pendant six ans et en
dépit des élections de 1992, les
querelles endémiques opposant
les principales factions kurdes, le
Parti démocratique du Kurdistan
(PDK) et l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK), dégénérèrent
en combats fratricides auxquels
mit fin l'accord de Washington
de 1998. Le 8 septembre 2002
scella la réconciliation qui se
concrétisa par l'élection démo-
cratique d'une Assemblée. On
peut considérer que la région du
Kurdistan irakien n'est en paix
que depuis quatre ans.

mailles m'ont fait découvrir une Ces quatre années ont suffi à
région où le climat de paix et une démontrer la capacité des
autonomie de fait ont permis une Kurdes à bâtir. Tous les axes
transformation insoupçonnée. principaux que j'ai empruntés
Cette région du Mflyen-Orientde entre les villes les plus impor-
40 000 km2 pour près de 4 mil-, tantes sont parfaitement asphal-
Iionsd'habitants;enclavée, où al- tés et carrossables. Aux
ternent montagnes arides et 527 écoles construites entre
riches plaines, a réussi par son 1921. année de création de l'Etat
développement une démonstra- irakien (indépendant en 1932),
tion d'autant plus exemplaire ',et 1991, se sont ajoutées 2 470
qu'elle était improl>able. ' nouvelles. Les universités fleuris-

La région du KUrdistan fut dé- 'sent, celle de Salahaddin existait '
vastée par une guerre qui n'a
connu que.de courtes interrup-
tions, et cela depuis les an-

, nées 60. En 1975; l'accord entre
l'Irak et l'Iran, signé sous l'égide
des Etats-Unis, sacrifiait le désir
d'autonomie' des Kurdes.
Quelques années plus tard, la
guerre opposa à nouveau ces
deux pays. Si la paix fut effective '
en 1988, les Kurdes furent très
durement frappés par le gouver-
nement de Bagdad. Chacun a en
mémoire l'effroyable gazage par
les Irakiens de la population
d'Halabja, qui fit près de
5000morts.

En 1991, après la signature
du cessez-le-feu mettant fin à la
guerre du Golfe entre l'Irak et la
coalition menée par les Etats-

, Unis, l'armée irakienne se re-
tourna à nouveau contre les
Kurdes, qui résistèrent Le prési-
dent Massoud Barzani l'arrêta
aux portes de Shaqlawa mais ce
furent les Nations unies, par la
résolution 688 inspirée par la
France, qui décrétèrent zone

, d'exclusion aérienne le nord du
36' parallèle, et protégèrent
ainsi la région kurde des armées
de Saddam Hussein. Le gouver-
nement central irakien fait

I.,
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ri'ontjamais été évoquéès claire-
ment par Washington; Saddam
Hussein a eu l'habileté de saisir
au bond l'imprudence verbale

de George W. Bush parlant.
après le Il septembre, de croi-
sade. Tout le monde musulman
est infiniment sensible à ce
terme et on ne peut imaginer
que, du Maroc à l'lndonésie, il
n'y ait pas un pays qui ne soit
déstabilisé par une réaction p0-
pulaire très forte et qu'une flam-

, bée de terrorisme sanglant ne.
. soit alimentée par ce djihad.

si la guerre en Irak doit avoir
lieu, on ne pourra éviter son
cortège de malheurs et de
pertes civiles. En effet, celle-ci

ne se déroulera pas comme
celle.de 1991, les Irakiens ne se
battront pas en rase campagne
en utilisant le modèle soviétique
des divisions blindées faisant

. face à l'ennemi. Elle se dérou-
lera dans les villes et en particu-
lier à Bagdad. Si l'armée ira-
kienne, connaissant l'issue
certaine du conflit, ne combat-
tra guère, on peut penser qu'un
pourcentage, même faible. ~e la
Garde républicaine évaluée à
250 000 hommes et que les te-
nants du régime se battront.
Alors, à moins de sacrifier par
des bombardements massifs
des populations civil~s qui,

elles, aspirent à la disparition.
de Saddam Hussein, il faudra

se résigner à une guerre où
l'avantage absolu de la techno- •
logie américaine sera moins ef-
ficient. Lès combats de rue, im-
meuble par immeuble, se
dérouleront surtout kalachni-
kov contre M 16 et seront très
coûteux en vies américaines et
irakiennes.

S'il y a gUerre. pour en limiter
les retombées, les Nations unies
ou les Américains: s'ils n'ont pas
l'appui de celles-ci, doivent.
prendre des engagements. S'en-
'gager, d'une part. à la mise en
place d'une fédération irakienne

voulue par toute l'opposition à
Saddam Hussein et permettant
à tous les représentants d'une
population très hétérogène de
s'exprimer dans un système dé-
mocratique. D'autre part, à ce
que rIrak soit maintenu dans
ses frontières car les opposants .
au régime se considèrent tous
comme Irakiens.

La guerre est la pire des solu-
tions mais, si c'est la seule, fai-
sons en sorte que ses consé-
quences à l'intérieur de l'Irak et
à sa périphérie soient les
moindres. .

• Sénateur du Gers. vlce-pr~ldent
du Parti radicaL

.cemonae 14 F~VRIER 2003

La mission.« aux limites de l'espoir» du cardinal Etchegaray en Irak

des centaines de catholiques ira-
kiens sont venus assister à la « pri~-
re pour la paix» de l'envoyé de
Rome, qui a martelé «Salam! Sa-
lam! Salam!» (<< paix» en arabe)

R.O.

BAGDAD
de notre envoyé sPécial

L'émissaire du pape, Mgr Roger
Etchegaray, attend de rencontrer
Saddam Hussein. Le pouvoir tient
le jour, l'heure et le lieu du rendez-
vous secrets, comme pour tout visi-
teur étranger du raïs irakien. Arri-
vé mardi à Bagdad par un vol de
l'ONU, le cardinal français, diplo-
mate du Vatican et homme' de
confiance de Jean Paul II, s'est en-
tretenu, mercredi 12 février,' avec
le viçe"président irakien, Taha Yas-
sinè R':lma:dan .. et~ "Pre~r
ministre, Tarek Aziz, 'leqùel doit'
lui-même être reçu, vendredi, en
audience par le pape à Rome.
. Nul ne sait précisément quel
message Mgr Etchegaray doit dé-
livrer au président irakien. A sa
descente d'avion, il à simplement
déclaré que «le pape cherche à
pousser jusqu'à l'extrême limite les

. chances d'une paix devenue si pré-
caire en Irak »~, «En son nom, je
viens encourager les autorités ira-
kiennes à intensifier leur collabora-
tion avec les Nations unies, fondée
sur la justice et le droit inte;na-
tional, a poursuivi le cardinal. Le L" .. . d
pape encourage également les res- emlSSalre u pape
ponsables politiques de tous pays à. ': . .. .. '11 ,.. l' .
déployer sans cesse leurs forces en:,~.,apf.e: e. a,. « unIon»
fave,ur de la paix.» Pour l'émis;,,~.~;~.~,">.<:£i. ,. .
S,aire papal, «la guerr~ ne sawai,t~~~;~~~ÜeRS ..
etre seulement la derm~re, elle est;,,'\:."~'}';":'\':, •.•1 .
aussi la pire des solutions, et riu1'nê'!l.f:.et;,mUSaimans
peut sy résigner ». '.

Lors d'une messe célébrée, mer-
credi, en l'église chaldéenne Salnt~;' so~s.les applaudissements, avant
Joseph, Roger Etchegaray a loué le .' .dè'notèf'.1lue"la':célébration inter-
« courage» de la population Ira- . ,vient,au moment de la fête mu-
kienne en ces Jours d'« angoisse» . sÏ1lmariè.'du sacrifice d'Abraham,
et d'« épreuves ». Pour le troisième"l'Aid" èl~Kebir, et d'appeler à
et ultime jour de prière et de JeOne ':"« l'union» entre croyants chrétiens
en mémoire du prophète Jonas,' et musulmans. L'Irak compte envi-
envoyé par Dieu parmi les NlnIvi- ron 800 000 chrétiens, dont une
tes, dans le nord de l'Irak actuel, ,très forte majOrité de chaldéens,
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Le carinal
Etchegaray, envoyé
par le Vatican, est
arrivé à Bagdad
depuis mardi
JOfévrier, en mission
de la'demi~re
chance. «Je viens
encourager les
autorités irakiennes
à intensifier leur
collaboration avec
les Nations unies »,
a-t-i/ déclaré.
Mercredi, i/ a
rencontré le
vice-président
irakien, Taha
Yassine Ramadan (à
droite sur la photo).

pour 25 millions d'habitants. en fait, ne dépend que de l'Irak,
Auparavant, dans la matinée, de "notre bonhomme" [Saddam

M. Ramadan avait affirmé que Hussein]. S'il se retirait, Bush
« les Etats-Unis cherchent à condui- n'aurait plus aucune raison de faire
re le monde à une grande catastro- cette guerre. »
phe en voulant mener une agression Le Père Albert pense, comme la
contre l'Irak ». Qui n'est, pour plupart des Irakiens, qu'il n'y a
Taha Yassine Ramadan, qu'« une «aucune solution» à la crise, parce
agression injuste' en vue d'imposer que le raïs « ne désarmera pas » et
une hégémonie et de s'emparer des «n'abandonnera jamais le pou-
richesses de l'Irak ». voir ». Comme presque tous les Ira-

Tous les Irakiens ne partagent kiens, Il est extrêmement désabu-
toutefois ni l'espoir de Mgr Etche- sé. Lui, au moins, peut encore dire
garay ni l'opinion de M; Ramadan. que« parfois Dieu réalise des cha-
Prêtre dans cette paroisse de Bag- ses inattendues, inespérées ». Mais
dad, où le vice-premier ministre, Il écoute Mgr Etchegaray parler de
Tarek Aziz, et sa famille, de confes- paix sans y croire un seul instant,
sion chaldéenne, assistent parfois sans croire que le Vatican puisse
aux offices, le Père Albert, désor-. arrêter l'engrenage de la guerre.
mais retiré dans un couvent, ose '. Debout dans le fond de l'église
émettre quelques doutes à la fois Saint-Joseph, derrière des rangées
sur la diplomatie vaticane et sur la de fidèles éplorés, émus, anxieux,
politique irakienne. «La paix ne le Père Albert sourit tristement.
dépend ni du pape ni du cardi-
nal, c'est évident, dit-Il. La paix,
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Nous ne manifesterons pas ce samedi!
Parce que l'histoire nous a appris que crier

« Vive la paix» n'est pas nécessairement le
meilleur moyen de faire reculer les agressions et
les dictatures ;

Parce que nous nous sentons solidaires des
populations d'Irak soumises à une dictature san-
guinaire ;

Parce que nous n'avons aucune confiance dans
la parole de Saddam Hussein assurant n'avoir ni
armes de destruction massive ni liens avec les
terroristes ;

Parce que nous croyons qu'un nouvel Irak plus
démocratique changera positivement ladonne éco-
nomique et politique dans un monde moyen-orien-
tal qui s'enfonce dans la misère et l'amertume;

Parce que l'inaction comporte parfois des
risques plus graves que l'action;

Parce que nous ne croyons pas les Cassandre
qui nous promettaient déjà les pires catastrophes

. . avant l'intervention libératrice en Afghanistan ;
. Parce qu'il ne s'agit pas d'une« guerre améri-
caine pour le pétrole» - il n'yen avait ni en Af-
ghanistan en 2002, ni au Kosovo en 1999. ni en
Normandie en juin 1944 ;

Parce que la chute de la dictature irakienne
sera un avertissement aux apprentis sorciers
nord-coréens ;

Parce que nous aurions l'impression de vivre
un mauvais rêve en nous disant d'accord à la
fois avec l'extrême droite et l'extrême gauche.

Parce que ce défilé n'empêchera pas la
guerre. nous ne manifesterons pas ce samedi
15 février.

Stéphane Baumont, juriste
Claire Brière-Blanchet, journaliste

Arthur Kriegel. médecin
Stephen Launay, politologue

Denis Lefebvre, journaliste
Pierre Lorrain, politologue

Marc Ozouf, correcteur
Jean-Louis Panné, historien

Robert Pépin, traducteur
Jean-~nchel Perraut, pasteur

Robert Redeker, phllosophe
Jacques Rigoulot, médecin

Pierre Rigoulot, historien
André Sénik, phllosophe

Pierre-André Taguieff, chercheur
Florence Taubmann, pasteur

Michel Taubmann, journaliste
Guy Tissier, ingénieur

ShmuelTrigano,phllosophe
llios Yannakakis, historien ..

Exil ou coup d'Etat : l'idée revient
enforce pour éviter la guerre -----::-----"---- ..0\

L'après-Säddam '
Hussein ::
sélon COIi'nPowell

Le s.e.crétaire d~£tat am~ricain
Colin Powell a indiqUé, jeudi
13février, devant urie commission
du Congrès, qu'en cas de renverse-
ment du président irakien Saddam
Hussein, le pays serait d'abord diri-
gé par le chef du commandement
central des forces américaines dans
le Golfe "pour la période la plus
courte pqssible JI.

,cette administration militaire
américaine' passerait ensuite le
relais à une" direction civile" assu-

. rée par un Américain encore, ~u une
" personnalité internationale JI.

Dans un troisième temps, le pouvoir
serait remis à Un "gouvernement
représentatif" irakien.

" sr nous réussissons à renverser
ceux qui dirigent [le paysL nous
essaierons de nOus appuyer autant
que possible sur les institutions et les
infrastructures qui existent ", a préci-
sé M. Powell, pour qui "Irak dispose.
" d'institutions qui fionctionnent
d, ,

une bureaucratie efficace, d'une
classe moyenne, d'une population
éduquée JI. - (AFP.)

MounaNaim

affaires arabes, excellent lecteur de
l'échiquier régional et connaisseur
des arcanes des pouvoirs en place?
Réponse: bien qu'un exil de Sad-
dam Hussein soit à leurs yeux un
moyen d'éviter une guerre aux
conséquences imprévisibles, les diri-
geants arabes craignent de créer ain-
si un précédent. Rien ne leur garan-
tit, en effet, qu'on ne leur demande-
ra pas un jour, à leur tour, d'apdi~
quer, assure cet expert sous couvert
d'anonymat. Ils savent par ailleurs
très bien que Saddam Hussein n'est
pas homme à entendie raison.

L'objectif de la campagne menée
sur ce thème est d'ordre psychologi-
que. Elle vise à «briser le noyau
dur» autour du raïs de Bagdad, à
encourager un retournement de
situation intérieure en Irak, à mon-
trer à une partie au moins de l'appa-
reil du régime que «lejeu n'est pas
à somme nulle et qu'il/eur reste un
espoir de sortie» pour peu qu'ils se
désolidarisent du dictateur. Auquel
cas, précise encore ce spécialiste,
on pourrait assister. à un coup
d'Etat .une fois que les bombarde-
ments américains auront brisé «le
système névralgique du .régime».

FAIBLI PIOBABILld
Certaines sources au. sein de l'op-.

position irakienne n'excluent pas
un possible départ en exil de Sad-
dam Hussein, tout en admettant
que la probabilité en est bien faible.
Pour la première fois, font valoir
ces sources, les pays de la région
sont acquis à cette idée, ou en tout
cas disent l'être. L'accentuation de
la pression militaire extérieure pour-
rait pousser le président. ir!lkien,
«le seul à compter à ses propres
yeux», à envisager un éventuel
départ, surtout si la pression croit .
de l'intérieur même du régime.

Qu'en pense un spécialiste des

acceptent d'abandonner le pouvoir .
La Jordanie, ajoute le quotidien,
citant des sources «haut placées»
dans le royaume, s'efforcerait de fai-
re inclure cette idée dans toute nou-
velle résolution du Conseil de sécu-
rité relative à l'Irak. «Le président
irakien, prévoient ces sources, la
refusera très certainement; mais ce
faisant, il s'isolera des autres mem-
bres de la direction irakienne»; ce
qui, ajoute Asharq al-Awsat, qui a
publié l'information en première
page, pourrait inciter ces derniers à
le tuer ou à le renverser. :

1ftoo
N
lCIlI:~
lCIlI:
~ . La campagne visant à déstabiliser l'entourage de Saddam Hussein s'intensifie
.....
11\... LE SECRÉTAIRE américain à la

défense, Donald Rumsfeld, assure
(W que c'est son premier choix. Le pré-

fO sident George W. Bush dit qu'il s'en== satisferait. D'après le secrétaireo d'Etat, Colin Powell, les Etats-Unis= sont disposés à envisager une telle
~ solution, qui devrait à son avis
..~ impliquer les Nations unies. A en
~. croire la presse sud-africaine, l'an-

cien président Nelson Mandela
aurait été sollicité de toutes parts
- y compris par des dirigeants ara-
bes - pour aller à Bagdad en
convaincre Saddam Hussein. L'idée
de proposer au président irakien de
partir en exil pour épargner une
guerre à son pays est de nouveau
d'actualité.

Evoquée une première fois avec
insistance, début janvier, et alors
imputée à l'Arabie saoudite, l'idée
est relancée aujourd'hui, alors que
les bruits de bottes se rapprochent
de l'Irak. Le quotidien saoudien
Asharq al-Awsat a affirmé, jeudi
13 février, que ce serait à présent la
Jordanie qui s'efforcerait de
convaincre les Etats-Unis de l'adop-
ter et de garantir un exil «sQr»,
dans un pays arabe, au dictateur ira-
kien et à une cinquantaine de ses
plus importants collaborateurs s'ils
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Iraqi oppos;non groups

Hi, leave it to us

SULAYMANIYAH

Iraq's opposition is dismayed at plans
for an American occupation of Iraq

. WHEN Iraq's opposition groups-the
six that enjoy American support-

. met in London at the end of last year, they
had fondhopes that George Bush would
anoint them to be Saddam Hussèin's suc-

. cessors. They are now expressing dismay,
and a sense of betrayal, at having this be-
lief corrected. After a meeting in lUrkey
last week between three of the six groups
and Zalmay Khalilzad, the American presi-
dent's envoy, they learnt that, in the event
of Mr Hussein's faU,America intended to
turn Iraq over to an American military gov-
ernor for a year or so, and to put American
officers in the main ministries. .

Ahmad Chalabi, an opposition leader
who did not attend the meeting with Mr
Khalilzad-he says he was invited late in
the day-rages at what he caUs America's
unworkable plan. The best, he says, that
opposition luminaries can hope for is
membership of an advisory council to be
chosen by the military governor, and, after
about a year, election to a constitution-
drafting body. In 'the meantime, he says,
Mr Khalilzad envisages a temporary con-
stitution, drafted by a judicial council
whose members will be appointed by the
Americans. Under these circumstances,
say Mr Chalabi's supporters, Iraqis will re-
gard America as an occupying force.

Iraq's Kurds are no less disappointed,
even if they express themselves more dip-
lomatically. Their autonomous northern
zone is now administered by the two main
Kurdish groups, the PUR and the RDP. In
SulaymaniyiÙ1, the PUR capital, officials
say that Mr Khalilzad has turned his back
on the political statement that emerged
from the London cooference, a statement
that America had appeared to endorse.

In this document, the six groups con-
ferred on themselves a central role "in aU
stages of the expected process of change".
They firmly rejected "occupation, foreign
or local military rule, external trusteeship
or regional intervention". And they com-
mitted themselves to a federal structure
that would, in effect, legalise the Kurds' de
facto autonomy from Baghdad.

In deference to his lUrkish hosts, who
fear that Iraqi federalism could galvanise
their own restless Kurds, Mr Khalilzad re-
fused to commit himself to a federal Iraq.
To the alarm of the Kurds, he spoke of a
possible lUrkish military incursion, osten-
sibly to provide humanitarian aid, but
probably to dissuade the Kurds from ex-
panding their territory, and block moves
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to independence. The lUrks also say they
will allow, subject to parliament's ratifica-
tion, tens of thousands of American
troops to use lUrkey as the jumping-off
point for a southwards thrust against Iraq.

The Iraqi opposition dètects the par-
ticular imprint of Saudi Arabia, a Sunni
monarchy with a Shia minority, on Mr
Khalilzad's support for a very staggered
transition to democracy. Saudi Arabia is at
least as keen as America is to limit the
influence of the Iran-backed Supreme
Council for Islamic Revolution in Iraq
(SC IR!), the biggest Shia opposition group.
Unsupervised democracy, they both fear,
might well allow this group to ride to
power. As a first step, America has told the
SCIRI to keep its Iranian-armed standing
force away from the fighting.

Keep out of Kirkuk
The Kurds, like the SCIRI, have been told to
stay put. One reason is that the Americans
are determined to reach the oil-rich city of
Kirkuk, which the Kurds briefly held after
the 1991Gulf war, before anyone else can
take control of the city and its wealth,

Although the opposition groups have
forsworn any desire to set up a govern-
ment-in-exile, they had been hoping to use
a second conference, with Mr Khalilzad in
attendance, to develop their ideas for a
transitional administration. They. now
blame America for delays in holding this
meeting, scheduled for mid:February in
Iraqi Kurdistan, and accuse Mr Khalilzad
of trying to foist his appointees on to the
secretariat that will supervise the confer-
ence. Their own democratic credentials
may be pretty dubious, but the opposition
groups now increas~ngly question the sin-
cerity behind Ameri,ca's stated desire to
shine a beacon of democracy into their be-
nighted corner .•

Yourplan's no good, says Chalabi

'turkey and,its Kurds

Backto
bloodshed?
ISTANBUL

As war drums roll nearby, will violence
between 1\1rks and Kurds resume?

l'I THATEVERhas happened to Abdul-
, VV lah Ocalan, the Kurdish rebelleader

who was captured in 1999 and has been
held in a Turkish island prison for the past
three years? His lawyèrs and family say
they have been out of touch for more than

Ocalan, alive but alone,

11 weeks. Why so? One possibility is that'
his isolation could presage a resumption
of fighting between Turks and Kurds.

One of Mr Ocalan's lawyers says that
he and his colleagues have been denied ac-
cess to the Kurdish leader since November
27th, the day before lUrkey's new govern-
ment, led by the conservative Justice and
Development party, won the parliamen-
tary vote of confidence that secured its
place in power. Mr Ocalan's disciples in
his separatist Kurdistan Workers' Party,
better known as the PKK, have said that his
isoJation must end by February 15th or
their guerrillas may resume their cam-
paign of violence not just in Turkey's pre-
dominantly Kurdish south-eastern prov-
inces but across the entire country. Several
hundred Kurdshave been arrested for prot-
esting against Mr Ocalan's plight.

Since his capture, a rebel ceasefire hàs
largely held. But sporadic clashes have re- .
cently begun to occur. In the worst inci-
dent, seven lUrkish soldiers and 12 rebels
were killed last month in Lice,in the coun-
try's south-east. Sensing that Iraq may be
attacked soon, some Kurds may think they
have a chance to benefit from the chaos
that may ensue. And lUrkey's generals
may think they should take pre-emptive
action against Kurds preparing to rise up.

As for Mr Ocalan, the Thrkish authori-
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ties say he is perfectly weIr They explain
that his relations and lawyers have been
unable to visit him only because of bad
weather. that, say the lawyers, is rubbish.

Mr Ocalan, who founded the PKK, led a
viplent 1s-year campaign for indepen-
dence for Thrkey's 12mor so Kurds,until he
was nabbed by Thrkish special forces in
Kenya:.After being sentenced to be hanged
for treason, he abandoned demands for
KurdiShindependence as the price for say-
ing his life. He called on his men to .stop

. fighting and told them to withdraw to

Kurdish-controlled northern Iraq, where
about 5,000 PKK fighters have since re-
mained. His sentence was commuted to
life imprisonment after Thrkey's parlia-

,ment abolished the death penalty last year
to boostthe country's efforts tojoin the BU.
. The Thrkish government may be isolat-
mg Mr Ocalan in order to disrupt communi-
cation (via his lawyers and family) with his
fighters,who apparently still obey his every

. word. As part of a proposed deal between
Thrkey and the Americans, Thrkish forces
are poisedto enter northern Iraq ifa war

begins, while thousands of American
troops using Thrkey as their base will open
a second front against Saddam Hussein's
forces (see page 43). In addition, the Thrks
will try to preventan influx of Kurdish refu- .
gees from Iraq. They are adamantly op-
posed to the Kurds having their own
state-in Iraq or anywhere else. In other
words, while keeping Mr Ocalan out of
touch with his people, the Thrks may be
tempted to give the PKK another bashing. _

Occupational hazards .'By Willianl pfaff

U.S~plans ignore Iraq's clans

".
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PARIS

Last week I was on a platform with Gudrun
Harrer, the foreign affairs editor of the Vi-
enna daily Der Standard and a Middle East
specialist. She had just returned from the re-

gion and was asked her expectations about the war
that seems about to take place.

She said that until recently she had thought U.S.
forces would probably overrun Iraq relatively easily
but that she'd changed her mind when Saddam Hus-
sein declared he would hold the tribal or clan lead-
ers of the country respo~sible for defending their.
own regions and was armingthem accordingly. This
made a serious difference, she said, particularly as

. the Iraqi dictator would undoubtedly have any of th~
.. leaders who faltered killed, as an example to others.

. To talk seriously about societiessuch as lraq, it is
essential to appreciate the family or clan structure
that provides most of its members with their funda-
mental social attachment, and which is the basis 9f
their political and military commitments. .

Iraq is a manufactured state, which only came in-
to existence in 1920,as a British mandate, although
Iraqi (or Mesopotamian) society itself has existed
since the beginnings of civilization.

Before 1920, the people had been members of
three Ottoman Empire provinces. No doubt they
would have identified themselves first as Muslims
and th~n as subjects of the distant Sultan.
, Real authority in most' matters was exercised by

"more or less self-sufficient communities ruled by
their own forces, authorities and hierarchies, with
the Ottoman state as a remote imposition with a pre-
dominantly fiscal concern, " according to the British
scholar Sami Zubaida, writing in the May 2000 issue
of The International Journal of Middle East Studies.

The state collected taxes, not always successfully,
and imposed military conscription, "a particularly
detested and resisted practice."

After World War 1 destroyed the Ottoman state,
the fractious communities of what became Iraq
were pulled together by a British-imposed mon-
archy. It controlled resources and their allocation,
state emr.loyment and education, which provided
the qualIfications for employment and imposed a
standardization of language. Out of this emerged a
"national" intelligentsia and political class.

However the fundamental components of Iraq re-
mained communal or clan, regional and religious.

Clan or faIpily was the one solid and secure relation-
ship people possessed. Family gave protection
against tivals and the arbitrary power of the state. Ca-
reers, state commissions, business investments, con-
tracts and jobs came mainly through through family
members well placed in society or in government.

Wealth and possessions were also held by the
family group. This encouraged consanguineous
marriage amongcousins and related families. It in'"
tensified the bonds of family and the webs of advan-
tage, abd kept clan wealth concentrated.

On the other hand, secular political forces affect-
ing the new Iraqi state included Arab nationalism-
the idea of an independent Arab state made up of all
the Arabs. This idea was launched in Lebanese
Christian circles in the 1920s and inspired the
Ba'ath parties ofboth Syria and Iraq.

Saddam Hussein is a Ba'ath ruler. The Ba'ath idea
is of a secular Arab nation (which is why Christians
originated it and support it today), rather than one
defined by Islamic religion. '.

Today's Islamic fundamentalists and the Saudi
Arabians and other theocratic Muslims condemn
the Ba'ath idea. In Iraq's early years, the political di-
viding line was between the pan-Arab idea and the
emerging notion of an Iraqi nation, dominated by
the Sunni minority, which is what Iraq is today.

Zubaida nonetheless warns that to say the Iraqi
nation is a reality "is not to imply that this reality is'
one of solidarity or loyalty." The vital forces remain
its component ethnic or religious groups, and it~
clans and families.

Last week representatives of the Bush adminis-'
tration explained to a Senate committee its sketchy
plans for rebuilding Iraq as a democracy. There wiil
be revised laws and a constitution. There will be
."advisory committees" made up of returned Iraqi-
exiles, bureaucrats, professionals and local leaders
to advise General Tommy Franks during the mili-
tary occupation. The officials differed on whether
the occupation would last two years or more.

There was no discussion of the relationship of
laws and advisory committees to Iraq's real social
structure. A critic might say they sounded like babes.
in the woods discussing the gingerbread house they,
are going to rebuild after knocking it down. They
were also talking about all this with a confidence
that suggested they just might be tempting fate.

1\ibune Media Services International
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to hu1Îliiiate the Kurdish people oflraq about'to betray, as it häs done so many
and their experiment of self-rule in hmes in the past, those core human val-
northern Iraq of the last 10 years, an ues of self-determination and individual
experi.ment made possible by the protec- liberty.
tion granted to the Kurds by the United We Iraqis hoped and said to our Arab
States itself. That protection is about to and Middle Eastern brethren, over and
b\'llifted with the entry into northernover again, that American mistakeS of
Iraq of much-fearedTurkish troops the past did not have to be repeated in
(apparently,not under American com-the future. Were we wrong? Are the ene-
mand), infamous throughout the region mies of a democratic Iraq, the 'anti-impe-
f~r thei~ de~ades-Iong hostility to Kur- ' riaJtsts' and 'anti-Zionists'
dIShaspIratIOns. . of lhe Arab world the

Al~~fthis is .very likely to turn into an supporters of 'a;med
unmltigated disast~r for a ~ealthy l?llg- ~truggle'. ~nd the uphold-
te~ and necessan~y specIal relatlOn- ers ofthe politics ofblam-
shrp between ~heUmted States and post- ing everything on the US
Saddain Iiaq, something niat virtually who are dictating the
every Iraqi not complicit in the existing agenda of the anti-war

, Baathist order wants. movement in Europe and
, I write as someone personally com- ,the US, are all of these

'mttted to that relationship, Every word people to be proved right?
that I have committed to paper in the Is the President who so
last quarter of a century is, inone way or' ' graCiously invited me to
another, an application ofthe universal his OvalOffice only a few
values that I have absorbed from many weeks ago to discuss
years ofliving and working in the West democracy; about to have
to the very particular conditions ofIraq. his wishes subverted by
The government ofthe United States is advisers who owe their

'. careers to those mistakes?

A Kurdish
fighter guards
Iraqi refugees
south of Erbil in
'northern Iraq.
Kanan Makiya
calls the opposi-
tion 'natural
allies ofthe US' .
Photographby
Abdullah
.ZaheeriJddin/
Getty

THE UNITED STATES is on the verge of
committing itselfto a post-Saddam plan
for a military government in Baghdad
with Americans appointed to head Iraqi
ministries, and American soldiers to
patrol the streets of Iraqi cities.

The plan, as dictated to the Iraqi oppo- ,
sition in Ankara last week by a United
States-led delegation, further envisages
the appointment by the US of an
unknown number of Iraqi quislings
palatable to the Arab countries of the
Gulf and Saudi Arabia as a council of
advisers to this military government.

The plan reverses a decade-long moral
and financial commitment by the US to
the Iraqi opposition, and is guaranteed
to turn that opposition from the close
ally it has always been during the 1990s
into an opponent of the United States on
the streets of Baghdad the day after lib-
eration.

The bureaucrats responsible for this,
plan are drawn from those parts of the
administration that have always been
hostile to the idea of a US-assisted demo-
cratic transformation of Iraq, a transfor-
mation that necessarily includes such
radical departures for the region as the
de-Baathification of Iraq (along the lines
of the de-Nazification of post-war Ger-
many), and the redesign of the Iraqi state
as a non-ethnically based federal and
democratic entity.

THE PLAN IS the brainchild of the
would-be coup-makers of the CIA and :
their allies in the Department of State,
who now wish to achieve through direct ' KananMakiya
American control over the people of Iraq isprofessorof
what they so dismally failed to achieve MiddleEast
on the groUnd since 1991. studiesat Bran-

Its driving foree is appeasement of the d
existing bankrupt Arab order, and uiti- eis University,, Massachusetts
Dlatelythe r~t_eEtion tinder a diffe!ent
guise of the repressiv'e ins,titutions of the
Baath and the army. Hence its point of .
depart~re is, and ha!l~got to' be, I,1seof
direct mili.~ary rule ~ri;(teriyIr9-Qis'theit:
legitimatë' righttöself-determine their
future. In partiCl,Ùarit is a plan designed

~ Our hopes betrayed
~ How a US blueprint for post -Saddam government quashed
~ the hopes of democratic Iraqis
GoI
't
~
.~ :Kanan Makiya
~
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WÉ, THE DE'MOCRATIC,
Iraqi opposition, are the
natural friends and allies
of the United States. We
share its values and long-
term goals ofpeace, stabil- '
ity, freedom and democ-
racy for Iraq. We are here,
in Iraqi Kurdistan 40miles
from Saddam's troops and
il few days away from a
conferènce ,to plan our

next move, a comerence
that some key administra-

tion officials have done everYthing in
their power to postpone.
, None the less, after weeks of effort in

Tehran and northern Iraq, we have pre-
vailed. The meeting will take place. It

, will discuss a detailed plan for the cre-
ation of an Iraqi leadership, one that is in
a position to assume power at the appr<>-,
pnate time and in the appropriate place.
We will be opposed no doubt by an

American deiegation if it chooses to
, attend. Whether or not they do join us in
the comingf'ew days in northern Iraq,
we wiU fight.their attempts to margin-
alise and shunt aside the men and
women who have invested whole life.
times, and suffèred greatly, fighting Sad.
dam Hussein. .

To the President who so clearly wants
to see a democratic Iraq, and to the
American public that put its trust in
him, I say: support us. '

Iraqi opposition slams
plan for military governor
by Luke Harding with the top two officials in ' across Britain yesterday were, emment apparently endorsed
Sulaymaniyah, northem Iraq each Iraqi ministry replaced misguided. 'I would urge. a plan that would leave the

by USmilitary officers. them to think again,' he said. ,minority SUIlDielite, which
A LEADING figure in Iraq's 'The plan is bizarre. It is 'War is a horrible thing to has run Iraq for decades, in
opposition last night rounded Baathism with an American wish on anyone. But I firmly power, even though most of
on Nnerican plans to install face,' said Makiya,an Iraqi believe that the Iraqi people Iraq's 23 million inhabitants
a US military governor in author and professor at Bran- want the US to get rid of Sad. are Shiite.
Baghdad to rule post-war deis University in Massachu- dam. Blair is doing the right The Iraqi opposition is also
Iraq, describing the plans as setts. thing.' deeply suspicious of an agree-
an 'unmitigated disaster', The country needed to Chalabi was especially ment between Washington
'deeplystupid'anda'mess'. undE1rgo a process of 'de- scathingoftheGermangov- and Turkeythatwill seethou.

In ah interview with The Baathification' similar to the !lrnment, which he said was sands of Turkish troops enter
Observer, Kanan Makiya, an ' de-Nazification of post-war led by 'ageingGerman leftists northern Iraq, ostensibly for
adviser to Iraq's main opposi .• 'Germany, he added. wishing to absolve their con- humanitarian purposes.
tion group, the Iraqi National The White House has been science at the expense of the . Turkey, with its own disaf-
Congress, said America now badly stung by Makiya's Iraqi people'. Itwas Germany fected Kurdish population,
appeared to have dumped its criticism, and urged him last which had supplied Saddam wants its military to occupy
commitment to bring West. week not to publish a hostile with cheniical weapons in the northern Iraq to prevent Kur-
em-style democracy to Iraq. opinion piece,' arguing it 1980s,he pointed out. dish groups from seizipg the
Instead, under pressure from would be 'counter.produc- , The Pentagon and the vice- oil-rich northern city of
Saudi Arabia and the Arab tive'. The Observer today president Dick Cheney are Kirkuk and proCiaiming an

.Gulf states, Washington was prints his article in full. broadly in favour ofintroduc. autonomous Kurdish home-
preparing to leave Iraqunder Yesterday the chairman of ing Western;style democracy land.
the control of President Sad- the Iraqi National Congress, to Iraq but the State Depart- The two Kurdish parties
dam Hussein's Baath Party. Ahmad Chalabi, who many ment under Colin Powell and which have controlled a

'This would be an unmiti- people .had expected to the CIA believe it could have mountainous enclave of
gated disaster for the long- become Iraq's new president, a destabilising influence on northern Iraq since 1991insist
term relationship between also derided Washingtonôs the region. ,; that tliey want only a
the US and the Iraqi people,' proposals. 'The vision of hav- Iraq's neighbours, Saudi regional government. Itnow'
he said. 'The Irac}iopposition ing US military officers three Arabia and TUrkey, are also seems that their militias will
is going to become anti-Amer- deep in every ministry is not veheftlently opposed to any play virtually no role in liber-
ican the day after liberation. workable,' he told The federal arr\lngement. that ating Iraq and that, following
It is a great irony.' Observer. gives power to Iraq's Kurds or pressure from Washington,

Iraq's democratic opposi- Chalabi, who lives in Lon- Shiites. they willleave the job to the
tion parties are meeting this don, said demonstrators who Chalabi said he was dis- American military,
week in Kurdish-controlled attended anti-war protests mayed that the British gov. An Iraqi opposition confer-
northern Iraq to finalise plans ence scheduled for this week
for a transitional govern- 'I f"lrmly has so fàrbeen delayed three
ment. But their vision of a times, with Washington mak-
post-Saddam administration bel"leve the ing it clear it regards the'
is deeply at odds with propos- meeting as an unhelpful dis-
aIs set out last week by Presi- I traction. Khalilzad has now
dent George Bush's special Iraq i peop e reluctantly agreed to turn up.
envoy to Iraq Zalmay Chalabi said opponents in
Khalilzad - and apparently want the US Britain of a US-ledwar in Iraq
endorsed by the Foreign preferred to ignore the brutal
Office. Under the plan a US to get rid of reality of Saddam's regime.
military governor would rule 'There is a strong streak of
post.war Iraq for up to a year. Saddam' anti-Americanism in Britain

The infrastructure of Sad- and Europe that blinds them.'
dam's ruling Baath party Ahmad Chalabi
would remain largely intact,
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SEMAINE DU 13 AU 19 FÉVRIER 2003 EN COUVERTURE
France-IräKI:eausdescartes ..

i

Le raiS irakien
devant

un MirageF1,
à Istres,
en1975.

50

vouloir, une fois en-
core, faire entendre'
sa différence à propos
de l'Irak, la France,
comme on le prétend
outre-Atlantique,
s'égarerait-elle?
Comme voilà douze

ans déjà, au moment où s'élevaient à
Paris des voix discordantes, alors que
Washington appelait ses alliés européens
à serrer les rangs pour bouter les troupes
de Saddam Hussein hors du Koweït, les
Américains crient aujourd'hui à la dé-
raison des Frenchies, voire à leur trahi-
son. Certains talk-shows, où les services
de communication de la Maison-Blanche
semblent souffler quelques répliques,
dénoncent ce peuple français « prompt
à retourner saveste face au danger ... »En
fait, on peut tout reprocher à la France,
certainement soucieuse d'exister à l'oc-
casion de cette crise, mais certainement
pas de virer à 180 degrés. Elle ne s'égare
pas tout à coup, et la route qu'elle em-
prunte pour Bagdad, elle l'a tracée voilà
plus de trente ans. Evidemment, elle peut
apparaître sinueuse et loin de la voie sa-
crée de la solidarité atlantique ou encore
du sentier de la guerre où George W Bush
nous conjure de le rejoindre.

Souvenons-nous. C'était hier. Ministres
ou opposants, haut gradés, marchands 0

d'armes, pétroliers ou banquiers: pour
rien au monde ils n'auraient manqué la
réception organisée chaque année le

o 17 juillet, à l'occasion de la Fête natio-
nale irakienne, par l'ambassade d'Irak.
Le Tout -Paris de la politique et des af-
faires se pressait ce jour-là dans les jar-
dins de la résidence, à Passy. Serge Das-
sault et Jean-Luc Lagardère, les PDG de
Dassault-Breguet et de Matra, y croisaient
Jean-Pierre Chevènement et Jacques
Chirac ou Charles Pasqua. Dans le même

temps, les restaurants de luxe de la
capitale irakienne, comme rOrient-Ex-
press de l'hôtel Palestine- Méridien, bruis-
saient des chuchotements d'hommes
d'affaires accourus de l'Hexagone pour
négocier de juteux contrats: routes, aé-
roports, centraux téléphoniques, usines
clefs en main, radars ... Et voilà un an seu-
lement, malgré l'embargo, 80 entreprises
françaises avaient encore leur stand à
la Foire de Bagdad. Ce n'était pas l'apa-
nage du business. S'il y a un domaine où
la continuité de l'Etat français s'est exer-
cée' c'est bien vis-à-vis de l'Irak. Georges
Pompidou et MichelJobert, Jacques Chi-
rac puis Raymond Barre, François Mit-
terrand et Claude Cheysson : tous ont
apporté leur pierre à l'édifice.

Un partenaire
solvable

C,estle 15juin 1972quetoutcom-
mence. Ce jour-là, Georges
Pompidou reçoit à l'Elysée le
vice-président irakien du Conseil

de commandement de la révolution. A
35 ans, Saddam Hussein est, officielle-
ment, le n° 2 du régime de Bagdad. Mais
il en est, déjà, l'homme fort. Depuis plu-
sieurs mois, l'ambassadeur de France à
Bagdad, Pierre Cercle, plaide pour que Pa-
ris lui tende la main. La France, affirme
ce diplomate, a les moyens de contreba-
lancer l'influence de l'URSS en Irak. Et le
régime baasiste est demandeur. Sensible
à l'argument, le chef de l'Etat français a
donc invité le jeune dirigeant irakien, dont
c'est la première sortie en dehors du
monde arabe. A Pompidou, Saddam af-

o firme qu'il a « choisi la France ». Il lui pro-
met aussi que les Français n'auront pas
à souffrir de la nationalisation du pétrole
irakien, qu'il a décrétée quinze jours plus
tôt (voir l'encadré pages 86-87).

A l'époque, la visite ne fait guère de
bruit. Elle marque pourtant le début de
la relation franco-irakienne. Le choc pé-
trolier qui intervient l'année suivante va
accélérer le rapprochement entre Paris

.et Bagdad. En quelques mois, la fàcture
pétrolière de la France est multipliée par
trois. Sous l'impulsion d'André Giraud,
alors patron du Commissariat à l'éner-
gie atomique, et de Michel Jobert, mi-
nistre des Affaires étrangères, les autori-
tés françaises réagissent sur deux fronts:
le développement du nucléaire comme
source d'énergie alternative, et une dé-
marche systématique de conquête des
marchés dans les pays du Golfe et du
Moyen-Orient producteurs d'or noir.
C'est cette « politique des comptes exté-
rieurs» qui est, en-grande partie, à l'ori-
gine de ce que l'on appelle alors la« po-
litique arabe» de la France.

Les Français jouent sur du velours. Car
ces pays sont eux-mêmes très désireux
de se rapprocher de Paris. Longtemps
sous tutelle britannique, ils souhaitent
diversifier leurs relations internationales.
Et la France leur apparaît comme un in-
terlocuteur privilégié. Elle est le seul pays
occidental à avoir, par la voix du général
de Gaulle. condamné en 1967 l'Etat
d'Israël pour la guerre de Six-Jours. « Nous
étions bien accueillis partout », se sou-
vient Serge Boidevaix. qui était à l'époque
le directeur du cabinet de Michel Jobert
et sera ensuite, en 1974, le conseiller
diplomatique de Jacques Chirac à Ma-
tignon. I.:Irak va d'emblée occuper une
place importante dans cette politique,
du fait de ses incontestables atouts. Le
pays n'est pas seulement une éponge à
pétrole. Il a aussi des ingénieurs et des
techniciens. Et de l'eau, ce qui n'est pas.
la moindre des richesses dans la région.
Bref, c'est un partenaire solvable, avec
un immense potentiel de développe-
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Jacques Chirac et Saddam Hussein
visitent la centrale nudéaire
de Cadarache, le 6 septembre 1975. .

Réception à l'E1ysée,
le 9 septembre 1975.

.-'

ment. En outre, ses dirigeants se récla-
ment du Baas (<< renaissance »), un mou-
vement nationaliste arabe de sensibilité
laïque et socialiste. Ils ont fait de la mo-
dernisation du pays leur objectif priori-
taire. Et ils ont besoin, pour y arriver, de
la technologie occidentale. Cancienne
Mésopotamie va donc très vite devenir
le pays des mille et une affaires.

Premier ministre de Valéry Giscard d'Es-
taing à partir du 27 mai 1974, Jacques
Chirac va poursuivre et amplifier la po-
litique amorcée à la fin des années Pom-
pidou. Il est séduit par Saddam Hussein,
en qui il voit le modernisateur de l'Irak.
Us'agissait. affirme Serge Boidevaix, d'une
approche essentiellement « pragma-
tique ». Clrak apparaît alors comme « un
terrain favorable à une politique active
d'expansion de l'influence française, dans
tous les domaines ». Saddarn, de son côté,
est d'autant plus réceptif qu'il vient d'éli-
miner les communistes irakiens et que
les Soviétiques lui en veulent.

Le 1er décembre 1974, Chirac est à Bag-
dad..ll y tient un discours enthousiaste:
« Le nationalisme au meilleur sens du
terme et le socialisme comme moyen de

. mobiliser les énergies et d'organiser la
société de demain sont des sentiments

, très proches au cœur des Français. » Il
rentre à Paris avec des promesses de
contrats pour les exportateurs français.
Et, surtout, un gros dossier qui n'a pas
fini de faire parler de lui: celui de la
coopératiOll nucléaire.

C'est en réalité quelques mois plus tôt
que le sujet a été abordé pour la première
fois entre Français et Irakiens. En août
1974, une délégation irakienne débarque
à Paris pour préparer la visite de Chirac
en Irak. Elle est reçue par André Giraud,
à l'époque patron du Commissariat à
l'énergie atomique. La France cherche à
vendre des centrales et Giraud vante les

mérites de son matériel. Les Irakiens sont
intéressés. Mais ils veulent une centrale
de type graphite-gaz. C'est à partir d'un
tel réacteur que la France, ils le saven t. a
pu se doter de l'arme nucléaire. Les dis-
cussions vont se poursuivre pendant plu-
sieurs mois. En fait, les Irakiens devront
abandonner la filière graphite-gaz, que
la France a arrêtée. En échange, Michel
d'Ornano, alors ministre de l'Industrie,
leur propose de leur livrer un réacteur
de recherche, copie conforme du réac-
teur Osiris en fonction à Saclay. Les Ira-
kiens acceptent: le réacteur utilise de
l'uranium enrichi à 93 %, donc propice .
à des applications militaires.

Lorsque Chirac accueille Saddam Hus-
sein à Paris, le 5 septembre 1975, le dos-
sier est bouclé. Et les relations entre les
deux hommes, au zénith. Chirac assure
le raïs irakien de son « amitié », et de son
« affection ». Après une visite des instal-
lations nucléaires de Cadarache, les deux
hommes passent le week-end à COus-
taou de Baumanière, une auberge très
réputée près des Baux-de-Provence Oll
Chirac recevait aussi DengXiaoping. De
retour à Paris, le Premier ministre offre
à son hôte un dîner de gala au palais de
Versailles. Clrak, dit-il, « est en train de
mettre au point un programme nucléaire
cohérent» et la France entend « s'asso-
cier à cet effort ». Au cours de cette visite,
Saddam Hussein est également reçu à
l'Elysée par Valéry Giscard d'Estaing: Les
Français ignorent qu'un journal libanais,
Al Ousbou'AI Arabi (La Semaine arabe),
vient de publier une interview dans la-
quelle l'homme fort de Bagdad affirme
que l'accord avec la France est « le pre-
mier pas concret vers la production de
l'arme atomique arabe »...

, Caccord de coopération nucléaire est.
signé le 18 novembre 1975 à Bagdad. La
France s'engage à livrer à l'Irak deux

réacteurs: un petit de 800 kilowatts et
un autre, beaucoup plus important, de
70 mégawatts, fonctionnant il l'uraniulll
enrichi à 93 'Yo. Les Français les appellent
Isis et Osirak. Les Irakiens les haptiseront
Tamouz I et Tamol)z II. La' livraison est
prévue pour la fin de 1980. Le contrat
prévoit aussi la formation de fiOO ingé-
nieurs et techniciens, .

Personne à l'époque, dans les sphères
dirigeantes, ne paraît s'interroger sur
les risques de prolifération - la France
vendra d'ailleurs à peu près à la même
époque quatre centrales nucléaires à
l'Iran. Les Etats-Unis ne s'en offusquent
pas non plus. Clrak n'a-t-il pas signé le
traité de non-prolifération nucléaire qui
l'oblige à se soumettre aux contrôles dl'
l'Agence internationale de l'énergie ato-
mique (AlEA) ? Seuls les Israéliens font
campagne contre Osirak, qu'ils finiront
par bombarder, le 7 juin 1981, moins d'un
mois après l'arrivée au pouvoir de Fran-
çois Mitterrand.

Coopération'
militaire

Dans le domaine des ventes
d'armes aussi, les affaires sont
les affaires. Le premier contrat
est signé en 1973. Radars, héli-

coptères, blindés: Saddam paie cash. Et
ce n'est qu'un début. Le client est riche,
et il veut ce qui se fait de mieux. Un ac-
cord« relatif à l'équipement des armées
irakiennes» est signé le 1er septembre
] 974. A Paris, on se frotte les mains. Les
achats irakiens vont faire tourner les usines
d"annement et permettre à l'armée fran-
çaise de s'équiper à moindre coût. En
outre, en s'engageant dans une politique
de coopération militaire avec l'Irak, la
France s'assure un approvisionnement
régulier en pétrole. En 1975, Dassault •••

51



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

J. PA\1..OVSKYlCORBlS SYGMA

;'~ .
,- . ';.> ~'

,:' o:,.,.~~,~ .. " ,-,.
,_~ -";M!! M-~e'1" .

L'Irakien Tare!<Aliz, alors ministre desAffaires étrangères, rencontre aaude Cheysson.
son, h9moIogue français, à Bagdad, en 1983,et François Mitterrand, à Paris, en juin 1986.

,"'; !

, "... propose à Bagdad son Mirage FI.Un
accord pottant sm une première tra.ru;he
de 36 appareils sera signé en décembre
1979, Jacques Chirac n'est alors plus Pre-
mier ministre. Mais qu'importe. Aussitôt
installé à Matignon, Raymond Barre a fait
savoir aux Irakiens que rien se serait
changé. Cest d'ailleurs Chirac qui lui a
présenté Saddam Hussein, en janvier 1976.
Au retour d'une visite en Inde, les deux
hommes avaient fait escale à Bagdad en
compagnie de leurs épouses pour un dî-
ner privé, racontent Claude Angeli et Sté-
phanie Mesmer dans leur livre documenté
Notre allié Saddam (Olivier Orban, 1992).
Dans ce climat, la fusillade de l'ambas-
sade d'Irak, en août 1978, au cours de la-
quelle un policier français est abattu en
pleine rue du XVIe arrondissement fait à
peine quelques vaguelettes.

Le 22 septembre 1980, l'armée irakienne

franchit la frontière iranienne. C est le dé-
but d'une guerre qui va durer huit'ans.
Trois jours après, le vice- Premier ministre
irakien Tarek Aziz est à Paris, où ilest reçu
par Giscard d'Estaing. Il veut l'assurance
que les livraisons d'armes se poursui-
vront. Il est aussitôt rassuré. Les quatre
premiers Mirage français sont livrés à Bag-
dad le 31 janvier 1981. Presque au même
moment, trois vedettes lance-missiles
commandées par l'Iran sous le règne du
Chah et payées à 90 % sont interdites de
livraison et bloquées à Cherbourg ... I.:Irak
est alors le deuxième fournisseur pétro-
lier de la France. Les seuls contrats signés
en 1980, civils ou militaires, représentent
plus de 26 milliards cj.efrancs. Mais l'en-
cours de la dette atteint déjà 27 milliards
de francs, dont 17 pour la dette civile.

L'élection de François Mitterrand, en
mai 1981,est fort mal accueillie à Bagdad.

Le Parti socialiste n'a-t-il pas, à maintes :,
reprises, dénoncé la politique « mercari-' .
tile» de la droite? Et le nouveau chef de
l'Etat a la réputation d'être un ami d'Is-
raël. François Mitterrand et le gouverne-
ment socialiste vont pourtant, très vite,
assumer l'héritage, et poursuivre sur la
voie tracée par les gouvernements pré-
cédents. Peu de temps après son arrivée
au Quai d'Orsay, Claude Cheysson est
invité à se rendre au Caire par Anouar el-
Sadate. Ce dernier lui fait part de sa pré-
occupation. Une victoire de l'Iran ris-
querait de provoquer une flambée de
fanatisme religieux dans tout le monde
arabe. L'Egypte elle-même ne serait pas
à l'abri. Il est donc essentiel que la France
soutienne l'Irak. De retour à Paris, Cheys-
son transmet le message à François Mit-
terrand. Sans le convaincre. Sadate re-
vient à la charge, alerte ses pairs. Ce sont
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Tout commence dans : américaines et deux
les années 1920. : : anglo-saxonnes. Jouer
Aux lendemains de la .: dans la cour des grands

Grande Guerre, la France, : paraît impossible. L'occa-
qui avait failli être à court ' : sion va être le démantèle-
de carburant pour'alimen- : ment de l'empire alle-
ter ses chars d'assaut, a : mand, Dans la corbeille,
enfin compris l'importance : Paris récupère la parti-
stratégique du brut. Cle- cipation de la Deutsche
menceau s'était mordu la Bank dans la Turkish
langue d'avoir lancé un Petroleum Company,
jour: « Moi, quand je veux En 1924, Raymond Poin-
du pétrole, je vais chez caré crée la Compagnie
mon droguiste. » Le gou- française des pétroles, la
vernement français a vite CFP, futur Total, dans la-
fait le tour du problème: quelle l'Etat prend 25 %.
les approvisionnements Son premier terrain de
pétroliers sont aux mains manœuvre - qui restera
des« sept sœurs », cinq longtemps le seul- est

,. L'EXPRESS 13/2/2003

l'Irak. La naissance
de l'Etat irakien sur les
ruines de l'Empire otto-
man coïncide exactement
avec la découverte du brut
et l'arrivée de la France
à la table du grand jeu
pétrolier moyen-oriental,
La Turkish n'est pas une
inconnue, Son vrai patron
s'appelle Calouste Gul-
benkian. Cet Arménien
de Turquie, fils de ban-
quier et de pétrolier, a
flairé depuis longtemps
l'éponge à brut irakienne.
Secret, rusé et méfiant,
celui que l'on connaîtra
bientôt sous le surnom de

«M, 5 %» a coutume de
dire: « Les amitiés pétro-
lières sont poisseuses, »

Rien de plus vrai sur les
bords de l'Euphrate, Aver-
tis que la British Petro-
leum anglaise et la toute

• jeune CFP française vont
: se partager les espoirs ira-
: kiens, les Américains font
: le forcing pour avoir, eux
: aussi, accès au gâteau

du Moyen-Orient. C'est
qu'ils ont peur ~ déjà! -
que leurs réserves ne
suffisent pas à alimenter
leur consommation, Les
Anglais cèdent. En 1929,
l'ancienne Turkish devient

l'Irak Petroleum Company
(IPC), qui obtient des
concessions jusqu'en
l'an .. , 2000, Exxon
et Mobil siègent aux côtés
de la BP, de la CFP
et de Gulbenkian.

'-,



"

Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivis.ta'Stà11lpa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

Soldats français
en Arabie saoudite
avant lagùerre
du Golfe, fin 1990.

André Janier, .
. chargé d'affaires,

quitte
rambassadede

France à Bagdad,
:ß le 15janvier lm,
~ la veille des
~ . premiers raids.

alors tous les chefs d'Etat arabe - à la seule
exéeption du Syrien Hafez el-Assad, qui
a choisi le camp de l'Iran - qui vont ap-
peler l'Elysée pour plaider la cause de
Bagdad. François Mitterrand finit par s'in-
cliner. Dès l'été 1981, Paris proclame sa
décision de maintenir les engagements
militaires pris avant l'élection présiden-
tieUe. En novembre 1981, lors d'un co-
mité interministériel sur les ventes
d'armes qu'il préside à Matignon, Pierre
Mauroy affirme que les ventes d'armes à
l'Irak doivent même s'intensifier, afin
de lui permettre de tenir face à l'Iran.
Une position que personne ne conteste
au sein du gouvernement: Charles
Hernu est de toute façon favorable au
développement des ventes d'armes fran-
çaises, qu'il juge indispensables au main-
tien en France d'une industrie de l'ar-
mement ; Jacques Delors, au ministère

de l'Economie et des Finances, fait valoir
que la dette irakienne à l'égard de la
France est teUe que la France a tout inté-
rêt à continuer à soutenir Bagdad, pour
ne pas risquer de tout perdre en cas de
défaite de ce pays; Claude Cheysson, en-
fin, est convaincu que l'Iran islamiste
constitue une grave menace pour la sta-
bilité du monde arabe et qu'il faut par
conséquent tout faire pour aider l'Irak
jacobin, séculier et moderniste, à « tenir»
face aux mollahs passéistes et fanatiques.

Soutien
sans faille

Tarek Aziz arrive à Paris, dès le
19 août 1981, avec une très nom-
breuse délégation de civils et de
militaires. Les Français déploient

le tapis rouge: il est reçu à l'Elysée par

François Mitterrand et à Matignon par
Pierre Mauroy. Il voit Claude Cheysson
aux Relations extérieures, Charles Hernu
à la Défense, Jean-Pierre Chevènement
au ministère de la Recherche, Michel Ro-
card au Plan, Alain Savary à J'Education ...
La liste des commandes irakiennes est
impressionnante. Llrak a besoin à la fois
de remplacer le matériel détruit pendant
les premiers muis du conflit et de ren-
forcer son potentiel. Mitterrand donlll'
rapidement sun fell \'('rt - d'autant pillS
rapidement sans dOllte que la plupart de
ces armes seront pélyées par. .. l'Arabie
saoudite et le Koweït (!) - et la livraison
est fixée à 1985.

Au total. les commandes irakiennes
d'armements atteindront 14,S milliards
de francs en 1981. et 13 milliards en 1982.
En novembre 1981, au Caire, Mitterrand
déclare que la f=rance souhaite 4ut' •••

Pendant une quarantaine
d'années, l'Irak servira
de base aux offensives
lancées par la CFP pour
tenter désespérément
de contrer les
majors américaines.

Une raffinerie
de pétrole
à Bassora (Irak),
en2001.

. .. Un premier match perdu.
,_<-_' '... -:::..,"'.'2:. q La cloche du deuxième~-~~-=---~ round sonne dans les
~' ~~ années 1960. Quand l'irnk,
. ~~-:m: "'" -. [il comme d'autres pays
~;':~: ~! pétroliern, décida de nallo-~ 1 n?11Sefses ressou~es en

.,' ' - ~ redulsant a presque rien
.. .. l); les droits historiques de. . ;, ,,,.~,J :- !l'IPC et en créant l'Irak

National Oil Company.
: Les outsiders se ruent en
: Irak quand Bagdad pro-
: pose au plus offrant d'ex-
: ploiter le gisement géant
: de Roumeila-Nord. Devant
: les manœuvres améri-
: caines, la CFP cale, C'est

une autre compagnie
française, l'Erap, l'ancêtre
d'Elf, qui va porter, en Irak,
un des coups les plus
durs au vieil ordre pétrolier
mondial. Marquant le re-
tour offensif de la France
sur la scène internationale
et la volonté de Paris de
faire à Bagdad une place
de choix dans sa politique
arabe. L'Erap, créée pour
être le bras armé de l'Etat

: en opposition avec une
: CFP jugée « trop -Quai
: d'Orsay', ~e s'est jamais
: embarrassée de principes.
: En Irak, elle innove :
: avance des sommes
: nécessaires à l'exploita-
: tion, aide à la commer-
: cialisation, limitation de
: ses droits dans le temps,

accès limité au brut pro-
duit et communication
de toutes les informations
aux Irakiens - le contrat
de novembre 1967 a de
quoi satisfaire Bagdad, qui
y voit un soutien ouvert de
la part du gouvernement
de Georges Pompidou.
ta lune de miel durera
jusqu'en 1990. L'Irak n'a
pas oublié que la France
l'avait soutenu en cou-
lisses en 1972 quand il
achevait de nationaliser

• son brut. En février 1973,
alors que les Saoudiens
ont humilié les Français
venus négocier un accord
de livraisons, la CFP signe,
sans problème, un contrat
portant sur dix ans de
fournitures. A un bon prix.

: Depuis la guerre du Golfe,
: le vent a fraîchi. Certes,
: Total et Elf - aujourd'hui
: fusionnés - n'ont pas
: tardé à se représenter
: à Bagdad. Mais les sanc-
: tions décidées par l'ONU
: limitent largement leurs
: marges de manœuvre.
: Si les négociations concer-
: nant les gisements géants
: de Bin Umr et de Majnoon.
: sont bien avancées, rien
: n'a été signé. Demain, la
: guerre pourrait déboucher
: sur l'éviction des Français.
: A Paris, on tente de se
: rassurer: l'avenir n'est
: pas entièrement politique
: et l'Irak à reconstruire
: aura besoin de toutes les
: compétences .•

Georges Dupuy

L'EXPRESS 13/2
'
2003
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'TarekAziz
.'reçu au Quai

. 'd'Orsay par
Alain Juppé,
alors ministre
des Affaires
étrangères, .

. le6janvier199S.

lci,avec .
le Premier

.. ministre
. Uonel Jospin,

à Matignon,
le 14 mai 1998.

essousdes cartes

••• « l'éqUilibremillénaire entre le monde
arabe et le monde perse soit préservé ».
« Nous ne voudrions pas, ajoute-t-il, que
l'Irak soit vaincu dans cette guerre. »Cette
politique permet aussi à !'industrie fran-
çaise de l'armement de conserver ses
autres clients arabes. LArabie saoudite
- qui, fin 1982,prêtera 4 milliards de dol-
lars à la France -les Émirats, le Koweït
.achètent à leur tour des armes à la France.
Le soutien à l'Irak va par ailleurs per~
mettre à François Mitterrand de réussir
une vraie percée diplomatique dans les
pays modérés du Moyen-Orient et du
Golfe où son image, mauvaise au tout
début, est très vite corrigée. En aidant
l'Irak - bien plus qu'en soutenant les Pa-
lestiniens !-la France reste à leurs yeux
« l'amie des Arabes ».

Al'automne 1982,deux ans après le dé-
but de leur conflit avec l'Iran, les Irakiens
sont en mauvaise posture sur le terrain.
Ilsont perdu la bataille de Khorramchahr,
et se sont retirés sur leurs frontières. Ils
cherchent le moyen de porter leurs coups
sur les points sensibles deTIran, c'est-à-
dire ses deux terminaux pétroliers, et les
pétroliers qui viennent s'y approvision-
ner. Pour cela, en attendant la livraison
en 1985 des Mirage FI équipés pour ti-
rer des miss.iles Exocet, ils vont deman-
der à la France de lui fournir cinq Super
Etendard. Mais il y a un problème: la
chaîne de fabrication des Super Eten-
dard, chez Dassault, est arrêtée. Pour li-
vrer à l'Irak ces appareils, une seule so-
lution : il faut,les prélever sur les stocks
de la marine française et les prêter à l'Irak.
Qu'importe. « La sécurité de l'Irak, dé-
clare Charles Hernu, est un impératif de
défeùse nationale. » Les cinq appareils
sont livrés à l'Irak au début du mois d'oc-
tobre 1983. La France est au seùil de la
cobelligérance.

Le représentant de Téhéran à l'ONU
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dénonce « une participation directe de
la France au conflit ».A Paris, certains
ont, cette fois, !'impression qu'on est allé
trop loin et commencent à plaider pour
un infléchissement de la politique fran-
çaise en direction de Téhéran. C'est le
cas de Roland Dumas et, au Quai d'Or-
say, de Marc Bonnefous, alors directeur
du département du Moyen-Orient. Mais
on n'en est pas encore là. La livraison des
Super Etendard ouvre une nouvelle
guerre: celle que l'Iran livre à la France
avec ces armes non conventionnelles
que sont les actions terroristes et les prises
d'otages.

'Find/une
époque

Dans la matinée du 22 mars 1985,
près de l'avenue Clemenceau
à Beyrouth-Ouest, deux em-
ployés de l'ambassade de

France au Liban et la ,fille de l'un d'eux
sont enlevés. Le rapt est revendiqué par
le Jihad islamique, qui exige « l'arrêt de
l'intervention directe et indirecte de la
France dans la guerre entre la République
islamique et l'Irak ».Deux mois plus tard,
ce sera au tour de Jean- Paul Kauffmann
et Michel Seurat d'être enlevés, et l'an-
née suivante, d'une équipe d'Antenne 2.
Désormais, l'affaire des otages du Liban
va dominer, et empoisonner, toute la po-
litique française dans la région. Les Ira-
niens portent aussi la guerre dans les rues
de Paris. La capitale est le théâtre, au dé-
but de 1986, d'une vague d'attentats san-
glants, tous revendiqués par un mysté-
rieux « Comité de solidarité avec les
prisonniers politiques arabes du Moyen-
Orient ». L'enquête mettra en évidence'
les liens des terroristes avec l'Iran et dé-
bouchera sur la rupture des relations di-
plomatiques àvec ce pays en juillet 1987.'

La guerre Irak-Iran prend fin en juillet
1988. Pendant les deux années qui sui-
vent, jusqu'à l'invasion du Koweït,les
relations franco-irakiennes vont être
dominées par les négociations sur le
rééchelonnement de la dette irakienne,
estimée à 4 milliards de doUars. Si la
grande époque des relations franco-ira-
kiennes a vécu, Bagdad reste néanmoins
un partenaire privilégié.

L'invasion du Koweït va tout changer.
Dès le début de la crise, François Mit-
terrand est convaincu que la France doit
Cl cbller» aux Etats-Unis si elle veut pou-
voir revendiquer sa place, ensuite, dans
le nouvel ordre mondial que dessine déjà
l'effondrement de l'URSS.Ilva tirer, sans
états d'âme, un trait sur dix-huit années
d'amitié franco-irakienne. Craignant les
conséquences régionales du conflit qui
s'annonce, il tente, cependant, pendant
les mois qui précèdent l'entrée en guerre
de la coalition, de convaincre Saddam
Hussein d'accepter une porte de sortie,
Mais le dictateur irakien, muré dans son
autisme, ne saisira aucune des perches
tendues. Paris met aussi l'accent sur la
nécessité d'établir un lien entre la libé- .
ration du Koweït, que la communauté
internationale est déterminée à impo~
ser, et l'ouverture de négociations sur le
conflit israélo-palestinien. « Il serait
catastrophique, dédare Roland Dumas
le 9 octobre] 990, que, dans la situation
actuelle, l'ONU aècrédite !'idée qu'il peut
exister deux poids, deux mesures dès lors
que l'on touche aux problèmes du
Proche-Orient. » C'est le seul point sur
lequel la France, plus sensible que ses al-
liés occidentaux aux frustrations de la
« rue arabe », fera vraiment entendre sa
différence.

Le 15 janvier 1991. dans l'après-midi,
l'ambassade de France à Bagdad, la der~
nière des chancelleries occidentales en-
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core ouverte, rèçoit l'ordre d'évacuer ses
locaux « le plus vite possible». L'ultima-
tum donné à Saddam Hussein expire
dans quelques heures. Les Irakiens,
qui espéraient encore la visite de
Roland Dumas - un Concorde était prêt
à décoller de Paris, mais Mitterrand
mettra finalement son veto à ce projet-
comprennent que, désormais, la guerre
est inéluctable. Dans la grosse bâtisse
en brique rose qui abrite l'ambassade,
le chargé d'affaires, André Janier, et ses
trois collaborateurs passent les derniers
papiers à la broyeuse avant de prendre,
dans la nui,t, la route d'Amman. Le
lendemain, le ciel de Bagdad s'em-
brase. Ce sont les premiers raids de la
coalition. Une dizaine de jours plus tard,
le ministre de la Défense, Jean-Pierre
Chevènement, décide, enfin, de don-
ner sa démission. Ce pro-arabe convaincu
avait eu, depuis l'été, bien du mal à
« fermer sa gueule» !

Quelques semaines après la fin de la
guerre, Roland Dumas dénoncera le
« mythe» de la « politique arabe de la
France» ... Jusqu'à la fin des arinées Mit-
terrand, la France officielle ne va plus
s'intéresser que de loin au dossier ira-
kien. Quelques politiques et des hommes
d'affaires vont, à partir du printemps
1993, prendre le relais. On assiste e~
effet à ce moment-là, comme si un dé-
lai de viduité était passé, à la reconstitu-
tion d'un nouveau lobby pro-irakien. Ce,
ne sont plus les marchands d'armes d'an-
tan qui l'animent, mais des pétroliers et
des entrepreneurs qui rêvent aux fabu-
leux contrats de l'après-embargo, et des '
nostalgiques de la politique arabe. Les
relais politiques sont pour l'essentiel au
RPR. A l'Assemblée nationale, Roselyne
Bachelot préside avec conviction le tout
nouveau groupe d'amitié franco-irakien.
Le 6 janvier 1995, Tarek Aziz est reçu of-

ficiellement à Paris, pour la première fois
depuis la fin de la guerre du Golfe, par
Alain Juppé, alors ministre des Affaires
étrangères, qui lui annonce la décision
de la France d'ouvrir une section d'inté-
rêts à Bagdad.

Les amis de l'Irak espèrent que l'élec-
tion de Jacques Chirac à la présidence de
la République le 7 mai 1995 va changer
la donne. Ils organisent même un col-
loque de soutien à l'Irak au palais Bour-
bon le jour où Chirac entre à l'Elysée !
Soucieux d'être considéré comme un al-
lié fiable par les Américains, le nouveau
président se montre plus prudent qu'ils
ne l'espéraient. Après le refus de Bagdad,
en février 1998, de laisser les inspecteurs
de l'ONU pénétrer dans les sites prési-
dentiels, il va cependant s'investir per-
sonnellement pour tenter de trouver une
sortie de crise. Il s'agit de convaincre
Sadd am d'accepter une ultime revue de
détail de son arsenal prohibé en échange
d'un engagement du Conseil de sécurité
pour une levée, à court terme, des
sanctions.

Laguerre
des mots

Ala fin d'octobre 1998, ie dossier
, paraît bçmclé. Mais à la der-
, nière minute, Sci.ddam se dé-
, robe. Chirac est à la fois furieux

et déçu. Et l'épis'ode aura un effet dis-
suasif. Désormais le président français
ne se'mêlera plus du dossier irakien.

Du moins ju:squ'àTété 2002. A l'occa-
sion d'une rencontre en Allemagne, le
30 juillet, avec le chancelier Gerhard
Schröder, Jacques Chirac monte à nou-
veau en ligne pour s'opposer à la fois à
une action unilatérale des Etats-Unis
contre le régime baasiste et à l'automa-
ticité d'une riposte en cas d'entrave dé-

libérée au travail des inspecteurs èn,désar-
mement de l'ONU. « Une frappe militaire
est un geste très grave, qui justifie [... J que
le Conseil de sécurité en débatte», insiste
le président français. C'est que George
W Bush, exaspéré par la duplicité du dic-
tateur de Bagdad, mais aussi soucieux de
faire incarner par ce vieil ennemi « l'axe
du Mal» qu'il s'est juré d'anéantir après
les attentats du 11 septembre 2001, en-
treprend déjà de mettre son armada en
ordre de bataille aux frontières de l'Irak.
« L'action préventive est une doctrine ex-
traordinairement dangereuse », insiste
encore Jatques Chirac, qui s'étonne: «On
parle de preuves, mais, moi, ces preuves,
je ne les ai pas encore vues! »Avant même
que résonne le fracas des bombes dans
le ciel irakien, la guerre des mots fait rage
entre l'Elysée et la Maison-Blanche. En
ce mois de février, à l'heure où le cin-
quième porte-avions fait route vers le
Golfe, le président français, en concerta-
tion avec Berlin, propose encore une al-
ternative à la guerre sous forme d'un
« plan de désarmement complet» de
l'Irak, tandis que, de son côté, George
W Bush déclare que d'ores et déjà « la
partie est finie ». Pourtant, il va bien fal-
loir, si Saddam n'y met pas du sien, que ,
la France choisisse au bout du compte
entre sa « différence» à propos de l'Irak
èt son alliance avec les Etats-Unis en cas

. de vote au Conseil de sécurité.
, Ce qui est sûr, c'est que cet ultime com-

, bat diplomatique inspiré par trente an-
, nées de relations particulières avec l'in-
t1e~ble raïs ne nous vaudra, de sa part,
aucune gratitude. Ainsi lançait~il perfi-
dement, voilà dix ans, lors de la guerre
du Golfe: « La France actuelle travaille
uniquement pour servir ses propres in-
térêts sans se soucier de ses principes
[... ]. Elle n'a plus de rôle à jouer sur la
scène internationale. » • D.LetA.L
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Baghdad's strategy.is said to rely
..on delay, then' streetbattles

: are mounting indications Utat the mor-
ale within Iraq's regular army and even
some of the Republican Guar4foh:es is
low..Saddamfaces multiple threats: one
from the U.S.-led invasion force and an.
other from a restive Shiite population

.and perhaps some elements of his
armed forces that would rather try a
coup than see the United States invade
and occupy the country.

~ the end of the day, if called on,
: win we will," General Tommy Franks,
. the head of the U.S. Central Command,
said in an interview .

Iraq; however, is striving to take a .
weak hand and make the best of it. Its
objective is much different than in the
1991 conflict. During that war, Iraq's
goal was to hold on to Kuwait, and it po-
sitioned the bulk of its ground forces far .
from its capitaL

But this time, Saddam has one over-
riding goal: survival. His aim seems to .

. be to force the Bush administration to..
• ek a political compromise that stops

short of ending his administration by
spurring fears of extensive allied casu-
alties, dragging out the war and raising
concern around the world over the fate
ofIraqi civilians.

"There is no victory option for Iraq,"
said General Joseph Hoar, a retired
Marine and former chief of the U.S.
Central Command. "The question for
Iraq is how to prolong the conflict. For
Saddam, the goal is to inflict casualties
and allow the Arab news networks to

By Michael R. Gordon
'The New York TImes

ty forces inside Baghdad, according to
intelligence reports. This is one. of sev.
eral signs.that have led U.S. officials to

WASHINGTON: . Iraq's strategy to conclude that Iraq will try to use poison
thwart a U.S.-led attack calls for slow- gas orgerm weapons against the p.S.
ing U.S. troops' advance toward Bàgh- and àllied forces.. .. .
dad and then confronting them with the American intelligence agencies have
prospect of a bloody street battle in the 11soconcluded that it is likely that Iraq
Iraqi capital, according to O.S. intelli- will try to strike Israel with Scud mis-
gence. . . siles, weapons that officials said could

To impede U.S.and allied forces, Sad- be armed with p.oison gas or germ war-
dam Hussein's administration has de- . heads. .
veloped plans to blow.up dams, destroy ~We have indications that their goal •

. bridges and ignite oil. fields, U.S. De- is to delay, impede and deny U.S. forces, .
fense Department officials say. They a clear and quick victory," a defense of- .
say Iraq mayalso deny foOd to Iraqi ci- ficial said. "The basic strategy can be ..
vilians in the southern parts of the summed up as disperse,. absorb and
country to try to create a crisis that move to militaryoperations in urban
would saddle advancing allied forces . terrain."
with the responsibility of caring for As the United States, Britain, Aus-
millions of desperate Iraqi civilians. tralia and other members of President.

Once U.S. and allied forces approach George W. Bush's "coalition of the will-
Baghdad, they will encounter two de- ing" prepare for militaryaction to
fensive rings of elite Republican Guard topple Saddam, U.S.intelligence is work-
forces, the U.S.officials say.Many of the ing hard to figure out Iraq's intentions.
Republican Guard forces are now dis- U.S.officials say Iraq's deployments and

. persed, a move that is intended to help . even statements by Saddam provide an
them survive the air strikes that will indication of Baghdad's strategy.
open the allied campaign. But as allied Senior U.S. military officials say they
ground forces approach Baghdad, the are aware of Iraq's options but confi-
Iraqis are expected to rush to fighting dent of achieving a decisive victory and
positions that have been stocked with avoiding a prolonged war. Allied
ammunition and supplies. . ground forces are far better trained and

Some Republican Guard units are equipped than Iraqi troops, and allied
equipped with chemical protective air forces already command the skies.
gear, .!lS are Special Republican Guard . The Iraqi Army is about a third of its
units and some intelli~ence and securi- size during the Gulf War of1991. There.

ao
N
~.-

Ahmad AI-Rubaye/Agence France-Presse

Iraqi soldiers digging trenches in TIkrit, 150kilometers north of Baghdad.u.s. intelligence says in the event of war, the Iraqis
will try to slow allied forces by destroying brldg~ and igniting oil fields, but then rush to positions to defend Baghdad.
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broadcast pictures of civilians dying., difficult for American forces to cross
He will try to gather international sUP-' the rivér, slowing an offensive, U.S. offi-
port and try to find a place in history."cials said. . ,
, A U.S. defense official said: "What, Iraq's 11thInfantry Division has beèiï

lessons have they learned from the.last stationed near the city of Nasiriya,
,war? They have learried that the posses- where it can try to put down a Shiite re-
sion ofw.eapons of mass destruction is a bellion in the city and guard the cross-
force ,multiplier even if they are not ing points over the river. Iraq has also
used.' ~d they have learned that they , moved som~ light infantry and artillery

,shguld not deploy forces out in the open south to tlieBasra area.
but disperse them and then move into "If hostilities begin, Saddam is likely
urb8'n terrain and intermingle with the to employ a 'scorched earth' strategy,
civHian population.", destroying food, transportation, energy
, Drawing on its experience during the and other infrastructures, attempting to
Gulf War, Iraq is not mounting a major create a humanitarian disaster signifi-
def,nse of its bor4ers. But it is taking 'cant enough to stop a military ad-
seYéral steps to try to bog down U.S.and vance," Vice Admiral Lowell Jacoby, the
allied forces as they try to advance to director of the Defense Intelligence
'Baghdad. American defense officials Agency, advised Congre~~ last week.
•saidIraq had shipped rail cars full of Jacoby said tl).e Iraqis Would try to
,aminunition and demolition equipment blame American forces for the damage. '
,toits oil fields. That raised concerns that Iraq is also positioning surface-to-
iraq planned to blow them up to hamper surface missiles. Iraq has placed Al
the invasion and portray it as an eco- Samoud missiles north and west of
nomic and environmental catastrophe. Baghdad. U.S. intelligence says the mis-

:Iraq has also considered plans to de- sile can travel much farther than the
stroy dams and flood the Eup!1rates 14S-kilometer (90-mile) range that is al-

•River, a move that çould make it 'more lowed bv the United Nations. Iraq has

also placed Ababil-SO missiles, Ababil.'
100 missiles and Soviet-designed Frog
rockets north of the capital. ,

American defense officials say the
missiles have been put in place both to
,strengthen Iraq's defenses in the north
and to threaten population centers like'
Kirkuk and Mosul if they fall into the
hands of U.S. or Kurdish forces. To'
threaten Kuwait and U.S. forces there,
Iraq has also deployed' mobile missile
systems in the south near Basra.

American intelligence has reported
that Saddam has authorized his com-
manders to use chemical and perhaps
biological weapons. . '

It is difficult for intelligence exPerts
to determine if the munitions being sent
to Iraqi forces have chemical or conven-
tional warheads. But U.S. intelligence'
has noted that protective gear against
chemical attack has been given to Special'
Republican Guard forces as well as intel-
ligence and security personnel charged
with defending Baghdad and other cities.

,,It has been given to some Republican
Guard units outside Baghdad as well.

America and Europe • By David L. Phillips

Building peace in Iraq
ATHENS

What started as a trans-Atlantic tiff has become
a full-blown diplomatic crisis over Iraq. In-
stead of continuing to throw barbs at one an-

, other, the United States and Europe should
recognize that no one wants war.

IfSaddam Hussein fails to cooperate with the United
Nations weapons inspectors and, as a result, the United
States leads an international coalition to disarm his re-
gime, humanitarian action and post-conflict peace-build-
ing would provide an opportunity for improving interna-
tional cooperation.

, UN Secretary-General Kofi Annan has endorsed contin-
gency planning as necessary and "prudent." But so far the

, European Union has been reluctant to get involved. It sees
any planning as a tacit endorsement of militaryaction.

, Visiting Athens, I have been discussiI}.gIraq with leading
,,Greek think tank representatives, scholars and journalists.
Greek elites are much like their counterparts across
Europe; public opinion is solidly in favor of letting the UN
,process run its course. Europeans mostly reject preemp-
tive action, as evidenced by the weekend's large anti-war

, demonStrations.
, Many peace protestors recognize, however, that if Iraq
continues its non-cooperation witli the United Nations,
militaryaction may ultimately be necessary. They worry
about the 2.2 million Iraqis who the UN estimates could be
displaced by conflict. - ' ,

Europeans také pride in their tradition of providing hu-
manitarian assistance and helping war-tom societies. The '
European Stabilization and Association Process is re-
garded as a road map for P<1st-conflict peace-building and
strengthening ties to the West. -',

The Bush administration can constructively engage its
European allies by showing them that they are not taken
for Fnted. Th this end it should recognize European pri-
orities and appeal to European strengths.

In the 1990s the United States and Europe established a
track record of working together in Bosnia, Kosovo and
East Timor. Drawing on shared experience, they have
defined basic principles to guide nation-building: Coordi-
nate security efforts with humanitarian and reconstruc-

tion activities; measure progress in milestones, not calen-
dar months; and cooperate with local partners to avoid re-
sentment and create conditions for sustainable peace.

In the event of war, the United States and Europe should
apply such principles to help Iraqis and rebuild Iraq. Con-
sultations should start now to enhance advantages for Iraq
and foster U.S.-European cooperation. -

The U.S.-led international security force should plat a
role in meeting the emergency humanitarian needs ofper-
sons displaced by conflict. To help maintain order and sta-
bility, the force should try to work with reformed elements
of the Iraqi army. To, control revenge-taking, an orderly
process will be nee~ed to arrest war criminals, while ini-
tially preserving a role for many local Ba'ath Party officials
not directly involved in atrocities. '

To democratize Iraq, a population census should be
taken. It would be followed by internationally supervised
elections for local government, modeled on similar elec-
tions in Bosnia and Kosovo. As in Eut Timor, local and in-
ternational experts would develop a constitution embody-
ing a federal system of governance. The constitution would
be disseminated, debated and ratified. National elections
would follow.

Iraqis should,be involved at every stage of relief, reha-
bilitation and reconstruction. And they should determine
how the country's oil wealth would be used for the better- ,"
ment of the Iraqi people. '

Greece demonstrated its leadership by convening a
European Union summit recently. As the current EU pres-
ident, Greece will continue to play an important role in
any European involvement in Iraq.

The United States wants the EU to be involved. EU par.'
ticipation lends legitimacy and helps share the burden.
European countries want a constructive role to prove that
they are relevant. One way to counter anti-Americanism in
Europe is by focusing on peace-building.

Both the Uni\ed States and Europe want to ensure that,
-inthé'event ofwar, the people ofIraq will bEmefit,not suf-
fer, from the outcome. '

The writer is deputy director of the Center for Preventive
Action at the Council on Foreign Relations in New York.
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marched in London in what was said to
be the biggest demonstration of its kind,
although the police confirmed a figure
only half as high. Blair begged the peace
demonstrators to consider that they
were outnumbered by the victims of
Saddam's wars and repressions.

Some of the biggest demonstrations'
in Europe were held in those countries
that like Britain have sided with the
United States against France and Ger-
many.ln Spain. the authorities reported
a total of more than a million people
marelred in Madrid and Barcelona, with
hundreds of thousands more protesting
in other cities. The police said 600,000 .

. people marched in Rome,. but organ-
izers put the total at 3 million.
,The demonstrations received promi-

nent coverage in Iraq's tightly con-
trolled news media, which suggested
that President George W. Bush rather
than, Baghdad was under pressure now.
,"These demonstrations expressed in
.their spirit, meaning and slogans the
decisive Iraqi victory and the defeat
and isolation of America," said the gov-
ernment daily AI-Jumhuriya. A head-
line in the newspaper read, "The world
rises against American aggression and
the arrogance of naked force."

The Iraqi deputy prime minister,
Tariq Aziz, returning home aftér a.visit
to Pope John Paul Il, said, "My message
to the United States is that it should
hear the voice of the international pub-
lic opinion." In Iraq itself, tens of thou-
sands of people, many carrying assault
rifles and portraits of Saddam. took to
the streets of several cities to pledge
their loyalty to the leader.

Demonstrations also took place in

Millions join rallies against a war
In citiesworldwide, marchers. demand peaceful solution

By Barry James sure .the number of people at demon-
. stratIons."

International Herald Tribune But a demonstrator in Hobart
PARIS: Millions of: people in hun~ . replied, "I just don't think the govem-
tireds of, citic.i from Hollywood to ment is listening to its people."
Baghdad demonstrated over the week- In New York, where protesters in-
end in an attempt to turn back the tide cludedreIativesofvictimsoftheterror-

, toward a war in Iraq. ist attack on the World Trade Center; .
The demonstrations, in about 600 somepeople carried posters that read

cities around the world, were capped "Thank you France and Germany," re-
Sunday by a massive protest in Sydney. ferring to the two countries that have .

But there was .no sign that th~ . spearheaded diplomatic efforts to
protests were deflecting the Bush ad- avoid a conflict and allow more time
ministration from its course. for UN weapons inspectors to ensure'

Asked on the Fox News Channel if that iraq conceals no weapons of mass
the administration was rattled, the U.S. destruction.
national security adviser, Condoleezza "In cities across Europe, people were
Rice, replied, "no, nothing could be fur- clearlyshowing that they did not want
ther from the truth." . war," said Prime Minister Guy Verhof-

"People have the right to protest," . stadt of Belgium. who has supported
she said. "People can say what they the French and German position. He
think. But the fact is, they're not saying said he h~ped this would help the Euro-
what they're thinking in Baghdad, be- pean Union "to find a common posi-
cause that's a regime that cuts people's tion on Monday," when the Union's
tongues off" when they speak out. leaders hold a summit meeting in Brus-

Both Prime Ministers Tony Blair of sels.
Britain and John Howard ofAustralia In Cairo, the Greek foreign minister,
-::-two leaders who have deployed com- George Papandreou, said "the amazing
bat forces to the Gulf in support of the demonstrations" along with the discus-
U.S. military buildup there - also said sions Friday at the UN Security Coun-
they would not be deflected from their cil showed "a desire by the whole world .
purpose by the outpouring of protest, to .work together to find a peaceful
the 1ar'lest ofits kind since the V;c' .' ~m solution."
War. i . . But he warned Saddam Hussein not

, llilward said that he was not con- to take the debate and the demonstra-
: vinced that. an estimated 400,000 tions as a sign of weakness. "If he

marchers in Australia spoke for the thinks that this division is something
country and that he had not been influ- which means that he doesn't have to
'encectPf them. "What I am doing here comply, then I fear that would be a sig-
is what'l.çonsider right for Australia," nal tha~ would carry us to a conflict,"
he said. '~This is not something where he said.
you read each opinion poll or you mea- ' Organizers, said 1.5

Dan Peled/The Associated Press
Anti-war protests in cities around the world continued Sunday as thousands took to the streets in Sydney.Australia is the only
country other than Britain thus (ar to have deployed any onts troops in support of the U.S.military buildup in the Gulf.
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many American cities;' inclùding Holly-
wood, where thousands of people led by
the actor Martin Sheen - he plays the
U.S. president in the TV series "West
Wing" - marchèd on Sunset Boulevard.

"The government is not representing
. our concerns," said the actress Susan
. Sarandon at a demonstration near the
. UN headquarters in New York. "There
, are alternatives to war. Nothing has

been proved so far that warrants an in-
vasion ofIraq."

Other demonstrations took place in
Los Angeles, Chicago, Seattle and San
Francisco. The police in Colorado
Springs, near the headquarters of the
U.S. Joint Military Homeland Defense
Command, drove back about 3,000
demonstrators with tear gas.

Senator John McCain, Republican of
Arizona, said Sunday on Fox News,

when asked about the .protèsts, ihät he stration it seems, can get a peace-loving
respects people's right, to speak freely, marcher into trouble. The police in the
adding, "I applaud the right of everyone city of. Sfax stormed into a crowd of
to be unwise and foolish." about 3,000 demonstrators beating

"I respect the ,right of these people to, people on the head with their night-
protest," he added, "but please, please, sticks.
please don't protest in behalf of the Iraqi In one of the rare protests in the Gulf
people. The Iraqi people have been region, a couple of hundred women in
slaughtered in the hundreds of thou- Oman, wearing flowing black robes and
sands" by Saddam. "It's just foolish to head scarves, marched for peace in the
think that the Iraqi people are living un- capital. Muscat.
der anything but an oppressive, re- But one country where the anti-war
pressive government." movement attracted little support was

They "will be far, far better off" afterIsrael. where people broadly support a
Saddam is toppled, he said. U.S. attack on Iraq.

Even in ASian cities like Bangkok and The defense miniSter, Shaul Mofaz,
~ong Ko1?-g,far removed from a poten- said at the weekly cabinet meeting Sun-
tial conflict, many thousands of people day that a coming U.S. offensive wOuld
demonstrated against war. ' , be "massive, intensive and short," and

In Tunisia, even though the govern- would neutralize the Iraqi threat to Is-
ment is anti-war, any kind of demon- rael

~'15 ,ET 1 6 FEVRIER 200 3

«Donner la priorité au .
désarmement dans la paix»

«Nous n'avons pas besoin
de plus d'inspections» .

cl

NOuSsommes tous conscients Je me dois de répéter ce que les« que le succèsdes inspections « inspecteurs n'ont cesséde
suppose que nous rappeler, qu'ils ont encore

aboutissions à une coopération pleine' rappelé ce matin et qu'ils rapPellent'
et entière de l'Irak. La France n'a cessé depuis plus de onze ans: nous n'avons
de l'exiger.Des progrès réels pas besoin de plus d'inspections. Ce
commencent àapparaitre. Cesprogrès dont nous avons besoin, c'est d'une,
nous confortent dans la conviction pleine coopération, immédiate,,a,:1.ive,
que lavoie des inspections peut être inconditionnelle de la part de l'Irak.
efficace.Personne ne peut affirmer Ce dont nous avons besoin, c'est que
aujourd'hui que le chemin de laguerre l'Irak d~me. L'objectif de la
sera plus court que celui des résolution 1441n'était pas les
inspections. (... ) Dans cecontexte, inspections. L'objectif de la résolution '
l'usàge de la force ne sejustifie pas 1441était le désarmementde l'Irak
aujourd'hui. ny a une alternative à la ( ... ).Nous sommes toujours sans
guerre: désarmer l'Irak par les répons.."Squand à l'anthrax,
inspections. De plus, un recours lebotulisme, legaz VX, lesagents
prématuré al' option militaire serait. . . biologiques, lesbases de culture,
lourd de conséquences. La France l'a Villepm et Powell. vendredl. a Newyork. 30000 munitions chimiques et
toujours dit: nous n'excluons pas lapossibilité qu'un jour, il biologiques (... ). Plus d'inspa'teurs? Désolé, ce n'est pas la
faillerecourir à la force, si les rapports des inspecteurs bonne réponse. Nous voulons une coopération immédiate
concluaient à l'impossibilité pour les inspections de se (... ). Plus d'inspections, plus de temps pour les inspections ne .
poursuivre. En tout état de cause, dans une telleéventualité, nous feront pas oublier lecœur du problème auquel nous ,
c'est bien l'unité de la communauté internationale qui serait la sommes confrontés: l'Irak n'a pas respecté la résolution 1441.
garantie de son efficacité. De même, ce sont bien lesNations La menace d'usage de la force doit être maintenue.
Unies qui resteront demain, quoi qu'il arrive, au cœur de la Bien sûr, la force doit toujours être un ultime recours.
paix à construire. La lourde responsabilité et l'immense J'ai prêché cela pendant toute ma vie professionnelle,

; honneur qui sont les nÔtresdoivent nous conduire à donner la comme soldat, comme diplomate. Mais cedoit être un
.priorité au désarmement dans la paix. Et c'est un vieux pays, la recours. Nous ne pouvons pas laisSerce processus traîner
France, un vieux continent comme le mien, l'Europe, qui vous éternellement ( ... ). La situation requiert que ce conseil
le dit aujourd'hui, qui a connu lesguerres, l'occupation, la commence à penser aux conséquences (... ) et que, dans un
barbarie. Un pays qui n'oublie pas et qui saittout ce qu'il doit, futur très proche ( ... ), nous décidions s'il est temps, ou non, de
aux combattants de lahberté venus d'Amérique et considérer le rt.'Coursaux sérieuses conséquences prévues par
d'ailleurs.» • la résolution 1441.» • .

.--- - ..
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. you to do so because you're
never going to hear democratic
Iraqi voices if you rely on the
anti-war movement. For most of
the time, the comrades pretend the Iraqi
opposition doesn't exist.

HAROLD PINTER is the most striking
. member of àBritish Left with its hands
'over its earsdu 198Mhe staged Mountain
Languagr,l:f.PJay about the b~nning of
Kurdish in Tutkey. The conceIt was all
too rCéiIistic: the world would never

'know of the suffering of the Kurds
because the Kurds would never be
allowed to speak. ('Your language is for-
bidden,' an officer bellows at Kurdish
women. 'It is dead. No one is allowed to
speak your language. Your language no
longer exists. Any questiQns?') In 2003
when Iraqi Kurds found the words to ask

'for aid in an anti-fascist struggle, Pinter
turned Pinteresque. He refused to hear
the mountain tongue he had once
defended and became a noisy supporter
of the Stoplhe War coalition. The cur.
rent issue of the left.wing magaZine Red
Pepper takes evasion into outright false.
hood. Itcondemns journalists - well, one

journalist, me - for being conned into
believing the Iraqi opposition supports
war. Only American stooges in the Iraqi
National Congress want war, it
announces with mEmdacious self.confi-
ot'nr.r'. The main Irélqi parties --wh,ich

- Red pppper listsas the Kurdish Democ-
ratic Party, Supreme Council for 'the
Islamic Revolution and the Patriotic
Union of Kurdistan - are with the peace
-protesters.
. It's a convincing case, spoilt only by

. the fact that the Iraqi National Congress
is an umbrella organisation whose memo
bers include the Kurdish Democratic
Party, the Supreme Council for the
Islamic Revolution and, indeed, the:
Patriotic Union of Kurdistan, whose
leader flew to Europe to beg the Left to ,
get its priorities right and support a war
against tyranny.
, If evasion and lies won 't do, vilifica.
tion is the last reSort. The writings of the
Iraqi intellectual Kanan Makiya have
inspired the opposition and brought him

many enemies, not least Sad-
dam Hussein, who wants him
dead. Edward Said has been
only slightly less forgiving.,
Makiya, he wrote recently, is
a man 'devoid of either com-
pas:,ion or real understand.
ing, he prattles on for Anglo.

. American audiences who
seem satisfied that here at last
is an Arab who exhibits the

allowed his.Patriotic Union of Kurdistan
and the Kurdish Democratic Party to.
build a fair imitation of democratic stl3,te
.in liberated northern Iraq. The Kurds
promote the freedom of j~urn~list~,
women and religious and raclaI mInon. '
ties. Naturally, the local supporters of~-
'Qaeda agree with Baghdad that this
intolerable liberal experiment must end,
and the Kurds are having to fight both
Saddam and the fundamentalists.

Salih was prepared for that: what he
wasn't prepared for was the e!1mity of
the anti-war movement. FoolIshly, he

tried to reason with it. He
pointed out that the choice was-
n't between war or peace. Sad-
dam 'has been waging war for
decades and he has inflicted hun-
dreds of thousands of civilian
casualties.' Indeed, he contin-

. ued, the ethnic cleansing of the
Kurds who are still under Bagh- .
dad's control continues to this
day. 'I do not ~ant war and I do
not want,civilian caslJalties;.nor .
do those who are coming to olir
assistance,' he said. 'But the war.
has already begun.' '

What, he then' asked, about
the' strange insistence of the

. anti-war movement that Iraqis
must not belib~rated UJ:ltilIsrael

. Mthdraws from. the oçcupied
.. territories? Would the cOnverse

apply? If thé Palestinians were
on the verge of seemg Is~eli rule
overthrown, would hundreds of
thousandstake té>tl1e streetsof
Londbn and bellow that Pales- .
tinians éould not get rid' of
Sharon .until IraqiS got rid' of
Saddàm? Salih doubted it, and"
also had little time for those who
say war should be opposed
becaUse 'it's all about oil'.

So what? he asked. 'Iraqis
know that their human rights
have toooften been ignored
because Iraqi oil was more'
important to the world than
Iraqi lives. It would be a good
irony ifat long last oil becomes a
cause of our liberation - if this is
the case, then so be it. The oil
will be a blessing and not the
curse that it has been for so
long ... So to those who say "No.
War", I say, of course "yes", but, .
we can only have "No War" if .
there is "No Dictatorship" and .
"No Genocide".'

Readers with access to the .
internet can read the whole
speech at www.pukorg. I urge .

WITHOUT PREJUDICE
Nick:Cohen

The Left isn't listening
.The.Stop theWar coalition is the greatest t~reat to any hope
for a democratic Iraq

WHEN SADDAM IS sent to rendezvous
with ajudge in The Hague, or a rope on a
lamppost, the democratic opposition in
Iraq will need help. Ithas many enemies:
Turkey, Saudi Arabia, theCIAand the
Foreign Office want to replac~ the old'
tytant with a new, compliant di~tor -::Il ,
Sa\idam with~~t a m~ustache: As the.

. mbment of decIsIon amves, IraqI democ-'.

. rats and socialists tJ.a,vèdiscovered that
their natural allies in the European Left
don't want to know them. They must âdd
the shameless Stop the Warcoalition to
the enemies list.. . ;

Iraq is the only country inthe Arab',
world with a strong, democratic move- '
ment. Yet I wonder how many who
marched yesterday know of the dis-
senters' existence. The demonstration's
organisers have gone to great lengths to
censor and silence. How else could the
self-righteous feel good about them-
selves? The usual accusation when
whites ignore brown-skinned peoples is
that of racism. It doesn't quite workin
the Stop the War coalition's case. The
Socialist Workers Party, which domi-.
nates the alliance, was happy to cohost
the march with the reactionary British
Association of Muslims. The association
had blotted its copybo'ok by'circulating a

. newspaper which explained that apos-
tasy from Islam is 'an offence punis~ble
by death'. But what the hell. In the inter-
ests of multi-culturalism, the. SWP
ignored the protests of squeamish lefties .
and let that pass. The Trots aren't Islam-
ophobes, after all. The only Muslims they"
have a phobia about are secular Iraqi.
Muslims who, shockingly, believe in
human rights.

The Iraqis made a fruitless appeal for.
. fraternal solidarity last month. The Kur-

dish leader Barham Salih flew to l3. meet-
. ingofthe Socialist International inRome,
. to argue for 'the imperative of fr.eedom
, and l\beratJpu {rom fascism anti ;dieta~
. torshlp'. Those marchers who affect to
. believ.em.\l}uralism should find his argu-

ment~.attfactive, if they can suppress
their prejudices long enough to hear him
out. Salih explained that the no-fly zones
enforced by the .RAf and USAF ha!l
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. proper respect for their power
and civilisation ... He repre-

. sents the intellectual who
serves power unquestion-
ingly; the greater the power,
the fewer doubts he has.'

I iike a goOd polemic and
used to have some time for
Said. But he too has fled into
denial. Like the rest of anti-
war movement he refuses to
acknowledge that Makiya,.
Salih and their comrades are
fighting the political battle of
their lives against those
'Anglo-American audiences'

. in the powerhouses ofLondon
. and Washington who oppose
a democratic settlement. (See
Makiya's article on page 20.)
The democrats are struggling'
without the support ofW~st-
ern liberals and socialists'

bècause 'they dQn't fit into a
.pat world view.

Here's why. The ~nclusion
the Iraqi opposition has reluc-
tantly reached is that there is
no way other than war to
remove a tyrant whose five
secret police forces make a
palace coup or popular upris-
ing impossible. As the only
military force on offer is pro-
vided by America, they will
accept an American invasion.

This is their first mistake.
American and British power
is always bad in the eyes of
plUddle-headed Left, the
recent liberations of East
Timor, Sierra Leone and

.Kosovo notwithstanding.
Then the uppity wogs com-

pound their offence and tell their Euro-
pean betters to ~ about *e political

complexities. The British and American
governments aren't monoliths, they
argue. The State ,Denartment. and. the
.CIA have a~w::wsbeen thé'foes oUtaqi'
.freedom. BClUhey are countered by Qw
,Fentagon QOO.a US Congress whièh.
passed the Iraq Liberation Act in 1998- a
.law which instructs the American gov-
ern'!lent to support democracy. Not one
IraqI Ihave met trusts the Foreign Office.

. How.eve:, they have had a grudging
admIratIOn for Tony Blair ever since he
met the Kurdish leaders and gave them a
fair hearing - a courteous gesture which
hasn't been matched by the Pinters Trot-

. s~yists, bishops, actresses and chorus
gIrls on yesterday's march.

.The Iraqis.must now accept that they
WIllhave to fIght for democracy without
the support orthe British Left. Disgrace-
ful though our failure to hear them has
been, I can't help thinking that they'll be
better off without us.

George Bush : « L'Amérique agira avec la plus grande
armée du monde »

Patricl< Jarreau

15 FEVRIER 200~

femonde

les ont une colonne vertébrale et du ton ne s'y öpposerait Pd; Cl l'''lll:-
courage face aux vraies menaces qui rait même lui éviter de pass.:r .:n
pèsent sur la paix et sur la liberté. » jugement, en considératioll d.:s
. Qu'il ne soit plus temps de disCI.I- souffrances que son départ évite-
ter, Condoleezza Rice, conseillère rait aux Irakiens. Néanmoins, il doit
de M. Bush pour la sécurité nationa- être clair que l'objectif n'est plus '
le, J'a fait comprendre, d'une autre vraiment d'éviter la guerre, mais de
manière, dans un entretien accordé la gagncr.
à l'.agence russe Itar-Tass. Certes, Pour y parvenir, les Etats-Unis
a-t-elle encore pris soin de dire, seraient-ils prêts à employer, pour
« n.oussommes dans une phase dipjo- la première fois depuis 1945, une
matique, dans' laquelle nous procé- arme nucléaire? Edward Kennedy,
dons à des consultations », mais l'af- sénateur démocrate du Massachu-
faire est entendue: « [Les lral<iens] s~tts, obstinément opposé à la poli-
onfviolé la résolution 1441 tous les t~quede M. Bush,a posé cette ques-
jours depuis qu'elle a été adoptée. » . tlon à ~ ..Rumsfeld.
il n'est pas question de se dcman- Le ministre de la défense a récité
der' dans quelle mesure Saddam la ,règle habituelle, selo~ laquelle
Hussein coopère ou non avec les «I emplOI, des ~rmes, dlsp'ol1lbles.
inspecteurs. Il est vain de chercher à q~ellô q~ elle! SOIent,nest 111 annon-
évaluer l'ampleur des infractions ~e, n! .ecarte ». Il a rappelé qu.e
commises. I Amenque a combattu, depLlls

«L'Irak continue à défier les 1~45, «en Co!,ée, .au Xietn~m et
Nations unies» a résumé M"~ Rice. wlleurs », sans jdmalS utiliser I arme
Point final. La ~onclusion de ce que ato~ique. le 25 j.anvier,le Lo~~n~e- .
Hans Blix et Mohamed ElBaradei les Times affirmait que des spcClahs-
allaient dire, vendredi, au 'Conseil . t~s. américai.ns de la. défense étu-
de sécurité était tirée avant qu'ils ne d.lalent ~~s clbl~s,Irakiennes suscep-
parlent. tlble~ d etre ~sees par des armes

La conseillère de M. ßush a corli- nuclealrL's tactlqlles.
gé, par.Ja même occasion, certains
des propos de Colin Powell, le secré-
taire d'Etat, qui, mercredi, devant
une commission parlementaire,
avait évoqué de nouveau la possibi-
lité que Saddam Hussein abandon-
ne le pouvoir et, «avec ses cohor-

, tes », parte eil exil. Elle a précisé
qu'aucun pourparler n'est engagé
par les Etats-Unis, avec personne, à
ce sujet.

Elle a ajouté que'si le dictateur
choisissait cette solution, Washing-

GEORGE BUSH

« Les nations libres
prouveront qu'elles
ont du courage »

cain. « Nous avons vu ce que les terro-
ristes pouvaient faire avec pour
armes quatre avions, a-t-il continué.
Nous n'allons pas attendre de voir ce
qu'ils peuvent faire avec des armes
encore plus meurtrières. »

M. Bush a assimilé le combat con-
tre Saddam Hussein et ses armes de
destruction massive à la «guerre
contre le terrorisme ». S'il" le faut,
a-t-il dit, «l'Amérique agira de
façon réfléchie, décisive et victorieu-
se, avec la plus grande armée du
monde».

Washington maintient des pré-
.cautions de langage si fines qu'on
peut voir au travers. Lorsque

. M. Bush s'affirme confiant dans le
fait que « les nations libres ne permet-
tront pas que les Nations unies s'effa-
cent dans l'histoire en devenant un
cercle de discussion impuissant et inu-
tile », il faut traduire: les Etats-Unis
et leurs alliés imposeront à l'Irak,
,avec ou sans l'accord de l'ONU, le
respect des résolutions que celle-ci
a adoptées depuis douze ans. Il faut
comprendre aussi qu'il y a, d'un
côté, des nations libres, de l'autre
des pays' esclaves de leurs intérêts
et de leurs peurs. «Les nations
libres, a-t-il insisté, prouveront qu'elc

Les Irakiens « ont violé la résolution '44' tous les jours depuis qu'elle a été adoptée »,

affirme Condoleezza Rice
WASHINGTON

de notre correspondant
Avant même de l'avoir déclarée,

les Etats-Unis sont en guerre avec
l'Irak. Le Pentagone a confirmé, en
fait, des informâtions qui avaient
déjà transparu il y a un mois et que
le Washington Post a reprises, jeudi
13 février. Des unités des Forces

. spéCiales et des groupes d'action de
la CIA, l'Agence centrale de rensei-
gnement, sont, déjà en activité,
depuis plusieurs semaines, sur le ter-
ritoire irakien, non seulement au
Kurdistan, région qui échappe au
contrôle de Saddam Hussein, mais'
aussi dans d'autres zones.

Ces indications ont été authenti-
fiées, officieusement, par la Maisori
Blanche. Elles l'ont été aussi, d'une
autre manière, par le ministre de la .
défense, Donald Rumsfeld. Interro~ '
gé par la commission de la défense
du Sénat, M. Rumsfeld, comme sou-
vent en pareil cas, s'est emporté
contre les auteurs des «fuites»
dont a bénéficié la presse.'« ns

, devraient être en prison! », a-t-il lan-
; cé, en leur reprochant de mettre
des vies en danger. Les faits dont il
s'agit sont donc avérés.

Les Etats-Unis sont en guerre
avec l'Irak depuis dix-sept mois. A
la veille de la nouvelle réunion du

. Conseil de sécurité, George Bush a
revêtu son blouson d'aviateur de la
Garde nationale pour aller à la base
navale de Mayport, en Floride,
haranguer la marine et, à travers
elle, l'ensemble des forces armées.
« Le monde a changt le II septem':
bre 2001 », a dit le président.arnéri-
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nvs.is an edited'
extract of the
Prime Minister's
speech to
delegates at the
Labour Party's

. spring confer-
ence in Glasgow
yesterday

issue of timing or 200inspectors versus
. 100.It is a right and entirely understand-

able hatred ()fwar. It is moral purpose,
and I respect that.

BUTTHE MORALcase against war has a
moral answer: it is the moral case for
removing Saddam. It, is not the reason
we act. That must be according to the
UN mandate on weapons of mass
destruction. But.it:is the reason, frankly,
why if we do have to act, we should do so
'with a clear conscience.

Yes, there are consequences of war. If
we remove Saddam by force, peo-
ple will die, and 'some will be
innocent. And we must live with
the consequences of our actions,

. even the unintended ones.
But there are also conse-

quences of 'stop the war'. There

will he po march for the victims of Sad-
dam.np protests about the thousands of
chillil'en that die needlessly every year
under his rule. no lighteous anger over the
torture chambers which if he is Il'll in
power, will remain in being.

I rejoice that we live in a country
where peaceful protest i.sa natural part of
our democratic process. But I ask the
marchers to understand this.

I do not seek unpopularity as a badge
of honour. But sometimes it is the price uf
leadership and the cost of conviction ..

If there are 500,000on the [Stop the
War] march, that is still less than the
number of people whose deaths Saddam
has been responsible for. If there are one
million, that is still less than the number
ofpeople who died in the wars he startect.

So if the result ofpeace is Saddam'stay-
ing in power, not disarmed, then I tell you
there are consequences paid in blood for
that decision too. But these victims will
never be seen, never feature on our TV
,screens or inspire millions to take to the
stree~. But they will exist none thé less.

I walit us to be a Government which
has the intelligence, the vision and the
foresight to see that there is nothing
inconsistent in saying that we will
increase our aid to development and give

, hope to Africa. yet be preparecl if neces-
sary to fight to defend the values we
believe in. . .

This is the testing time, the
difficult, the tough time, but if

we come through it the prize
is not just a Government
able tu carryon; it is far
more important than that:
it is a signal that we will
have changed politics for
good.

'There will be ne m~rches for Saddam's'victims.'

Saddam .and weapons of mass destruc-
tion are iniportant.

At every stage, we should seek to avoid
war. But if the threat cannot be removed
peacefully, please let us not fall for the
delusion that it can be safely ignored.

AI-Qaeda attacked the US, not the
other way round. Were the people of Bali
in the forefront of the anti-terror cam-
paign? Did Indonesia 'make itself a tar-
get'? The terrorists won't be nice to us if
we're nice to them. When Saddam drew
us into the Gulf war, he was not pro-
voked. He invaded Kuwait.

No one seriously believes Saddam is
yet co-operating fully. lil all honesty.
most people don't really believe he ever
will. So what holds people back? What
brings thousands ofpeople out in:protests
al'.vss the world? And let's not pretend
th;.t in March or April or Mayor June
people will feel different. It's not really an

bring down the Western economy. It'did
not do so, but we live with the effects of it
even today. It was meant to divide Mus-
lim and Christian, Arab and Western
nations, and to provoke us to hate each

. other. It didn't succeed, but that is what it

. wastryingtodo.
States developing weapons of mass

destruction, proliferating them, import-
ing or exporting the scientific expèrtise,
the ballistic missile technology, the com-
panies and individuals helping them
don't operate within any international
treaties. They don't conform to any rules.

And with terrorist gy:oups alrêady
using chemical and biological agents
with money to spend, do we really believe
that if al-Qaeda could get a dirty bomb
they wouldn't use it? Think of the conse-
quences. Thillk of a nation using a nuc-
lear device, no matter how small, no mat-
ter how distant the land. That is why

11SEPTEMBER DID NOTjust kill thou-
sands of innocent people. Itwas.lPeant to.

I CONTINUE to want to solve the issue of
Iraq and weapons of mass destruction

. through the UN. Dr BIix reported to the
UN yesterday and there will be more time
given to inspections. But let no one forget
two things. To anyone familiar with Sad-
dam's tactics of deception and evasion,
there is a weary sense of déjà vu. As ever,
at the last minute, concessions are made.
And, as ever, it is the long finger that is
directing them. The concessions are sus-
pect; unfortunately, the weapons are real.

The time needed is not the time it takes
the inspectors to discover the weapons.
They are not a detective agency. We
played that game for years in the 1990s.
The time is the time necessary to make a
judgment: is Saddam prepared to co-oper-
ate fully or not? Ifhe is, the inspectors can
take as much time as they want. Ifhe is
not, if this is a repeat of the 1990s- and I
believe it is - then let us be under no
doubt what is at stake.

By going down the UN route, we gave
the UN an extraordinary opportunity and
a heavy responsibility. The opportunity
is to show that we can meet the menace
to our world today together, collectively
and as a united international commu-

nity. What a mighty achievement that
would be. The responsibility, however, is
indeed to deal with it.

Remember: the UJ:ilinspectors would
. not be within 1,000miles ofBaghdad with-
, out the threat afforce. Saddam would not
, be making a single concession without
, the knowledge that forces were gathering
, against him. Ihope, even now, Iraq can be
disarmed peacefully, with or without Sad-
dam. But if we show weakness now, ifwe

. allow the plea for more time to become
: just an excuse for prevarication until the
moment for action passes, it will not only

: be SaddarD.who is repeating history. The
. menace will grow, the authority of the UN
. will be lost and the conflict when it comes
will be morebloody.

The priee of
myeonvietion

," Tony Blair
'.~'1tells critics

,;, of war that
'f:iltleaving

Saddam in power
has a 'blood cost'
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Disunity on Iraq ..
risks.war, U.S. says
..France, .bolstered by we.~kend rallies,
insists on niore time for UN inspectors
By Brian Knowlton
International Herald TrIbune . spectors, argued Sunday for expanding

the inspectors' mission.
WASHINGTON: President George W. . "We bave to give the inSpectors
Bush's national seculjty adviser said time," he said in an interview post~d on
Sunday that war: with Iraq would be- the Time magazine Web site. "And
come difficult to avoid unless UN Se- probabl~ - and this is France's view -
curity Council members united soon we have to reinforce their capacities,
behind a tough, common approach to especially those of aerial surveillance."
Baghdad. . ., He added, "For the moment, nothing al-

1,mtFrance, its position comforted by • lows us to say inspections don't work."
global anti-warprotests, insisted that. Washington has not abandoned
United Nations inspectors be given hopes of working through the UN to
more time in Iraq. .. . obtain 11th-hour unity there, which is

They spoke as U.S. and British diplo- the strong preference of London, its
mats r~fined ,the wording of a possible staunchest ally on the issue.
new Security' Council resolution, to be "We are, in a diplomatic window
introduced as early as Tuesday, affirm- here," .Rice said, but one tbat "cannot
ing that Iraq was still patently in defi.' last very much longer." ..
ance of UN disarmament demands and But the likelihood of war seemed
invoking again a threat of "serious con- ever greater.
sequences," meaning armed attack. .A former U.S. secretary of state,

Sùch a rèsolution could not be used Lawrence Eagleburger, said Sunday
as a "delaying tactic," said Condoleezza, that war was !'95percent inevitable"; a

.Rice, the U.S. national security adviser. former U.S. director of central intelli-
But if it affirmed the earlier findings of gence, R. James Woolsey, agreed; and
Resolution 1441, that Iraqi violations so did a former supreme commander of
demanded firm action, she said, "then NATO, Wesley Clark, all speaking. in
we would find that welcome." television interviews.

U.S. officials à1so pondered setting a Rice herself said that it was "bard to
final set of clear and specific tests of imagine the circumstances" in which
Iraqi co.operation, meas~ble within Iraq couldnow persuade the world that
the commg few weeks. Thell hope was ,it was ready to disarm.
that if Baghdad failed those tests, which ... ...i ' .

. could include the destruction of illegal The ad~ml~tratlon sou~t to ~ke
. missiles, and permission for scientists to two key pOl.nts.SundaY:~t If ~ar ISto
leave the country for interviews, UN be ~verted,lt 'YIll only be If a UnIted ~e-
support for military. actiOJlcwould grow cunty ~ouncl! leave~ Iraq no chOlc:e
to the point Where the Security Council but to dls:,-rm Imm~(ha~ely;and that If
could pass a new resolution. . th~ Secunty Council falls to do so, and

The United States and Britain con- reJects force, the UnIted States and a
tinued 'to face strong resistance, . "coalition of the willing" will move
however, in their efforts to persuade ah~ad regardless. .
France, Germany; Russill and other Se- E:errone. kn~ws war IS a last re-
curity Council members that granting sort, said RIce. But you ne~ to keep'
more time for UN inspections is point- the pressure on Saddam HusseIn. Ifthat .

,less. ., pressure rele~es, I can ~ssure you that
. The French foreign minister, Domin- we'r~ not gC:)lngto get to a peaceful
. ique de Villepin, said Sunday that no SOlUtIOn." . . . .

second resolution was needed so long The latest Idea for mcreas~ng such
. as inspections were showing progres~ pressure - the tes~s,.or benchmarks -
Rice strongly disagreed. "I don't under- ISsuppor~ed by Bntaln. I!Sambassador
stand how anyone can say inspections to th~ UnIted States, Chnstoph~r ~ey-
are working," she said. er, said on Al!C~TVthat an Iraqi failure

"Continuing to talk about more time to ~estroy mlS!lles banned because .of
and more time and more time is simply their ~ang~ would. be a mat~nal
going.to relieve pressures on the Iraqis ~re~c~ of UN resolutions, potentIally
to do wbat they muSt do," she said on JustIfYIngwar. .
NBC~'rv."It is time for this to end." She But his French counterpart, Ambas- .

. denied tllat any deadline bad been set. sador Jean-pavid Lavi~e, said that o~ly
.President Jacques Chirac of France, the Secunty Co,!ncil. could. dec~de

whose calls for further UN inspections whether any. IraqI ,actIon or mactIon
received new UN support after the W<?uldconstItute such a brea~h. He
latest, reports Friday by the arms in- saId, no~etheiess, that he was confi-

Freddie LeelThe Associated Press
"I don't understand howanyone can say inspectionsare working," Condoleezza Rice said.

dent that these missiles will be de-
stroyed." . .

Anger continued to boil up in
Congress against those opposing
the U.S. position, but particularly
the French, who have led the oppo-
sition.

Senator John McCain of ArizOn,:l,
a Republican foreign-policy spe-
cialist, said that he was "confident
of the restoration of our rellHil''ls
with the Germans," who have aided
the U.S. effort in Afghanistan. "I

.don't have that confidence about
France," he said.

Rice generally played down the
tensions with allies:

She described the French and
Gê~inans as "friends and allies."
Asked about angry calls by some in
the Congress for punitive trad,e
sanctions against French foöd, wine
or bottled water, she said simply, ,
"The French are carrying .out,their
views," and added, "We don't need
to allow this to become a street
fight." .

At the same time, she invQked
emotional imagery of the days be-
fore World War Il. when allied .

. delays in confronting Hitler led to .
, his continued aggression. "Tyrants
. don't respond to any kind of ap-

peasement," she said. '
Chirac, too, appeared eager to

minimize the trans-Atlantic breach,
and perhaps lay the groundwork for
a last-minute shift. The use offorce

was an option if expanded inspec-
tions failed, he said. And he said that
only the huge U.S. military deploy-
ment in the Gulf region, now'near-
ing 150,000 troops, had created even

• the possibility of peaceful Iraqi dis-
armament.

He said that France and the
United States shared the go~l. of
eliminating weapons of mass de-
struction, but added, "We think this
goal can be reached without start-
inga war."

Rice denied reports that the ad-
ministration was "rattled" by the
size of anti-war protests over th.e
weekend, but conceded that the di-
visions among allies were serious,
sayiIlg, "The world needs to pull it-
selfback together here."

63



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm ()zeti

Des milliers de manifestants anonymes
<ontnourri la ..manifestation parisienne.

LI 'M 'NVlI.aLl
En tête de la manifestation ont

pris place les responsables des orga-
nisa~ons - toutes de gauche - signa-
taires de l'appel. Non à la guerre,
(lI/i à un monde de paix, de justice et
de' démocràtie. José Bavé, porte-

'parole de la Confédération paysan-
"",:,voisine avec Bernard Thibault
((GT). Se côtoient également
Marie-George Buffet, secrétaire
nationale du PCF, Jean-Pierre Che-
vènement, Noël Mamère, député
Verts de Gironde, Régis Passerieux,
responsable des questions interna-
tionales du. PS, et Alain Krivine
(LCR).

François Hollande, le premier
secrétaire du PS, a salué la tête de
manif avant de rejoindre le cortège
socialiste où l'on remarq~ L.aurent
Fabius, Elisabeth Guigou et Julien"
Dray. Après le bloc des anarchistes,
Arlette Lagulller défile avec ses mili-
tants de Lutte ouvrière, tout roni- "

me Daniel Gluckstein, candidat du
PT ilia présidentielle.. ,

Si le FN'et "'Action française'
avaient invité leurs membres à parti- ,
ciper, aucun militant connu n'cst
visible. Comme mis en quarantaine
entre le groupe des sans-papiers et
celui de la FSU, quelques membres
et sympatlsants de l'Entente souve-
rainlste, d~ l'Uniongauiliste ,et du

LONDRES
Ce manifestant
en treillis militaire
et portant
un masque à gaz
s'est juché sur le
celèbre lion
de Trafalgar Square,
dans la capitale
britannique,
samedi 's février.
Des centaines
de miliers
de personnes
ont convergé vers'
Hyde Park,
en en mpruntitnt
deux itil'!éraires
différents.

BAGDAD
Un portrait géant
de Saddam Hussein
dominait
la manifestation
organisée, samedi '
'5 février, dans les
rues de la capitale,
irakienne,
à "appel du parti
Baas. Enviro,:,
100 000 personnes
y ont participé.

PARIS
Au moins '50 000
manifestants
ont défilé, samedi
'5 février,
entre les places

" Denfert-Rochereau
et de la Bastille.
Des milliers
d' cc anonymes"
se sont glissés
au hasard entre
les organisations
politiques, syndicales
et autres
associations,
dans une alT)biance
calme et posée.

Daf.lsun climat grave mais souriant, les antigue~re ont bousculé l'ordonnancement du défilé
ATMOSI'HÈRE, atmosphère. _employé des Yvelines venu ave~ un

_Oui, cette manifestation avait une copa,,,,, c'est .. ,(sa) deuxlèm~
: .. gueule d'atmosphère ». Qu'im- manif~;' après «celle du . ~" ,,!al,
, porte le nombre exact de ceux qui contre ~ Pen ». Cette mobilIsatiOn,
ont défilé, samedi 15 février à Paris, 'nes de ses compatriotes se sont
entre Denfert-Rochereau et Bastille groupés derrière une bannière
- assurément plus de 1SO 000 -, «Américains contre la guerre », ils
c'est un climat, un état d'esprit qui scandent'« no 'Bush, no war »,
s'est peu à peu répandu dans les dénoncent la «politique unilatéra~
rues de la capitale. ' liste des Etats-Unis» et recueiUent

Festive avec retenu~,agressiv.e des applaudissements nourris.
sans excès, la protestation des anti: Pas question de faire l'amalgame
guerre a oscillé entre détermination entre l'administration Bush et son
souriante et gravité muette. Les res- peuple: un adolescent arrivé du,
ponsables ?Ces milliers d'anony- .. 9-3» avec un drapeau américain
mes qui ont rejoint le cortège en barré d'une croix gammée est rapi-
cours de route, en famille ou entre dement Invité à le rouler dlscrète-
amis, avec leurs petites pancartes ment. .
bricolées,leurs slogans tout simples Les musulmans sont nombreux,
scotchés sur la poussette du petit mais paS en groupe, saupoudrés-
dernier. tout au long' du cortèg~, avéc les

Ils ont surgi par les petites rues, étudiants de Nanterre ou les mili-
mettant en crue le boulevard Saint- .' '
Michel, bousculant l'ordre si longue- de la présldentielle,~aucoup y
ment négocié des organisations font, référenc~ I «Chirac + vet~:
politiques et syndicales, des comi- 81 % enfin méntés », c1am~ un écn- ,
tés, associations et autres groupus- teau. Jean-Yves, ~n écologIste de 53
cules. Les organisateurs et les servi- ans, est venu ~ Aveyron avec un
ces d'ordre ont vite été débordés, peti.t. groupe d.amis, fit défendre la
noyés par une houle citoyenne. position de Chirac; Un ,Peu c!,~me

Ce couple de retraités par exem-' a,usecond tour de I ëlec~on preslden-
pie, Hélène, 62 ans, et Henri, helle. » Malicieux, Il glisse: «On le
75 ans, qui s'est inséré au hasard m~ndate pour quelque chose cette
dans le déftlé. Ils sont venus de la ' fO/s.»
banlieue Sud:'« On a même reporté
d'unejoumée notre départ poùr aller

, voir nos petits-enfants. »
Louise, 39 ans, est canadienne.

Elle est venue avec ses deux filles,
Azad, 8 ans, et Adèle, 6 ans ... Je ne
me définis pas comme pacifiste, affir-
me-t-elle, mais cette guerre est injus-
tifiée. Si Colin Powell nous avait
apporté des preuves de la presence
là-bas d'armes de destruction massi-
ve ou de liens avec les réseaux terro-
ristes, peut-être que j'aurais été
ébranlée. Mais là, nOli. »

Sur le trottoir, Daniel, jeune étu-
diant originaire de Boston, observe
le cortège, avec Çécile, sa copine
française. En tant qu'Améncain, il
ne se sent « pas agressé ». .. C'est
pas' anti-américain,' c'est ,a!lti-
Bush lO, n~ance~~-il. Plusieursdizai-
tants du Mouvement immigration-
banlieue (MIB). Des vieux tra-
.vailleurs coiffés d'un calot blanc,
des. jeunes filles voilées, des étu-
diants issus de l'immigration. Quel-
que chose se dessine, comme une
solidarité interarabe. «Nous ,sOm-
mes tous des Irakiens », affirment
plusieurs banderoles. Mais tous les
dictateurs arabes sont conspués par
le MIB, qui en dresse la liste. A Pei-
ne une poignée, des membres de
l'Union Juive française pour la paix,
sont applaudis. .

POUl - .Hadrien, ' 22 ans, un
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Le~chrétiens sous une bannière commune
A- ~aris et dans de nombreuses villes de province, les chrétiens ont été

nonlbfeux à s'afficher en tant que tels dans les cortèges. Dans la capitale,
pour la première fois, le Secours catholique, le Comité catholique contre la
faim et pour le développement (CCFO).là Cimade et l'Action des chrétiens
pour l'abolition de la torture (ACAT)ont défilé sous la même bannière.
Assez timidement, coincés entre la LCRet Alternative libertaire, ils ont fait
e'ntendre un chant, d'une voix fluette, comme un cantique: « Chrétiens, agis-

. sons pour la paix ... ,j .

Cette présence des associations chrétiennes était encore plus visible à
Nantes. Ainsi, rapporte notre correspondant, un militant de l'ACAT,Thomas,
portait une pancarte sur laquelle était écrit le psaume 34, "Recherche et
poursuis la paix ". Pour lui, afficher sa religion et non ses idées politiques ou
syndicales, comme dans d'autres manifestations, allait de soi.

RPF, arborant à bout de bras d'im-
menses drapeaux français frappés
de la Croix de Lorraine, impassibles
à quelques invectives, défilent « au
nom du gaullisme, pour défendre la
voie diplomatique et la place de la
France dans les instances internatio-
nales ». Seuls parlementaires de
droite dans la rue, Jean-Christophe
Lagarde, député UDF de Seine-
Saint-Denis, et Ma1lrice Leroy,
député UDF du Loir-et-Cher, sont
derrière la banderole de l'hebdoma-
daire Marianne, dont ils avaient
signé l'appel. '

Chacun à sa manière, les manifes-
tants disent leur dégofit de toutes
les guerres. Soit avec gravité, com-
me les militants de DroIt au loge-
ment, Droits devant! AC ! :«( Non
à la guerre contre les pauvres »). Soit'
avec un humour provocant, comme .
ces militants gays, tout de rose
vêtus, qui brandissent une bandero-
le: « La sodomie, pas lesfusils ; lafel-
lation, pas les cànons. »

Des manifestations ont égale-
ment eu lieu dans quelque 70 villes
en France. Plus de 20000 person-

nes ont défilé' dâns le Sud-Ouest,
dont plus de la moitié à Bordeaux,
où les trois quarts des porteurs de
pancarte «(ferme ta Bush », « l'Eu-
rope ni pute ni soumise ») manifes-
taient pour la première fois de leur
vie.

Avec' 13. 000 à 15 000 manifes-
tants, selon Iii police, Lyon n'avait
plus' accueilli une foule aussi dense
depuis les manifestations contre l'al-
liance de Charles Millon avec le
Front national, en 1998. Ni le maire
de Lyon, le socialiste Gérard Col-
10mb, ni les élus de droite n'étaient
présents. Au milieu du cortège des
anonymes, une pancarte brandie
par un jeune homme représentait
une photo de Jacques Chirac sur
laquelle on pouvait lire: «Digne fils
de de Gaulle, tu es notre fierté. »

A Nantes, plus que le nombre de
manifestants, c'est leur diversité
qui frappait, au-delà des partis et
syndicats de gauche: autonomistes
bretons, chevènementistes, mili-

'tants antiraCistes, association de
défense des palestiniens, musul-
mans, paysans, enseignants, etc.

Le cortège toulousain (entre
7 000 et 10000 personnes selon la
police) ,a alterné slogans et'
moments de silence. A Tours, où ils
étaient entre 3 500 et 10 000, un pro-
che du PCF constatait, amer: « Une
fois de plus, c'est le peuple de gal/che

ql/i sOl/fiè'nf.'Chirac, la droite est
absente. »

Jean-Jacques Bozonnet,
Caroline Monnot,

. X~vier Temisien.
et Laetitia Van Eeckhout (avec
nos correspondants régionaux)

A l'OTAN, les mesures de protection de la Turqùie
sont adoptées, mais la France a été partiellement isolée,

L. Z.
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ftlllonde

se» de la Turquie (ce qui exclut qu~
ces appareils contribuent à une
offensive militaire) ;

« Nous avons été
capables,

la structure miiitaire intégrée de _ envoi éventuel de batteries de qùe « l'usagè de laforce ne pourrait
l'OTAN en 1966. C'est ce qui s'est missiles antimissiles Patriot (four- constituer qu"un ultime recours, et
passé dimanche. nis sur une base bilatérale par les que toutes les possibilités offertes par

Si cette décision a été si laborieu- Pays-Bas et l'Allemagne, ils seront la résolution 1441 n'ont pas encore
se, c'est en raison de l'insistance de cependant connectés au réseau été exploitées ». Paris, Berlin et
la Belgique (et dans une moindre. radar de l'OTAN) ;Bruxelles rappellent enfin qu'il
Ji}esure de l'Allemagne) à obtenir - déploiement éventuel de capaci- appro;ie~t à l'ir~ ~'appo~er « une.

" tés de lutte contre la guerre chimi- cooperatIOn active ImmédIGte » aux
des garanties allant dans le seIlS de que et biologique (équipements' inspecteurs de l'ONU.
la position des trois pays. La déci- tchèques). ' La crise que vient de trayerser l'AI-
sion du CPD signifie que SHAPE, le Ce « paquet» avait été exp~rgé, li,ance a eu pour effet d'I~ol~r par-
quartier général de l'Alliance situé à la semaine dernière, d'autres dispo- tlellement la Fra!1~e (quI n a pas
Mons (Belgique), va pouvoir com- sitioris initialement demandées par pris part'aux déCISions concernant
rriencer la planification militaire des les Etats-Unis qui visaient à impli- la Turquie), et d'affaiblir le secrétai-
mesures envisagées. lesquelles" ' . . . ,re général de l'OTAN; lord Robert-
devront faire l'objet d'une déci~ion quer I OTAN dans une mterventlon son, à qui plusieurs diplomates ont
politique du CPO ou du NAC {d,one armée c,?n~e Bagdad. , reproché à la fois sa gestion de la cri-
avec ou sans la France). Celles-cI S~r I mSlstance de ,l~ Belgique, se et une défense trop zélée des
sont a'u nombre de trois: . plUSieurs rappels politiques figu- intérêts de Washington.

_ déploiement d'avions de Strr-' rent~dans les conclusions du DPC :
"veillance AWACS pour des mis" la:~,'\,ll;"'1 à la mise en œuvre de la
sions relevant de la seule « défeIi.! ré~: ~. 1441 des Nations unies,
_______ ---_-.- ainSI 4ue les efforts de l'ONU pour

rechercher « une solution pacifique
à la crise ». Le dispositIf a un carac-

o tère « défens!"» et ne saurait préju-
ger de futures décisions de l'OTAN
et des Nations unies.collectivement, Pour faire bonne mesure, la Fran-

, ,. . ,ce, l'Allemagne et la Belgique ont
de depasser 11mpasse » ~bIié dimjUlCAl: ~oir, une déclara-

tion commune pour lever toute
LORD ROBERTSON ambiguïté s'agissant de leur plein

soutien à'la Turquie et leur attache-
ment « au lien transatlantique ».
Les trois capitales réaffirment leur
Objectif d'un « désarmèment com-
plet et effectif de l'Irak »,soulignent

BRUXELLES
de notre bureau eurojJéen

Avec un ait consominé de la lito;
te, 1")TdRobertson, secrétaire géné;;
raI de l'OTAN, a indiqué', peu avan~
minuit, dimanche 16 février, que
« la solidarité de l'Alliance atlanti-
que a prévalu », ajoutant: «Nous
avons été capables, collectivement,
de dépasser l'inipasse »:Celle-ci se
prolongeait depuis près d'un mois
au sein du Conseil de l'Atlantique;
Nord (NAC), où siègent les ambas-
sadeurs des dix-neuf Etats-mem-
bres de l'OTAN: la France, l'Allema-
gne et la Belgique s'étaient oppo-
sées à l'octroi des mesures de pro-
tection réclamées par la Turquie
afin de se prémunir contre les con-
séqnences d'un '.conflit avec l'Irak,
estimant que l'aide demandée par
Ankara ferait entrer l'Alliance dans
une « logique de guerre ».

Paris, Berlin et Bruxelles, qui
demandent une prolongation de la
mission des inspecteurs de l'ONU
en Irak, souhaitaient en tout état de
cause que le Cons~il de sécurité
entende au préalable les rapport~
de Hans Bl~ et de Mohamed ,ElBà~
radeL Ce préalable levé, Paris s'était
fait une raison à ce qu'une décision
intervienne dans le cadre du Comi-
té des plans de défense (DPC), orga~
nisme de planification de l'Alliance
au sein duquel la France n'est pa~
représentée depuis qu'elle a quitté
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Larmée turque
•se-:renforce près '"
,du Kurdistan irakien'
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Porte de Habur
(frontière turco-irakienne) :
de notre envoyé spécial
Eric Biégala

C'est là que la longue plaine
mésopotamienne vient buter

, sur le rempart des monts Za-
gros. Prenant appui sur les deux
fleuves qui coulent en contre-
bas, le Tigre et le Zab, les fron-
tières turque, syrienne et ira-
kienne se rejoignent à la porte
de Habur. Au-delà, les mon-
tagnes enneigées du Kurdistan,
d'Inik montent à l'assaut du ciel
et disparaissent dans les
nuàges. C'est également à Ha-
bur que la route de Bagdad s'ar-
rête : « Demi-tour, vous n'irez
pas plUs loin !», indique mar-
tial, un sergent de la « jan-
darma ». la gendarmerie
turque.

Mais ce qui frappe surtout,
au:delà du paysage grandiose,
c'eSt l'odeur. DepuiS la ville de
Cizre jusqu'à la frontière, de te-
naces eftluves de pétrole emplis-
sent l'atmosphère. Les bas-cô-
tés de la route, qui étaient
autrefois le lieu d'un florissant
trafic d'essence, sont aujour-
d'hui un mouroir pour poids
lourds. Par centaines, les ci-
ternes, les châssis, les re-
marques et autres parties de ca-
mion, gisent de part et d'autre
de la longue ligne droite. « La

porte de Habur est fermée et
pour nous. c'est lafin ». résume
Mesut, quarante-trois ans,
chauffeur de camion qui, au-
jourd'hui, marche à pied.

Pour les Kurdes de la région,
les années fastes furent celles de
l'embargo contre l'Irak, particu-
lièrement depuis qu'un Kurdis-
tan autonome s' est d~veloppé
dans le Nord irakien après la
guerre du Golfe. Kurdes de Tur-
quie, bientôt relégués par des
Turcs et même quelques
Arabes, tous.se sont adonnés à

, un très profitable trafic d'es-
sence. Il s'agissait essentielle-
ment de faire parvenir dans le
Kurdistan d'Irak; toutes sortes
de denrées - des agrumes à la
bière en passant par l'électro-
ménager -' et d'en ramener pé-
trole ou mazout pour le re-
vendre ensuite à la moitié du
tarif officiel en Turquie.

Les Kurdes d'Irak, jouant les
intermédiaires entre Saddam et
les ,transporteurs, se sont ainsi
constitué une solide cagnotte
qui leur a peI:JIlis de transfor-
mer le Kurdistan irakien en un
territoire nettement plus viable
que le reste de l'Irak. ,

En fait. il reste bien quelques
camions qui passent la porte de
Habur, revenant d'Irak avec
leur chargement de pétrole. Ali
est de ceux-là. Propriétaire de
son véhicule, il travaille exclusi-
vement pour l'une des <It!atr.e

compagnies de transport
agréées par les pétroles turcs.
«La Turquie achète du pétrole
directement à Saddam et nous
allons en prendre livraison à
Mossoul. en zone arabe. Depuis
six mois, il n'y a plus rien qui
passe pour les Kurdes », ex-
plique-t-il. En fait, les Kurdes
d'Irak continuent de prélever
une sorte de taxe de transit sur
les camions qui descendent vers
Mossoul ou Bagdad: « 50 eUros
par personne! », s'indigne
Mehmet qui s'apprête à passer
avec' son 36 tonnes, rempli de
pneus russes en provenance de
Kazan.

Bien sûr, il y a aussi la corrup-
tion qui permet à certains de
p!LSSCrtout de même à Zakho,
première ville du Kurdistan ira-
kien et d'en ramener quelques
centaines de litres de mazout,
mais il semble que les autorités
serrent peu à peu la vis et met-
tent tout en œuvre pour court-
circuiter le Kurdistan d'Irak.
« Chaque fois qu'un ministre
turc se rend à Bagdad. dans les
trois jours nous avons des res-
trictions supplémentaires sur le
commerce avec le Kurdistan
d1rak ». se plaint Mesut. Il faut
dire que l'objectif numéro un
annoncé de la Turquie est d'em-
pêcher le développement d'un
Kurdistan autonome en Irak.

'Hier matin, dans la zone
douanière de la porte de Habur,
une nouvelle rencontre a réuni
les Kurdes d'Irak et les mili-
taires turcs. Objectif probable de
la réunion, à laquelle devait par-
ticiper un émissaire américain :
définir une sorte de modus vi-
vendi quant à la présence de
l'armée turque dans le Kurdis-

.tan d'Irak. Hier soir, rien n'avait
,encore filtré de l'entrevue.

La Turquie, qui dispose déjà
dans la région d'une présence
musclée, ne cache pas sa vo- '
lonté de renforcer considérable-
ment son contingent militaire
dans le Nord irakien. Dans la ré-
gion de IIiporte de Habur, on ne
peut que constater le renforce-
ment des unités combattantes.

Les con,vois se succèdent sur
les petites routes comme sur les
axes principaux qui mènent à la
frontière. Chars M 60, obusiers ,
autotractés de 155 millimètres,
trains de véhicule du service des
essences, ou postes de com-
mandement de campagne re-
connaissables à leurs antennes:
les caravanes militaires déam- ,
buleni dans un nuage de pous-
sière d'un bout à l'autre du Kur-
distan turc. Même des unités de '

Thrace, à l'autre bout du pays,
ont été récemment déplacées.
Selon un responsable politique
kurde de Turquie, l'armée
d'Ankara aurait massé jusqu'à
120000 hommes dans la région
frontalière et certaines unités
seraient déjà passées en Irak
pour y rejoindre les quelques
milliers de soldats qui y sont ins- .
tallés à demeure.

L'autre manière pour la Tur-
quie d'être présente dans le
Nord irakien est de jouer la '
carte humanitaire. Ankara pré-
voit d'installer une dizaine de
camps susceptibles d'accueillir '
d'éventuels réfugiés dans le
Kurdistan irakien. D'autres,
pourraient être positionnés en
Turquie même, tel celui que l'on
peut déjà apercevoir à la porte
de Habur. Quelques dizaines de

, tentes s'alignent dans un ordon- .
nancement tout militaire sur le
bas-côté de la route. Défendue ,
par un réseau de barbelés et
une enceinte, la zone est inter-
dite « et, le Croissant-Rouge ,
n'est pas habilité à parler à la
pr(!sse ». indique un sous-offi-
cier.

Pour Zalmay Khalilzad. l'en-
voyé spécial de l'Administration
Bush dans la région, les craintes
des Turcs en matière humani-
taire sont« légitimes ». même si
l'hypothèse d'une contre-offen-
sive irakienne d'envergure et
d'un aftlux de réfugiés semblent

, peu probables. A vrai dire, l'un
, des seuls événements qui pour-
rait faire totalement dégénérer
la situation dans le Kurdistan
irakien serait l'affrontement
des & kurdes avec les troupes
d'Ankara.

LEnGARO
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By Thomas Fuller
IJ;rtematioDaI Herald Tribune

tion's military planning committee,.
which excludes France.

" France withdrew from all military
planning at NATO in 1966and now only
takes part in political decisions.

The compromise agreement was
reached Sunday after Belgium and Ger-
many received assurances that the mil-
itary equipment to be supplied to'Tur-
key would be used for defensive
purposes only.

According to the deal, AWACS air-
wines and dined on fish and "oss.obuco craft to be dispatched to Turkey would
de lotte,;' was of discord be used "for surveillance, early warn-

A phrase in the leaders' joint com- ing and. maintaining the integrity of
BRUSSELS: Fre~h from winning a muniqué pushedby Britain- that Turkish airspace." .'.
hard-fought breakthrough at NATO, "time is running out" for Iraq - was' The document hashed out by the 18
leaders of the European Union warned . deleted by Germany. ambassadors recalled provisions of
Iraq on Monday that it was facing its "Thàt.was not acceptable for us," the NATO's founding treaty, "in particular
"last chance" to disarm. German . chancellor, Gerhard the undertaking of allies to refrain in

But the Union failed to resolve a fun- Schroeder, told reporters. their international relations from the
damental split between Britain and The communiqué' made an apparent threat or use of force in any manner in-
France, the two countries whose posi- reference to the massive anti-war consistent with the purposes of the
tiOlis appear to define the deep divi- demonstrations over the weekend Say- United Nations."
sions in Europe over the Iraqi crisis. ing that the objective of the EU was "full "This decision relates only to the de-

While Britain has sent about 35,000 and effective disarmament" in accord- fense of Turkey, .and is without preju-
troops to the Gulf to participate in an. ance with the UN resolution, it said: dice to any other militaryoperations by
eventual American attack. the French "We want to achieve this peacefully." NATO, and future decisions by NATO
Navy said Monday that the country's "It is clear that this is what the or the UN Security Council," the final
only aircraft carrier, the nuclear- people of Europe want," the commu- document said.
powered Charles de Gaulle, would re- niqué said. Belgium diplomats said they hoped
turn to its home port of Toulon next The documents said that "war is not the breakthrough at NATO would help
week "as planned," after a tour of the inevitable" and that "force should be the EU find common ground.
eastern Mediterranean that included used only as a last resort." Although the Pat Cox, president of the European
exercises with a U.S. carrier.. communiqué said "inspections cannot Parliament, said what was at stake for

President Jacques Chirac of France continue indefinitely in the absence of the EU now is to show it has credibility
said Monday that war should not be an full Iraqi cooperation," it did not spe- in the Iraqi crisis. . ,
option until UN arms inspectors de- cify who should decide when inspec- "The Iraqi question has exposed in a

. cided themselves to call it quits. tions should stop - and force used. very clear way the gap between
"We are committed in the framework Europe's aspirations and Europe's capa-

of UN Resolution 1441to the path of dis-. "There's still a lot of debate to be had city," he said after discussions with EU
armament through the inspectors, who on that issue," Blair said. leaders Monday.
alone can stop this process, "Chirac said Britain's hard-line stand appeared to "No matter what is written down, if it

. . be backed by Spain and the Nether- . . d b
as he arrived at the summit meeting. lands. On the other side of the divide IS not ammate y political will it runs

British leaders, by contrast, played the risk of being nice but empty," Cox
down the power of inspectors, pushing were France, Germany and Belgium - said.. . .
instead for a set of political deadlines notably the same three countries that Several leaders repeatedly used the
for Iraq to comply with calls to disarm. blocked a decision over military aid to same wording to describe how pressure

"The best thing to do is t\J make a Turkey at the North Atlantic Treaty .or- should be applied to Saddam - "diplo- "
judgment of whether Saddam is co- ganization last week. macy backed by a credible threat of
operating or not," said Prime Minister That deadlock was broken late Sun- force."
Tony Blair. "That's why we require a day after a marathon negotiating ses- German leaders, who have consis- ,
timetable."' sion in a committee that does not in- tently opposed war even if sanctioned

"We came together to send a mes- clude France. by the UN Security Council, seemed to
sage to the world: Europe is united," Lord Robertson, NATO's secretary- indicate they would not block wording
said Romano Prodi, the president of the general, helped shepherd the compro- in a final text about the use of force as a
European Commission. mise by moving the debate from the last resort.

The message from inside the meeting North Atlantic Council, which inçludes "We are not standing in the way of a
room, where leaders drank Greek all19 NATO members, to the organi~a- compromise," the German foreign min-

Reaching accord,
EDwarns Saddam
of his 'lastchance'

Foreign Minister Dominique de Villepin of France, left, with hiSGerman counterpart, Joscbkà Fischer, President Jacques Chirac
ofFrance audCbancellor Gerhard Scluoeder of Germany'as they met Monday to try to find a common policy with Britain.
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ister: Joschka Fischer, told reporters.
"But I think that is the wrong discus-
sion. The question is, what must we do
so that we do not come to the use of mil-
itary,means," he added.

Koti Annan, the UN secretary-gener-
al, addressed the leaders about the
"very precarious" hu~anitarian situ-

, ation looming in the Iraqi crisis and
urged them to go through with contin-

, 'gency planning in case of war.
Annan said afterward that he was

concerned with tensions in the trans-
Atlantic relationship ,and that these
could be resolved to a large degree if the
question ofIraq were resolved.

He also urged leaders not to ignore
prQblems outside the Middle East. say-
ing, "what happens in Iraq will not hap;.
pen in a vacuum." '

In the daysleading up to the summit
meeting, leaders had disagreed on the
guest list. Britain and Spain sought to
invite the 10 mostly East European

countries scheduled to join the Union
, next y;ear- most of them relatively pro-

Amencan and not averse to a hard line
on Iraq.

France and GeQDany lobbied suc-
cessfully to have these countries ex-

, cluded - an argument that won the day
when Greece, which currently holds the
Union's rotating presidency, invited the
10countries scheduled to join next May
for a briefing about the meeting Tues-
day - but not to the meeting itself.

Tu,.key Demands $32 Billion U.S.Aid Packcige
if It Is to Take Part in a War on Iraq

68

By DEXTER FILKINS
with ERIC SCHMITT

ISTANBUL, Feb. 18- Turkish and
American officials continued their
diplomatic brinkmanship today, as
the.Turks said they were waiting for
the Bush administration to answer
their demand for an economic aid
package worth as much as $32billion
to ensure their participation in a war
with Iraq.

The American ambassador to Tur-
key, Robert Pearson, was summoned
to the Turkish Foreign Ministry after
10 p.m. on Monday and handed the
proposal, which he forwarded to
Washington; American officials said.

The Turkish request is about $6
'billion higher than what. American
officials said over the weekend was
their final offer. Of the $26 billion
Washington has offered, $20 billion is
in loan guarantees and $6 billion in
direct grants. Although a Western
diplomat said the Turks were seek-
ing about $10 billion in direct aid, the
White House is adamant that $6 bil-
lion is the limit for direct aid.

It remains to be seen whether ne-
gotiations will begin anew or wheth-
er the administration's plan to use
Turkey as a launching pad for an
invasion of northern Iraq will fall
through. That prospeét seemed to
put an unusual strain on the relation-
ship between the longtime allies, who
have been speaking of each other in
increasingly harsh tones.

As of this evening, Turkish offi- '
,cialssaid they had received no an-
swer from the Americans. As the day'

. began in Washington, Ari Fleischer,
President Bush's spokesman, called
on the Turkish leaders to approve the
deal that the Americans had put in
front of them.

"We continue to work with Turkey
, as a friend, but it is decision time,"

Mr. Fleischer said.
As Mr: Fleischer spoke, senior ad-

ministration officials gathered at the
White House to discuss the Turkish
proposal, still hoping, at least in pub-
lic, that. Turkish, leaders would ap-

prove the smaller economic pack-
age.

That seemed increasingly unlikely
here, as the day passed without a
vote by Parliament on the deploy-
ment of American combat troops.
Turkish officials had scheduled one,
but canceled it on Monday, saying
they would go forward only after
they reached an agreement on an
economic aid package.

There is a growing sense on both
sides that time is running short.
American military planners have
drawn up two sets of war plans: one

, that includes Turkey as a staging
area and one that does not.

Two senior American military offi-
cials said today that without Turkish
consent by the end of the week, the
Pentagon would be forced to shift to
a less desirable backup plan.

'~Two or three more days is about
all that's left," said one of the senior
officials.

With ships carrying equipment for
more than 15,000 soldiers of the
Fourth Infantry Division now ap-
proaching Turkish ports, the mili-
tary can wait only so long before
planners need to divert the equip-

. ment to the Persian Gulf iri time to
• unload it and have it ready for troops
, there by early March.

Turkish leaders publicly warned
, that they might ultimately refuse to
;take part in an American operation
,against Iraq. In a speech that
'seemed intended for an American
audience, Tayyip Erdogan, the lead-
er:of the majority Justice and Devel-

.opment Party, said Parliament's re-
tei:tt vote authorizing American engi-
n~rs 'to upgrade Turkish military

, bases did not mean that the Turks
would agree to open their bases to
thousands of American troops.

"Our American friends should not
interpret this decision to mean that
Turkey has embarked on an irre-
versible road," Mr. Erdogan said.
"It is not possible for us to accept
anything which we don't approve of,
which we don't believe as necessary

or which we can't explain to our
people."

Pentagon officials, seeking to put
the best face on a bad situation, said
that starting a northern offensive
from ~urkey, while desirable, was
not esst:l1i.ialto victory.

But officials clearly want to move
ahead, one way or another, Paul D.
Wolfowitz, the deputy defense secre-
tary, told a Turkish reporter last
week that ships ferrying American
soldiers were in the Mediterranean
Sea and could not wait indefinitely
for an agreement.

"We can no longer keep our troops
waiting on ships, wandering around
the eastern Mediterranean," Mr.
Wolfowitz said in the interview,
printed in Hurriyet, a Turkish news-
paper. Without a decision soon, he
said, "it is highly likely that we
would order our ships in the eastern
Mediterranean to shift their direc-
tion to the gulf."

The deadlock seemed to grow out
of the belief, held by each country,
that it holds the upper hand in the

, negotiations. Turkish leaders believe
, that the Americans, whatever they
.say privately, desperately need the
country's participation in a war
agains~ Iraq.

It is not just that a northern front
would make an invasion easier, it is
that Turkey is a Muslim country that
is democratic and secular - precise-
ly the kind of government the Eush
administration hopes an invasion of .
Iraq might help bring about in other
comers of the Middle East .

At the same time, the Turkish pub-
lic overwhel.mingly opposes a war.
For many hère, the potential war
with Iraq seems to promise a repeat
of the Persian Gulf war of 1991,when
Turkey was swamped with half a
million refugees and its trade with
Iraq plummeted.
, For their part, the Americans be-
lieve that Turkey carinot afford to
turnthem down, and that Turkey's
ieaders will ultimately understand
that. .
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Peut-on prendre position publiquement en faveur des thèses de Washington ?

. Pour le droit de dire
« J'. l'Am". !' »,'alme' " '. erlque.

,) A la notable et courageuse ex- faute de vecteurs d'utilisation ef- rorisme islamiste ne passe pas
ception d'Alain Madelin dans ficaces, mais que cela pourrait ,forcément par Bagdad, on peut

On .imagine aisément les cris

ces mêmes colonnes, nul changer demain, et vos ,com- 'pertinemment considérer les
d'orfrai~. si d'aventure, un

i-.'
hoIiUDepolitique, nul artiste, nul mensaux regarderont le plafond projets américains comme, pour

Houellebecq ou une Falacci

intellectuel français n'aurait l'in- avec lassitude. le moins, aventureux.
s'étaient gaussés de la sorte des

Osez dire que la résolution Mais, ce qui fait problème, ce
souffrances endurées par les

onusienne ne fait pas ob~tion qui doit Corcément obliger à la
musulmans pendant la guerre

d'établir la preuve de la pré- réflexion, c'est cet unanimisme
d'Algérie ...

sence de telles armes, ce qui français antiaméricain, notam-
Il est vrai, qu'au lendemain de

M
équivaudrait à prouver la pré- ment lorsqu'il émane des pour-

l'écroulement des deux jumelles,

0 sence de l'aiguille dans la meule,
un philosophe germanopratin

0
N mais oblige l'Irak à prouver la Cendeurs habituels de la pensée pouvait déjà disserter sereine-

a:: PAR destruction d'armes dorit elle a unique.
ment sur l'exultation que lui

III- GILLES WILLIAM préalablement reconnu l'exis- Jean-François Revel a su, avait procurée la punition admi-

~ GOLDNADEL. tence et on vous taxera de juri- mieux qu'un autre, faire un sort nistrée à la trop riche nouvelle

toW disme étroit à cette américanophobie qui Babylone. '

0\ Si, conscient de l'impossibilité s'est emparée à nouveau de la Alors, quitte à passer à la fois,

....
is

de développer sereinement un majeure partie de la classe poli- pour primaire, naïf, ringard,

~
' raisonnement aussi factuel, vous tico-médiatique de notre pays, fose. Oui, je redoute cette mon-

u ' conscience de prendre actuelle- décidiez de vous lancer dans le
tée de l'américanophobie dans

a:: ment position publiquement en jeu des références historiques, Ce qui doit forcément obliger
une France qui n'a cessé de sin-

III faveur des thèses de Washing- vous vous rendrez bientôt
ger, maladivement, l'Amérique

::;

I
' ton dans la question irakienne. cOmpte de sa vanité. à la réflexion,

et ses travers. Oui, les chefs d'É-

Sauf à passer, à la fois, pour L'Amérique, sauveur du na-
tat européens qui ont signé une

un esprit primaire et naïf, et un zisme !Et pourquoi pas évoquer c'est cet unanimisme français déclaration de solidarité avec

suppôt ringard du capitalisme la guerre de Cent Ans, pendant
WaShingt:m ne se sont pas dé-

t: , mondialiste et du lobby belliciste que vous y êtes, vous rétorquera • antiaméricain considérés.

'W pro-Sharon. courtoisement une personne
Oui, la souveraineté nationale

..:I Un quotidien du soir s'est plu poUrtant prompte à évoquer
et européenne devrait davan-

, récemment à ~oquer la presse cent fois la Shoah et Vichy. qui rapPelle, osons le dire sans tage aujourd'hui se mesurer à

américaine, considérée comme L'Amérique, sauveur du com- trop de crainte, ces chanson- l'aune de notre capacité à résis-

monolithiquement suiviste à munisme !Une sorte de sUence' niers de Radio Paris, qui ai- ter aux pays islamiques autocra-

l'égard du président américain. gêné accueillera cette touchante maient rien tant que railler tiques et à la réaction de la si ob-

Mais un Huron de passage en coquecigrue énoncée candide- « l'Amérique, pays judaïque ». séquieusement révérée « rue

France aurait bien du mal à ment dans un pays où l'on cé- C'est dans notre pays, et pas arabe » plutôt qu'à l'égard d'un

trouver la moindre gazette pa- lèbre encore, sans les ébrécher, dans un autre, qu'en guise de allié démocratique qui n'a plus

'risienne ou provinciale dispo- les mémoires des camarades commémoration du 11 sep- grand effort à effectuer pour dé-

sée à publier une ligne de sou- Marchais et Krasucki, aussi sé- tembre, un soi-disant humoriste montrer sa solidarité effective.

tien à la. position de notre vères et clairvoyants hier avec pouvait écrire sans crainte Oui, l'alignement récent de la ,

« allié » atlantique. ' Staline que d'autres aujourd'hui d'être taxé de politique française sur les posi-

Essayez donc de suggérer ti- avec Saddam.
raciste : tions pacifistes d'une Allemagne

midement dans un dîner en Après avoir échoué lamenta- « 9-11. Faut verdâtre n'incarne peut-être pas

ville que vous ne pensez pas blement dans le domaine histo- vraiment être emblématiquement le courage

que le pétrole soit la raison pre- rique, vous pourriez être tenté bouché comme et la détermination de la nou-

mière de la détermination amé- par le raisonnement politique et
. un Amerloque ' velle Europe face au danger qui

ricaine d'en découdre s'il le décider, par excI\lple ..de porter pour désigner point. .

, faut, ne serait-ce que parce qu'il un coup fatal aux pacifistes, qui
le Il septembre Oui, j'aime rAmérique!

serait plus facile, dans cette hy- ne voyaient pas d'inconvénients, de cette façon ...

, pothèsé. de s'emparer de l'Ara- il y a peu, à régler son compte à ' Il n 'y a que ce • Président d'Avocats

bie saoudite désertique moyen- Milosevic, sans passer, qui plus peuple obèse et simpliste pour sans frontières.

nant le prétexte commode et est, par l'ONU. inverser l~ chiffres de cette fa- Président de Droit à la sécurité.

non fallacieux d'un wahha- On vous répondra que cela n'a çon idiote.llfaut être solide ces (1) Le flqarodu 31janvier.

bisme prompt à' susciter le ter- rien à voir. Et vous deVrez vous jours-ci pour résister à la tenta- (2) Charlie hebdo, septembre 03.'

rorisme, et vous provoquerez contenter de cette réponse. Que tion d'être injuste et grossier en-

.. des sourires goguenards. l'on ne se méprenne pas sur vers cette bande de pignoufs pa-

Tentez bravement de soute- mon propos, je suis loin de pen- triotards. On a souvent une

nir. qu'effectivement; Saddam ser que les adversaires aux pro. envie irrépressible de se torehl'r

est un type dangereux qui dis- jets entreprenants de George avec leurs drapeaux étoilés et
pose d'armes de destruction Bush' sont tous des Munichois de pisser dans les haut-parleurs
massive dont il ne peut pas en- bornés. On peut parfaitement' qui diffusent leur hymne nati~
core actuellement faire usage, objecter que la lutte contre le ter-, . nal» (1).
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trop rapide. L'intégration, en
2004, d'États hier membres du
Pacte de Varsovie, a tout natu-
rellement renforcé J'influence
des ~tats-Unis. Faut-il rappeler
que, un demi-siècle après la Se- .
conde Guerre - mondiale,
J'Union européenne est inca-
pable d'assurer pleinement sa
sécurité et que, par deux fois, la
tâche de régler les conflits de
l'ex-Yougoslavie a été assumée
par les Etats-Unis ? Le bras de
fer diplomatique en cours, au
Conseil de sécurité et la résis-
tance opposée à la guerre, si
elle n'a pas l'aval des Nations
unies, par la Fran'ce, J'Alle-
magne et la Russie, entre
autres, tient moins du soutien à
un régime détestable qu'à faire
obstacle à la tentation de l'uni-
latéralisme du Pentagone .

Quelle place occupe la
question irakienne au sein
de ce dispositif?

Le Moyen-Orient est aujour-
d'hui au cœur du projet des
faucons de J'Administration
Bush. Le changement de ré-
gime à Bagdad est la précondi-
tion d'un remodelage régional.
Le pari de la grande stratégie
américaine, qui entend peser

. sur le Moyen-Orient au mieux
des intérêts américains, com-
porte, comme tout pari, \me sé-
rie de risques. Ceux de la
guerre sont les moindres. Au-
cun enlisement n'est à
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La guerre, précondition au re~o.delage du Mo.yen-Ori~n~?

Chaliand:« Le .pari de la
. .~. . . ~. .strategie amencame »

Spécialiste des conflits, Gérard Chaliand vient de publier, craindre. Les Américains se- !),t'.lS (22 % peut-être) et les
avec Arnaud Blin, América is back. Les 1wLWeaw: Césars du ront vraisemblablement ac- Kurdes (20 %) partageraient le
Pentagone (Bayard). cueillis, par une partie de la po- pouvoir à Bagdad, tandis que

pulation irakienne, comme des d'autres minorités ffurkmènes,
libérateurs. Mais dans le même chrétiens d'obédiences diverses,
temps, les Américains seront Yésidis, etc.) jouiraient de droits.
perçus par une majorité de Or, depuis quelques jours, les
musulmans, et plus particuliè- ~tats-Unis paraissent avoir
rement par les Arabes comme donné leur accord pour que les
des agresseurs, compte tenu troupes turques ,pénètrent, à l'oc-
du .laisser-faire de l'Adminis-' casion du conDit, au Kurdistan
tration Bush, mnceriiant la eo- d'Irak. L'éventualité de l'entrée
Ionisation accélérée, menée des troupes turques en Irak du

:par le Likoud en Cisjordanie. Nord, lors du conDit augurerait
La stratégie des attentats sui- de façon sinistre du futur régime
eides des Palestiniens a eu des dont il était que!.1:ionqu'il serait
conséquences catastrophiques, démocratique et fédéral. Le fédé-
dans la mesUre où elle n'a pas ralisme déplaît à la Turquie qui
su ou voulu choisir de s'en n'accorde qua ..imentaucun droit
prendre aux seuls colons mais à ses propres Kurdes. Souve-
s'est aliénée l'ensemble dé la nons-nous qu'il y a dix ans, la
population israélie!lne qui a, perspective d'une montée au
par voie de conséquence, en pouvoir des Chiites d'Irak, si
m.ajorité voté pour ceux qui pa- Saddam Hussein était balayé par
raissent le mieux garantir leur la coalition américaine a recon-
sécurité. 'JI ne fait aucun doute duit le dictateur jusqu'à aujour-
qùe ie dynamisme engendré d'hui, et cela surtout à cause de
par la guerre va grossir les l'Arabie saoudite! Un proconsu- ,
rangs des islamistes radicaux, Iat américain qui entamerait son
même si les liens entre J'Irak et mandat dans œs conditions pa-
al-Qaida, que veulent établir les raît mal parti poùr inspirer la
~tats-Unis ne sont pas confiance. Gageons que cela va
convaincants. renforeer les éléments les plus

conservateurs en Iran. La démo-
Comment évaluez-vous les cratie coercitive que veut implan-
chances de réussites de la ter l'Administration ßu.,h dans la
stratégie américaine? région paraît bien idéologique el

L'objectifproclamé était d'inr.taI- risque de sc révéler plu:; par-
ler après Saddam Hussein un ré- teuse de contradictions que de
gime à vocation démœratique et solutions, à moins de supposer
qui serait fédéral. C'est-à-dire un qu'il était surtout question d'être
régime dans lequel les trois présent militairement pour.
grandes composantes de l'Irak : 1 M
les Arabes chiites (55 % environ mieux peser sur e oyen-
de la popuiation),les Arabes sun- Orient.
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LE FIGARO. - Peut-on dire,

W aqjourd'hui, qu'un nouvel
..:I ordre international se met

enplace?
Gérard CHALlAND. - La

.guerre, malgré les apparences,
est inéluctable et il est bon de
rappeler qu'elle dépend des
Etats-Unis qui, seuls, disposent
de la force. Le nouvel ordre in-
.ternational s'est progressive-
ment mis en place depuis la
guerre contre l'Irak de 1991. La
tension actuelle, dans des insti-

,tu1ions comme J'Otan mises en
place dans le cadre de la guerre
froide, est aussi la conséquence

. de la fin de celle-ci et de la nou-

.velle prépondérance améri-
caine. Il était patent que l'Eu-
rope n'était plus le centre du

.monde depuis la fin de la Se-
conde Guerre mondiale; ce-
pendant la bipolarité, de la
crise de Berlin, en 1948, à la

:disparition du mur en 1989.
mettait encore, stratégique-
ment, l'Europe ,au centre des

. enjeux. La crise des SS 20
.J'avait rappelé, au début des
.années 80. Ce temps est révolu.
Ceux, parmi les Européens, qui
sotihaitaientdoter J'Europe
œune volonté politique mesu-
rent le prix d'un élargissement

Exiled
:Ieader
{âttacks'
US plan

. :Lulœ Harding
.in Irbil, northem Iraq

The Bush administration's plans
to impose a US military gover-
nor in Iraq who would leavethe
infrastructure ..of Saddam Hus-

sein's bureaucracylaIgely intact
has been dismissed as unwork-
able byone of the key figures in
the Iraqi opposition.

Dr Ahmad Chalabi, the 58-
year-old chairman of Iraq's
main opposition group, the
Iraqi National Congress (INC),
ridiculed the idea. ~Theirvision
is of US military officers three
deep in eveIi' ministry. It isn't
workable," he said.

Dr Chalabi, the best known
member ofIraq's exiled opposi-
tion, has spent 30 years inexile
- he lives in London with his
wife and four children - and
has made several disastrous at..
tempts to depose Saddam, He
founded the anti-Saddam INC

in1992.
Instead of a US military gov-

.ernor, th,e INC wants a transi-
"tional govetnment madeup of
Iraqis to take over, working in
tandem with the US military, to
rebuild the country. The INCs
vision is of ademocratic Iraq in
whicb Iraq's Shia majority and
downtrodden Kurds are, for the
firsi time, fairly represented.

Relations between Washing-
ton and the INC have alwaysbeen stormy. The .CIA
bankrolled the organisation at
its inception, but then fell out
with it in 1995when the INe, to-
.gether with Kurdish troops,
:launched a doomed offensive
from the opposition-controlled

n()~ into IraqI government
territory.

In 2000 the US state depart-
ment renewed funding to the
INC - Iraq watchers estimate
the INC has received about
$100m (£65m) in funding
from the US over the past 10
years. Recently the money has
dried up. Dr Chalabi's critics ac-
cuse him of sleaze, an accusa-
tion he denies.

The scion of one of Baghdad's
wealthiest familles, Dr Chalabi
took a PhD at the University of
Chicago and later became the
chairman of the Petr bank in
:Jordà.n.

The bank collapsed and he
was convicted inhis absence of

.multimillion dollar fraud.
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Betrayed again? • By Peter W. Galbraith

The Kurds don't want to be Iraqis

~)

WASHINGTON

Z almay Khalilzad, President
George W. Bush's special envoy
to the Iraqi opposition, went to
Ankara this month and told top

Kurdish leaders to. accept that a large
deployment of Turkish troops - sup-
posedly for humanitarian relief -
would enter northern Iraq after any
American invasion.

He also told the Kurds that they
would have to give up plans for self-
government, adding that hundreds of
thousands of people driven from their
homes by Saddam Hussein would not
be able to return to them.

For the Kurds this brought bitter
memories. They blame Henry Kissing-
er for encouraging them to rebel in the

. early 1970s and then acquiescing
quietly as the shah of Iran made a deal
with Iraq and stopped funneling Amer-
ican aid to them. (Kissinger's standing
among Kurds was not helped by his ex-
planation: "Covert action should not be
confused with missionary work.")

After the Gulf War, the first Presi-
dent Bush called on the Iraqi peopl~ to
overthrow Saddam. When the Kurds
tried to do just that, the American mil-
itary let the Iraqis send out helicopter
gunships to annihilate them.

The elder Bush partly salvaged his
standing with the Kurds a month later
when he cleared Iraqi forces from the

region, thus enabling the creation of
the first Kurdish-governed territory in
modern history.

In the latest buildup to war, the
Kurds took comfort from their special
status as the only Iraqi opposition
group to control a territory, to possess
a significant population and to have a
substantial military force.

But Turkish consent to the deploy-
ment of American troops for a northern
front is considered an important ele-
ment in American planning. In addi-
tion to billions in cash, Turkey has de-
manded ironclad assurance that there
will not be a separate Kurdish state.

The Kurds did their best to. meet
Turkish and American concerns. They
promised that they would not seek in-
dependence, confining their ambitions
to a self-governing entity within a fed-
eral Iraq. They also promised not to
take Kirkuk, an oil-rich city that they
describe as their Jerusalem.

However, this proved inadequate for
the Turks. They fear that federalism
could be a way station to Kurdish inde-
pendence - and they may be right. The
4 million Kurds who live in the self-
governing area overwhelmingly do not
want to be Iraqis. After 12years of free-
dom, the younger people have no Iraqi
identity and many do not speak Arabic.
The older generation associates ,Iraq
with poison gas and mass executions.

Still, Washington sided with Turkey.
The Kurds were told that federalism
would have to wait for deliberation by a
postwar elected Iraqi Parliament, in
which they.would be a minority.

The Bush administration may have
got the power calculus wrong. The
Kurds have established a real state
within a state, which meets all govern-
mental responsibilities from educatj.on
to law enforcement. Their militias
number 70,000 to 130,000, and there is
a real risk of clashes with any Turkish
"humanitarian" force.

The democratically elected Kur-
distan assembly has completed work on
a constitution that would delegate min-

. imal powers to a central government in
Baghdad, and could submit it for a pop-
ular vote. Short of arresting Kurdish
leaders and the assembly, a U.S. accu.
pation force might have no practical
way of preventing the Kurds from going
ahead with their federalist project.

The younger Bush's war has alw~ys
had a moral component to it: liberation
of the Iraqi people from a brutal re-
gime. If it sides so completely with l'ur-
key in putting down the democratic
hopes of Iraq's Kurds, the administra-
tion looks shortsighted and cynicaL
And not just to the Kurds.

The writer is a former u.s. ambassa-
dor to Croatia.

Les Etats-Unis soupèsent l'utilité d'un nouveau vote
du Conseil de sécurité sur l'Irak .

Patrick Jarreau

ment du régime de Saddam Hus-
sein. Or, les responsables améri-
cains ont indiqué de façon de plus
en plus nette, ces derniers. jours,
que les forces américaines devront
peut-être rester longtemps en
Irak. «Pendant deux ans », a dit
Marc Grossman, sous-secrétaire
d'Etat chargé des affaires politi-
ques,le i3 février, devant une com-
mission du Sénat. «Les Etats-Unis
s'engageront à assurer la stabilité
de l'Irak à long terme », a déclaré,
mardi, M. Fleischer. S'agissant du
coût de la reconstruction, le porte-
parole de la Maison Blanche a
expliqué que les ressources natu-
relles de ce pays, particulièrement
le pétrole, y pourvoiront.

Les manifestations antiguerre
du week-end. montrent que «le
monde ne perçoit pas Saddam Hus-
sein comme une menace », a dit
M. Bush. «Je suis, respectueuse-
ment, en désaccord », a-t-il obser-
vé, puis ila conclu: « Saddam Hus-
sein est une menace pour l'Améri-
que, et nous allons nous en occu-
per. » Il pouvait .difficilement être
plus clair.

mais M. Bush anticipe déjà sur le
cas où elle ne pourrait pas aboutir.

Dans son entretien à Radio-Fran-
ce, M. Powell a rappelé qu'aux ter-
mes de la résolution 1441, l'Irak
est en « violation patente» de ses
obligations au regard des précé-
dentes décisions de l'ONU.
«L'Irak est déjà inculpé et déclaré
coupable, a dit le secrétaire d'Etat.
Les preuves sont accablantes, et tou-
tes les nations du Conseil de sécuri-
té, y compris la France, ont été d'ac-
cord là-dessus quand. la 1441 a été
votée.» Pour le gouvernement
américain, le vote du 8 novembre
a accordé à l'Irak une «dernière
chance »de se conformer aux déci-
sions de la communauté internatio-
nale. Il n'est pas question,
d'ailleurs, de lui accorder une nou-
velle « dernière chance », a précisé
M. Bush, à qui on demandait si
une seconde résolution fixerait à
l'Irak un délai pour se soumettre.
Washington estime que la légitimi-
té d'une action militaire conte Sad-
dam Hussein est déjà établie.

Une deuxième. raison, pour les
Etats-Unis, de souhaiter J'accord
de l'ONU est la prise en charge de
l'Irak après la guerre et le renverse-

«La résolution 1441
a suffisamment
d'autorité pour que
l'on puisse agir si l'Irak
ne se soumet pas»

COLIN POWELL

fait, les Britanniques sont les seuls
à tenir vraiment à un nouveau
vote. Les Français, qui en faisaient
une condition lors de la discussion
de la résolution 1441, ne tiennent
pas à être mis au pied du mur et à
devoir choisir d'utiliser leur droit
de veto ou de s'abstenir.

Les Américains seraient embar-
rassés d'être mis en minorité. La
position de Washington est tou-
jours, officiellement, de soutenir
une seconde résolution, qui serait
proposée par la Grande-Bretagne,

«elle sera simple et directe », a
déclaré le porte-parole de la Mai-
son Blanche, An Fleischer. Des
sources officieuses ont indiqué
que les Etats-Unis pourraient ne
pas chercher vraiment à l'obtenir.
Ils sont loin d'être sfus d'obtenir la
majorité requise au Conseil de

. sécurité, soit neuf9 voix sur 15. En

WASHINGTON
de'notre correspondant

Les Etats-Unis travaillent à une
nouvelle résolution du Conseil de
sécurité sur l'Irak, mais ils souli-
gnent avec insistance qu'ils n'en
ont pas besoin. «La résolution
1441 a suffisamment d'autorité par
elle-même. pour que l'on puisse agir
si l'Irak ne se soumet pas et ne coo-
père pas », a déclaré le secrétaire
d'Etat; Colin Powell, mercredi
19 février, dans un entretien accor-
dé à Radio-France. Mardi, le prési-
dent George Bush a expliqué
qu'«une seconde résolution serait
utilé:.o, mais n'est pas nécessaire. ~
Selon Washington,le texte adopté
par le Conseil de sécurité des
Nations unies, à l'unanimité, le
8 novembre, autorise à employer
ia förce contre l'Irak si celui-ci per-
sistè à ne pas désarmer.

Dès lors, l'enjeu d'une seconde
résolution n'est pas de contraindre
Saddam Hussein, mais de sauve-
garder le rôle de l'ONU. Pour Jes
dirigeants américains, il s'agit de
savoir si les Nations unies pren-
nent au sérieux leurs propres déci-
sions et les font respecter.

S'il y a .une seconde résolution,
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KADEK breaks off peace process
" '

Turkish Daily News by Serdar Alyamac February 20, 2003

With the approaching of American military action against Iraq, the United States and its war allies, particularly
England and ~srael, ha~e gone on top alert to protect themselves against terror offensive attacks. Turkey, a NATO
and U.S" ally, IS also a h~ely country to be targeted by these attacks, besides her bloody problem with the Kurdistan
Workers Party (PKK) [Its name was changed to Kurdistan Freedom and Democracy Congress (KADEK)] for the
past two decades.' , ,
The first signs of a probable rise of KADEK activities came with clashes in Southeastern Turkey last month. Anti-
war demonstrations included KAD,EK supporters that shouted slogans pro- Abdullah Ocalan, the leader of
KADEK, and caused unrest. These activities of KADEK may increase day-by-day in this chaotic atmosphere, cau-
sed by the looming US-led waron Iraq.

KADEK determined its new line as carrying out democratic serhildans (public uprisings) and a war of legal defen-
se together in its written statement released recently. They also stressed that the time previously given to the
Turkish government to take steps to solve the Kurdish question, to lift the isolation, to put an end to repression
and to decla're' a general amnesty ended on Februiuy 15, calling this'time a period administered with unilateral
sacrifices. KADEK also sees public uprising as a main instrument in its "war of legal defense".

Following this statement released by KADEK leaders and demonstrations of its supporters, slipped into the anti-
war protests in all parts of Turkey( it is unavoidable to say that unrest will rise in Turkeyagain.

InKADEK's statement, it is claimed that international cooperation was set up'against Kurds with increasing pres-
sure on KADEK by Iran and Syria. The most substantial indicator of a cornered KADEK is that their activities will
cover the entire region -- including Iran, Syria and Iraq too.

In this so-called low-intensity war between the Turkish Armed Forces and PKK in the Southeastern Turkey, in
which nearly 36,000 people have been killed, Southeastern Turkey, and Turkey as a whole, will be a scene of
unrest triggered by activities of a KADEK pushed into a northern Iraq dominated byan undeclared Kurdish
Federation formed by the Kurdistan' Democracy Party (KDP) and Patriotic Union of Kurdistan(PUK). The
Kurdish groups in northern Iraq assumed an indefinite attitude changing to current conditions against PKK's sett-
lement in their region. '

The current discontent of Kurdish groups, which come to an agreement with each other to set up a Kurdish fede-
ration that is undeclared, on PKK's existence in northern Iraq and Turkish Armed Forces"cross into northern Iraq
because of anxiety of ,a US-led war on Iraq may legalize the current situation of the Kurdish federation in the
Kurdish enclave in Iraq and push KADEK to panic. '

Following the call of Ocalan for armed members of the PKK to leave their guns and get out of Turkey, ending its
armed campaign to seek peaceful resolution to the Kurdish question, PKK activists holed up in the mountainous
terrain of northern Iraq. '

The PKK wanted to renew its image and reviewed its strategy by changing its name to KADEK and reviewing its
armed sections in order to carry their struggle to the political arena by taking the support of some European coun-
tries. However, Turkey's efforts' to exhaust PKK's existence and activities in both Turkey and in some European
countries marred its plans. KADEK, which lost its leader and put to sleep its armed militants for four years in the
mountains of northern Iraq to propel the question into the international arena, was cornered.

KADEK use the situation of Abdullah Ocalan in Imrali prison and unimplemented human rights reforms related
to the Kurdish question to stir its separative activities in Turkey. They claim Ocalan was not well-treated in pri-
son and legislated human rights reforms related to the Kurdish question remained unimplemented.

The power balances in the region are being reshaped. Kurdish groups in northern Iraqwant KADEK to be exclu-
ded from the region, The Turkish armyalso aimsto extinguish the existence of KADEK in northern Iraq by cros-
sing neighboring Iraq.

In this frame, KADEK will use the unimplemented human rights reforms related to the Kurdish question and
Ocalan's situation in prison to incite the Kurdish people to uprise in the major cities of Turkey. Admittedly, Turkey'
has made remarkable reforms onhuman rights in the last year.

However, these reforms, including Kurdish broadcastjng and Kurdish language education, were suspended due
to the looming the U.S.-led war on Iraq. It is a foregone conclusion that Turkey will domestically have to overpo-
wer separatist activities of KADF:K and try to break the impasse it has landed in.
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:'Au Kurdistan, M. Madelin plaide le « devoir d'ingérence »
TAKIYA(Kurdistan irakien)

de notre envoyé spéciàl
C'est un camp de réfugiés relativement conforta-

ble compte tenu des circonstances : ici, dans des
habitations moitié maison-moitié tente, mais chauf-
fées, construites dans la plaine fouettée par les
vents de l'hiver kurde, vivent depuis plusieurs mois
une soixantaine de familles. La plupart des person-

, nes déplacées par le régime de Saddam Hussein
; dans les provinces kurdes sous contrôle de Bagdad

sont rapidement intégrées dans la population du
Kurdistan irakien cc autonome >l, dirigé par les partis
en lutte depuis des lustres avec Bagdad. Restent
donc ceux, peu nombreux, qui n'ont pas encore pu'
s'implanter ailleurs,et doivent vivre dans ce camp de

, transit dressé par l'ONU. En douze ans, depuis la pre-
mière guerre du Golfe, plus de 100 000 personn~s
se seraient réfugiées dans la région.

C'est ici que, en ce glacial mardi 18 février, Alain
Madelin, militant globe-trotter en pays rebelle qui,
selon ses propres mots, cc se shoote aux peuples oppri-
més », a commencé son séjour au Kurdistan. Cela
fait des années que J'ancien ministre de Valéry Gis-
çard d'Estaing et de Jacques Chirac, aujourd'hui
député UMP d'lIIe-et-Vilaine, parcourt les zones de
conflit pour soutenir, jadis, des causes anticommu-
nistes et, désormais, celles du nouvel ordre - ou dés-
ordre - mondial. M. Madelin ne s'en cache pas: con-
trairement à sa famille politique au gouvernement,
il est" pour >I la guerre américaine contre l'Irak.

., Pour» la guerre car contre l'" oppression des
, gens par de dangereux tyrans ». Sa théorie est sim-

pie: " Avant la chute du mur de Ber/in,on était enco-

re dans une perspective de r.apport de forces; où la
souveraineté des Etats primait sur celle des peuples.
Aujourd'hui, tout a T:hangé : on redécouvre le droit
des gens. Pourmoi, ilya "devoir d'ingérence". Si Bush
attaque l'Irak, les raisons morales l'auront largement
emporté sur le reste, car les questions stratégiques, la
volonté de contrôler les ressources pétrolières ou
aUtres sont des aspects annexes, certes sujettes à
débat, mais périphériques. »

Accompagné du cc vice-ministre >I pour les réfu-
giés du " gouvernement .. de l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK),qui contrôle la région de Sou leima-
niyé, Alain Madelin a rencontré des Kurdes chassés
de la ville voisine de Kirkouk. Hamid Hussein, 70 ans,
a été expulsé de sa ville il y a deux mois, parce qu'il
ne pouvait plus payer les pots-de-vin aux fonction-
naires du parti Baas (au pouvoir en Irak) et que ses
fils refusaient de devenir des indicateurs de la poli-
ce. " Si on refuse de collaborer, raconte le vieil hom-
me en turban, sanglé dans le charwal, pantalon
bouffant traditionnel, en tant que Kurde, on n'a plus
aucun droit... "Un jour, les policiers irakiens ont
emmené un de mes fils en prison. Il y est resté un
mois. J'ai dû payer 500 000 dinars [200 euros] pour
lefaire libérer.Plus tard, ils nous ont dit que des Ara-
bes aUaientoccuper ma maison. Nous avons dû partir
à treize, toute ma famille. >I "Et qu'est-ce qu'on ris-
que, demande M. Madelin d'un air finaud, si on trai-
te Saddam Hussein de "9ros porc"?» Tout le monde
éclate de rire et le vieil homme répond : cr Alors là,
vous pouvez creuser votre tombe! »

B.P.

Fearingtheworst,Ankarahas
deployed an estimated 5,000
troops to northern Iraq. POst.
war,1ùrlœywlll almostcertainly
move in to ensure that any at.
tempt at independence by the
Iraqi ~ isquashed, region!'l
analysts say.

Anti-war sentiment is notonly
running high in1\utœy~ap.
parentlY growing bythe da,y.

"About 95% of the 'iUJ'kish
people are opposed to a war be-
causethey still rernembel'theef.
fects ofthe first [Gulf] war," said '
MrErdogan.

Turkey's leader blames EU for failing,
',to give political support in crisis

-He--lena---Sm-Ith-in-An-k-ara--- rope to eliminate the presence opposed to military action tions with the IslamlcwOrld.
ofwea.ponsofmass destruction, ~ his neighbour. "Wemay But 'lUrkey fears that If Iraqi

Tnrkey'sde facto leader, 1àyyip' a better road map couldbe pre- ' not approve of the regime in Kurds assume control of the
Ei-,dogari, yesterday lashed out pared for the rest of the'world : Iraqbut that doesn't mean we country's rich oil resources It
atEurope for failing to provide regarding a solution to this cri- 'see it asour responsibility to re- will not only empower them tQ
it'With the necessary political sis:' move. Put simply, we do not proclaimindependen~butstÎJ'.

, support to confront the crisis ForseveralweeksAnkaraand want the 21st century to be a up similar secessionist sentl~
'overIraq. ,Washington have been em- ,œnturyofwar." ment among itsownpredoml.
_Mr Erdogan said the Ell's te- broiled inwhat manydiplomats MrErdogan said it was wrong nantly Kurdish population In
fuSaI to giveAnkara a concrete have described as "unseemly to think thatThrkey's in1imtgov- the south-east.
date for aœession talks asacan- haggling" over the anlount of eroment was intentonlyon bar- Since1984 3O,ooo1\Jrks have
di~countlY bad backfired be- money 'lUrkey will receive in , gaining for morefinancial aid died in aguerrllla warwqed by
cause Thrkey nowhad lessclout grants and credits for allowing , from America in exchange for Kurdishseparatists wbldl sorne'
tostand up toAmeric:a.its long- USsoldierstobe deployedthere. help In a possible war. USmili- saydespite aceasfirehas~
standing Nato ally. This weekthe USsecretary of tary planneJ:s say opening a been reignited with all the talk '

In an interview with the state, Colin,Powell,annpunced northern front from 'lUrkey is ofwar.
GUardian, Mr Erdogan com- that Washington was willingto 'Vital to eI)Surethat any invaSion,
plained that his country would make a "final offer"of $6bn in of Iraq is swift.
be far better equipped to deal grants and $20bn in loans - "Our discussions [with the

, with thecrisis overWhetherthe $6bn shortoffurkish demands. US] are notonlyeconomic. They
USmilitary,shouldbe allowed.to MiErdogan, who is expected also have political,military and
use 1ùrkish bases üthe EUhad to be elect.éd prime minister af- socialdimensions ... on a politl-
opened the door to 1Urkishac- ter runningin aby-electionnext ' callevel we want to ensure the
cession to the union at the month, said Thrkey not only integrity oflraq," said Mr Enlo.-
Copenhagen summit last De- faced immense USpressure to ,gan. "Wehave to come up with
cember. ' host thousands of combat, somestrongreasonsforourpar-

"The United States is our troops in the event of conflict liament to vote on [stationing
friend," he said. "But ü1Urkey but the prospect of catastrophe UStroops]."
had received a date ... ü1Urkey forits economy,whichhasyet to The ruling AI{ party controls
was strong in its relations with recoverfrom the first Gulfwar. 363 ofthe 550 seats in Ankara's
Europe, knew it was a part of ' In a message to WashingtQn, parliament and unlike anyofitS
Europe and could act with Eu- Mr Erdogan saidhe was utterly pn.'<lecessorshas et.œllent rela-
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La course au pétrole irakien
ne doit pas oublier... les Irakiens

LES GISEMENTS SONT SUR LES TERRITOIRES DES MINORIT~S
Champs pétrolifères en expldltàtlon et populations

I

UNE EVENTUELLE

REDISTRIBUTION

DES RICHESSES EN

HYDROCARBURES
I

DEVRA INTEGRER
I

LES EQ!JILIBRES

ETHNIQ!JES,

RELIGIEUX

ETLINGUISTIQ!JES ,

Sise débarrasser de Sad-
dam Hussein semble déjà
poser bien des problèmes
à l'administration américai-
ne, la gestion éventuelle
de J'Ir~ qe,: l~après-~ad-

dam pourrait: en présénter de plus
complexes entore. Autrement dit,
comme en Afghanistan après l'évic-
tion des ta1ibans, quels ingrédiénts ,
faudrait-il réunir pour stabiliser un' '
nouveau pouvoir politique? Autre
manière de poser la question: quel-,
le nouvelle répàrtition de la rente
pétrOlière faudrait-il ßlettre en pla-
ce pour que les équilibres ethni-
ques, religieux:et linguistiques ne
dégénèrent pas en guerre ciVileatti-
sée par les intérêts' divergents des
puissants voisins que, sont l'Iran et
l'Arabie saoudite? Deux sociolo-
gues, Gérard-François Dùmont et
Yves Montenay viennent de ,publier
dans la revue Populatio'1 et Avenir
(n' 660, nov.-déc. 2002) une fort
intéressante étude qui pennet
d'éclairer quelque peu les défis poli-
tiques qui attendent-Washington.

Rappelons tout d'abord que
l'Irak est un pays de 438000 kilomè-
tres carrés qui abrite une popula-
tion de 24 millions d'habitants (esti-
mation de la CIA de juillet 2002).
Les auteurs préciseIit que l'Irak ne
dépassait pas cinq millions d'habi-
tants au début 'du XX' siècle. L'ar-
gent du pétrole et le régime postco-
lonial ont ensuite créé des condi-
tions favorables à,une baissé de la
mortalité. L'Irak compte' 10 mil-
lions d'habitants en 1975 et plus de
20 millions au début des années
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ARABIE SAOUDITE

Source: Population et Avènir

1990. L'élévation prÖgressiv~ du
niveau de vie a aussi entraîné une
réductio'n, de la natalité. De, six
ènfantS"par femme, on passe. à '4,5
aujourd'hui.

La population est rép,artie en trois
groupes linguistiques majeurs: les
Arabes, qui parlent arabe et compo-
sent les trois, quarts de la popula'
tion; les Kurdes, peuple d'origine
indo-européenne qui parle sa pro-
pre langue et représente le cinquiè-
me de la population ;'les Araméens
(5 % de la population), dont la lan-
gue est devenue officielle en 1970.

Cette division linguiStique est sur-
déterminée par dés divisions ethni-
ques ou religieuses. Les désérts du
Nord et de Syrie sont le lieu d'élec-
tion des musulmans sunnites (ara-'
bes ou kurdes, 40 % de. la popula-
tion); les plaines et les marais du
sud sont les terres des musulmans
chiites, eux aussi arabes (55 %) ; au
nord, sur les verSants des monta-
gnes qui séparent l'Irak de la Tur-
quie et de' l'Iran vivent lés Kurdes.
Entre ces trois zones homogènes,
on trouve des espaces, habit~s' par
des peuplements mélangés, dont
une minorité de chrétiens. "

« Cette répartition en trois groupes
principaux ne doit pas masquer des
diversités à l'intérieur de chaque
groupe », écrivent Gérard-François

1 Groupes ethniques10 Arabes sunnite,s ' '

1111 Arabes chiites

'l' [21 Arabes sunnites
, et Arabes chiites
I. Kurdes
I
'I ~ Arabes kurdes

et sunnites
i

,lit Lieux saintsI du chiisme
I
II Champs pétrolifères

l'en exploitatIon

~
orahl '

150 km I---+---l

Dumont et Yves Montenay. Les Ara-
bes sunnites, qui dirigent le pays,
sont divisés en clans, dont celui des

, Takritis, auquel appartient Saddam . '
Hussein. Les Chiites des villes sain-

, tes de Nadjaf et Kerbala ne' doivent
pas se confondre avec ceux des

, l1)arais du Chatt-al-Arab TOl,ltesces
populations sont liées entre elles
par le Souvenir des grandes civilisa-
tions mésopotamiennes et le passé
de l'empire arabe de Bagdad, mais
les risques de mouvements centrifu-
ges, attisés par les ambitions ,et les
jalousies des pays voisins, sont éga-
Iement très importants.

CAPTER LES RbERYES
Ces risques expliquent trois cons-

tantes de la politique extérieure de
, Bagdad. La première est le refus de
reconOéuùe l'indépendance du
Koweit et la volonté de l'annexer,
proclamée dès 1933 et temporaire-
ment réalisée en 1990. n s'agit de
capter les réserves de l'émirat, d'élar-
gir le débouché géographique sur le
golfe Araix>-Persique et de faire piè-
ce aux souverains hachémites d'Ara-
bie saoudite, dont une branche a
régné à Bagdad de 1932 à 1958. La
deuxième est l'annexion de la pro-
vince iranienne du Khouzistan, elle
aussi riche en pétrole. Les Iraniens
chiites, de leur côté, lorgnent les

deux villes saintes d'Irak. La troisie-
me, enfin, est la volonté du pouvoir
d'enrayer les velléités d'indépendan-
ce des Kurdes, dont les territoires,
tout comme ceux des Chiites du
Sud,d'ailleurs, abritent l'essentiel,'
des exploitations pétrolifères.

Cette politique a été à l'origine de
deux guerres terriblement meurtriè-
res, la première contre l'Iran
(1980-1988, 300 000 morts) et la
seconde après l'invasion du Koweït
et sa défense par les alliés occiden-
taux en 1990 et 1991 (70 000 morts -
c'est une eStimation), ainsi que de
massacres menés par le pouvoir cen-
tral contre les Kurdes ou les Chiites.
Ces guerres, la terreur exercée par le
régime, puis l'embargo consécutif à
la guerre du Golfe ont provoqué des
vagues d'émigration importantes
nullement répertoriées dans les sta-
tistiques. On compte ainsi plus de
40 000 Irakiens en Suède, 30 000
aux Pays-Bas, 13 000 au Danemark,
plus des dizaines de milliers de Kur-
des en Allemagne, en France et aux
Etats-Unis. ' . ,

A l'intérieur du pays, l'appauvris-
sement de la population, la dégrada-
tion de ses conditions sanitaires,I'in-
suffisance de J'alimentation ont fait
de l'Irak le pays qui connaît le plus
fort taux de mortalité au Moyen- ,
Orient Les e~timations de la CIA
indiquent qu'en 2002 il naissait 34,2'
enfants par 'tranétie de 1 000 habi-
tants, mais que le taux de rriortalité
restait élevé avec 58 décès pour
1 000 naissances, soit une moyenne
dix fois plus élevée que dans les
grands pays occidentaux.,

'La fin d'une pOlitiqué expansion-
niste'et prédatrice de la rente pétro-
lière au profit d'un seul clan ne
conduira pas automatiquement à
une amélioration de la situation. Le
régime qui succéderait à Saddam
Hussein, quel qu'il soit, ne pourra
se contenter d'ouvrir l'accès de la
production irakienne à, la foire
d'empoigne qui s'annonce entre
compagnies et Etats occidentaux. Il
devra trouver les clés d'une meilleu-
re répartition des bénéfices de l'ex-
ploitation pétrolière en direction
des territoires qui les abritent, et
des populations qui y vivent. Sous
peine de recréer les conditions
d'une nouvelle déstabilisation, de la
région. .

Yves Mamou
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Legquvemement turc veut éviter l'éventuelleformation d'un État indépendant, en utilisant,
..aU besoin~l'armée déployée le long dé lafrontière irakienne.

Les Kurdes.craignent d'être
une nouvelle fois dupés

Irak
_3,5
~rie.1
Allemagne
.0,8

(cJ

6

Répartition de la
population kurde
par pays, en millions.
Total: Bntre
25 Bt 30 millions
=uie
Iran

~t] Zonesde
peuplement kurde

t?t'ii~ Limite de la zone
autonome kurdeca Zone administr~e

fJ3r le Parti D~mocratique
du Kurdistan (PDK)

E33 Zone admimstr~e
par l'Union Patriotique
du KurdiMan (UPK)

;llent hors dp question !», ont
i:.-runédiatement tonné les géné-
raux d'Ankara. . .

« On dirait que tout ce qui a
trait aux Kurdes leur esl toul
s~mplement insupp~)rtable »,
resume Mefahir A1tindag. pré-
sident du Hadep (parti pro-
kurde) à Diarbakir,la princi-
pale agglomération du
Kurdistan turc ; « s'il exista it
une planète appelée « Kurdis-
tall », l'Etat turc y enverrait
probablement une fusée pour
la conquérir ». Les promesses
de guerre et les bruits de bottes
à la frontière ont d'ailleurs fait
remonter la tension dans le
sud-est anatolien, dénomina-
tion officielle du Kurdistan de .
Turquie. Une guerre y a opposé
J'armée turque aux.indépen-'
dantistes kurdes d'Abdullah
Öcalan de 1984 à 1999 et si les
mesures d'État d'urgence sur
la région ont fmalement été le-

vées en novemore dernier. la
prl',se a averti qu'elles seraient
réintroduites en cas de guerre
en Irak.

Pour Abdulkadir Aydin, de
l'Assueiation des droits de
rhomole dfl''Di~ibakir, « il.

force, interdire la constiiution .
d'un Kurdistan indépendant.
La réponse de l'un des princi-
paux chefs kurdes,. comme
quoi le Kurdistan d'Irak serait
« le cimetière des soldats
turcs », a produit sur la Tur-
quie l'effet du chilTon rouge.
Les pechmergas d'Irak peuvent
aligner environ 50 000 com-
battants mais pratiquement
aucun matériel lourd face à Ja
puissante armée turque.

Dans-la ~~ociation qui se
déroule Ctlsjours-ci, le rôle de la
Turquie en Irak est lout autnnt
débattu que l'enveloppe fman-
cière que pourrait lui accorder
WasntD)tton. Les rumeurs des
derniers jours veulent que les
pourparlers aient atteint le ni-
veau de détail pré(,isant le type
d'unités qui pourraient être dé-.
ployées par :Ankara et leur
exacte position dans le Kurdis- .

"tanirakien: Mais là non plus les.
.choses ne sont pas simples. Au .
. début du mois, l'envoyé spécial

de l'Administration Bush dans
. la région, Zalmay Khalilzad in-

diquait qu'un déploiement turc
devrait se faire « sous com-
mandemeTltallié ».., « Absolu-

Une population au carrefour de quatre Etats

!~~,:;;£~~tG£~SIE

o

t-il .. tout en précisant que ja-
,mais iln'a été question d'aider
l'armée américaine et encore
:moins d'être rémunéré par
elle. .

Les villageois de ia région :
confirment' par ailleurs que
l'armée turque a considérable-
ment renforcé ses positions sur
cette partie de la frontière, en

. hommes comme en matériel. A
priori: Çukurca n'a rien d'une
position stratégique : en db-ec-

. tion de l'Irak, les sommets
s'étagent en effet jusqu'à 2 200
mètres d'altitude. Mais la fron-
tière n'est finalement qu'à
.9Uelques centaines de mètres.
et Çuktirca est aussi la loc/dité

. turque la plus proche de l'aéro- .
:drome de Bamarni, l'un des'
. points déjà militairement
,contrôlés par l'armée d'Ankara
dans le Kurdistan irakien ...

La TurqUie a annôncé sa vo-
lon~ de renforcer substantiel-
lement cette. présence, au

. grand dam des Kurdes d.'lrak,
autonomes depuis 1991.' An-
kara ne fait pas mystère en ef-
~~des raisol)s qui la poussent:
:il~:.l!gi.t.de' contrôler le terraiÏ1
Pe>urpOUY.oir,.aubesoin par la .

Çukurca
(frontière turco-lrakienne) :
de notre envoyé spécial
Éric Biegala

« Ici, il n'y a pas d'activité
économique, pas d'agriculture,
pas d'élevage... que des fonc-
tionnaires », explique l'officier.
De fait, le village de Çukurca
tient davantage de la ville de
garnison que du havre buco-
lique ... En contrebas d'un gros
rocher, quelques maisons de
belle pierre, typiques du Kur-
distan, ont bel et bien subsisté.
On les distingue à peine dans la
tempête de neige qui s'est abat-
tue sur la région. Ailleurs, c'est
en effet le béton façon caserne
qui domine. «La population de
Çukurca ? Peut-être 4 000 per-
sonnes ... le double si l'on
compte les müitaires », estime
le vendeur de kebab. Difficile
d'en savoiT plus; d'autant que
deux inspecteurs de police ac- .
compagnent chaque mouve-
ment du visiteur ...

L'ancien village est connu
pour avoir été fondé par Piruz
Bey Oglu, dont le mausolée
trône toujours erïbonne place
sur la grand-rue ... Quant à la
population d'origine, elle ap-
partient à l'un de ces clans
kurdes aujourd'hui partagés
entre l'Irak et la Turquie : les
Pinianis-h. Parlant le même
idiome' clue les Kurdes d'Irak,
ils seraient les auxiliaires idéals
d'une opération dans.le Nord
irakien: Selon le journal Vatan.
les Américains leur auraient
même promis un salaire miro.
bolant.

Hors présence .policière, les
langues finissent par se délier.
La quarantaine souriante, Yu-
nus fait partie de la milice des
« gardiens de village», les sup-
plétifs kurdes de l'armée
turque. «Dans chaque unité de
« gardiens », un homme a été
sélectionné pour .passer en
Irak le moment venu. .. A Çu-
kurca, il devrait y avoir 40 Ii
50 personnes à qui l'on a or-
donné de se tenir prêtes. Mon
frère enfait partie », ~xplique-

"
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semble qu'on essaie délibéré-
ment de faire monter la pres-
sion. Cela fait deux mois et
demi qu'Abdullah Ocalan n'a
pu voir-ses avocats et il en est
de même pour de nombreux
prisonniers .du PKK». Isolé sur

l'île-prison d'!rnrali:en mer de
Marmara, le chef du.Parti df.s
travailleurs du Kurdistan a ,vu
sa condamnation à mort com-
muée en prison à vie après que
là peine capitale eut été abro-
gée en Turquie cet àutomne d

nombreUx sont les KurQes qui
s'inquiètent de son silence pro ..
longé ... « S'il a été tué, vou~
pouvez être sûr que la guerr.3
reprendra », pronostique Me..

. f{lhir Altindag. Quant ~ Abdul-
kadir.Aydin, il estime que l'ave-

nir déPendra de la façon dont .
l'armée turque se comportera
dans le Kurdistan irakien: « Si
elle y_ commet des exactions,.
c:esfj.tbute la région qui pour-
to..it,s'embraser. »

,I

Les États-Unis veulent ouvrir
un second front dans le nord de
l'Irak, en plus de l'attaque qu'ils
.disent préparer depuis le sud du
pays, afin dH forcer les.troupes
irakiennes à se diviser, leur cuu.;
pel' la ren'aitr. et contrôler rapi-
dement les importants champs
de pén'ole 'situés autour de Kir.
kouk. En outre, en occupant -le
nord de l'Irak, les Américains
seraient en meilleuni position
pour contrer les ambitions ira- .
niennes dans celte région. Pour
toutlJSces raisons. ilS ont prévu
de déployer la 4" division d'in-
fanterie et une partie de la 1'"'en
Turquie, soit 4Ö000 soldat<;.

Derrière des soucis finandprs
non négngeabll~s, la Turquil! a.
d'importants intéri\ts géopillf:
tiques en jeu. « Il t'st ridicule de
parler d'ull murdwlldage pour
quelques dullars, a souligné hinr
l'homme filrt du parti musul-
man au pouvoir, Tayyip Erdo-
gan. Les dimlmsions politiques
el militaires de l'affaire SOllt
beaucoup plus importantes que .
la dill/t'IIsioll éconumique. » Les
eniintes tui-ques dè l'émerg(~nce

. dans le nord de l'Iràk d'un Kur-
distan indéppndant. dont l'exis-
tenee pourrait destabiliser le

taient qu'au.bout du compte les
deux alliés finiraient par trouver
un terrain d'entente. Mais l'af-
faire montre que même les prin-
ripaux alliés des États-Unis ne
sont guère convaincus de la né-
cessité et:de l'urgence d'une
opération 'dh l~ak.' Le marchan-
dage illustre jusqu'à la carica-
tW'e le dilemme de l'Administra-
tion Bush. Elle invoque la
sécurité régionale pour justifier
une opération militaire en Irak.
Mais la plupart de~;\'oi<;ins,de ce
pays,à l'exception peut-~tre du

La Turquie ose mettre à
l'épreuve la patience des États-
Unis. Convaincue que, pour aS-
surer sa sécurité, elle a plus be-
soin d'argent dans ses caisses
que de troupes américaines sur
son territoire poUr attaquer
l'Irak, elle a réclamé une aide
économique substantielle avant
d'autoriser les forces du général
Toimny Franks à se déployer:

I:Iier, peu 'de di lomates dou-

Luc de Barochez

IRAK La Turquie refusait toujours, hier, d~ céder a~ injonctions des Etats-Uni~ lu.:i

demandant d'autoriser le déploiement de soldats américains sur son 'sol'.-'. • A'Ankaratlent.tete a
Washington

Les États-Unis attend~ient hier soir une réponse d'Ankara à .Koweït, y sont rétiècnts, voire
leur offre d'assistance financière en échange d'un déploie- opposés.
ment de troupes américaines en Turqwe pour attaquer l'Irak. La Turquie, qui affronte IDle
Le secrétaire d'État, Colin Powell, a.indiqué que l'Administra- .situation économique désas-
tion Bush refusait d'aller au-delà de sa proposition de 26 mil- treuse, doitàrbitrer entre son al-
,liards de dollars, alors que la Turquie réclame 30 milliards Ii~nce stratégique ave.c Wa-
pour compenser le manque à gagner induit par une guerre en • shington et l'hostilité de sa popu-
Irak. Washington souhaite déployer 40 000 hommes en Tur- lation à la guerre. Les sondages
quie pour préparer une invasion de l'Irak par le nord. Selon montrent que les Turcs sont plus
un haut responsable américain, les États-Unis, pressés par le de 90 % à refuser une guerre en
temps, ont demandé à Ankara une réponse défmitivè avant le Irak. Le gouvernement conser-
week-end; vateur musulman élu à l'au-

tomne dernier est naturellement
enclin à en tenir compte.

Les États-Unis n'ont pas mé-
nagé leurs efforts ces derniers
mois pour inciter le Fonds mo-
nétaire international à voler au
secours des finances turques. De
même, ils ont soutenu à bout de
bras l'ambition d'Ankara d'ad-
hérer à l'Union ew-opéenne. Au- .
jourd'hui, ils ont !'impression
d'être mal payés de retour. Leur
frustration est grande. « Le fac-
teur temps est vital pour IIOUS »,
a expliqué l'ambassadeur des
États-Unis à Ankara, Robert
Pearson.

Malgré le désaccord persistant entre les Etats-Uni,s et la Turquie, des véhicules militaires américains débarqullient, hier,
dans le port d~lskenderun, dans le sud du pays. (Photo AP.)
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Une éconoIIlie tributaire'
de }'aide du FMI

Jean-Louis Validire

que le Congrès américain ne
pUisse pas, par la suite, revenir
sur des engagements du gouver-'

, nement américain.
Quelle que soit la conclusion

du bras de fer, la TurquIe jouera
un rôle dans la ,coalitioIi
conduite par lés États~Ur1is, ;t

souligné hier la Maison-Blanche.
Derrière les tract.!ltionsdiploma-
tiques, les préparatifs militaires
battent leur plein. Des soldats
américains sont déjà sur pIace.
Dimanche et lundi dernier, des
avions cargos américains ont
débarqué des, centaines

, d'hommes ,sur la bas,e de Diyar-
bakir (Sud-Est). L'US Air Force
utilise les bases turques depuis
là première guerre du Golfe

Cl

Sud-Est anatolien, qui sort tout
juste de 15.années de rébellion,
n'ont pas été apaisées par les as-
surances données pàr Washing-
ton.

L'Administration Bush a fait
miroiter aux Turcs une occupa-
,tion du nord de \'Irak. Au début '
du mois, la presse américaine'
"s'est fait l'écho d'indications se.
'Ion lesquelles l'armée turque
pourrait entrer dans'le nord de

. l'Irak sudes talons des forces
américaines 'afin ,de'
« sécuriser» la région à l'à.idede
ses alliés locaux de l'Union pa-
triotique du Kurdistan (UPK).
Elle pourrait notamment proté-
ger l'oléoduc reliant Kirkouk au
port turc de Ceyhan, sur la Médi-
terranée. La tentation de récu-
pérer l'ancien villayet (région
administrative) de Mossoul.
perdu lors du démantèlement de
l'Empire ottoman à la suite,de la
Première Guerre mondiale,
pourrait ressurgir. Selon la der-
nière livraison du magazine
américain Newsweek, l'armée
turque prévoirait d'envoyer
80 000 de ses soldats en Irak
afin d'y occuper des «positions
stratégiques ».

Malgré les arrière-pensées
stratégiques, c'est sur la ques-
tion financière que les négocia-,
tions entre Washington et An-
kara se concentrent. Yasar
Yakis, le ministre turc des Af-
faires étrangères, et Ali Baba-
can, le ministre de l'Économie,
viennent de se rendre à Wa-
shington'pour exposer leurs
demande's. Ils ont"réclamé au
moins 30 milliards de dollars
(après avoir parlé de 92 mil-
liards !J, dont 10 milliards de ,
dons. Le président George.
W. Bush les a reçus, montrant ,
ainsi l'importance que son Ad-
ministration attache au dos- '
,siel'.

Avant-hier, la Mai-son-

Blanche a fait savoir qu'elle en
restait à une « offre finale » de
26 milliards de dollars (6 mil-
liards de dons et jusqu'à 20 mil-
liards de dollars de prêts). Lé se- '

, crétaire d'État, Col\n Powell, a
, appelé le premierministrè turc,
Abdullah Gill; pour le conjurer

, d'accepter la proposition. '
Ankara estime avoir sübi, àla

suite de la première guerre du
Golfe, un préjudice de 40 mil-
liards' de dollars. Les djr{geari1s

. turcs a1lirn1entqu~à\'époque les
États-Unis mit failli à ,leurs pro-
messes de supporter l'essentiel
de ce coût Ils disent ne pas vou-
loir retomber dans le même
piège. Erdogan a réclamé hier
des « garanties écrites ». afin

Le nouveau gouvernement d'Ankara a confirmé
sa volonté de se soumettre au plan de rigueur
imposé par le Fonds monétaire international
,(FMI) pour pouvoir bénéficier des 16 milliards de
dollars d'aide accordés. Sur le plan économique,
les conditions posées par le Fonds portent.sur,
:plusieurs réformes dontla suppression de plus
de la moitié de 48 500 emplois jugés superflus
dans le secteur public etilationalisé, ainsi que la
privatisation de très grandes entreprises
aujourd'hui aux mains de l'État
C'est le secteur bancafre, fragilisé par la crise de
2000, qui constitue'le morceau de choix du
programme de la nouvelle équipe. Les

, :établissements bancaires avaient été
dénationalisés pour permettre à l'État d'endiguer
la fuite des capitaux. La marge de manœuvre de
la nouvelleé~peest très étroite car elle n'a pas

pour fmpos~r l'interdiction de
survol au-dèssus du nord de
l'Irak.
, Au morrient oùJes États-Unis

ambitionnent ae « remodeler »
le Proche-Orlent.la Turquie rie
peilt pas se permettre d'être at-
sente dujeu. Washington, de
son côté, pourrait peut-être se
passer d'Ankara pour la phase
militaire de l'opération,mais œ
ne serait plus le caS pour la suite .
L'alliànce stratégique de la TW"-
quie avec Israël en fait un allié
crucial pour les États-Unis. La
tension d'avant-guerre montre
le soùci des dirigeants turcs de
se placer en bonne position pour
aborder l'après-guerre.

d'autre choix que de réduire son endettement, ce
qui passe par la relance des privatisations et la
poursuite du programme d'austérité pOlir
dégager un excédent budgétaire. Si la Turquie
refusait de poursuivre ces réformes, le
gouv!lrnement perdrait toute crédibilité
internationale et la monnaie POUlTaità nouveau
s'effondrer.
Autant dire qu'Ankara a peu d'atouts àjouer
dans une négociation avec les Étatc;-Unis dont le
rôle dans les institutions financières
internationales est déterminant.
Le FMI maintilmtJe pays la tête hors de l'eau
depuis de longues années. Récemment encore,
après le 11 septembre 2001, ilest intervenu
pour compenser la.chute des recettes
touristiques. La stabilisation progressive de la
monnaie tUrque, qui s'était dépréciée
lourdement à partir de 1998 et le ralentissement
de l'inflation ne sont pas hors de, portée si la
communauté internationale financière reste
bienveillante. '

Washington souhaiterait attaquer Bagdad par deux fronts, au sud par le Koweit et au nord

viala Thrquie . L'offensive par le Nord. '. ,remIse en cause
oj

Isabelle Lasserre
'" '".................................~ ~,,~~.t".

Dans 'la persp.ective,h'aùte-
ment probable;' d'une gi.terre
contre l'Irak, les États-Unis peu-
vent-ils se passer de l'allié mili-
taire turc ? La question, qui
n'avait jusqu'alors guère été
évoquée, est devenue d'une ac-
tualité brûlante depuis que le
gouvernement turc a reporté sa

décision d'autoriser ùn déploie-
ment militaire américain sur '

, son soli Pour les États,Unis,
déjà confrontés à une résistance
diplomatique contre leur projet
de guerre.en Irak, c'est un nou-
vea~.ieverS: Qui risque, si le re-
fus tWc persiste, de 'compliquer '
leurs plans de guerre"

Combiné!' au front sud. celui
1ft': Rmveït, !.'o.If'ülsivedu nord,

, via la Turquie, devait permettre
de divisë,I:,,'et qonc d'affa,iblir,

Jes forces spéciales irakiennes.
L'avancée des' trllllpl1s améri-

,caines à partir de la Turquie de-
vait, selon -Jes plans militaires

. américains, forcer les deux divi-
sions de la Garde républicaine
irakienne à reculer jusqu'à Bag-
dad. La présence des soldats
américains aurait aussi permis
de maintenir une paix forcée
entre 'Jes factions kurdes et les
troUpes turques, à couteaux ti-

J~ ..Enfin, les GI étaient censés

sécuriser let; champs de pétrole
du nord del'Irak, convoités par
les différents a(:tcurs régionaux.

En attendant la décision fi-
nale d'Ankara, l'annada améri-
caine dans la région à été mise
en stand hy. Quatm navires de

guerrrhllllériC'1\lns de la 4' divi- '
sion patmuiJJnnt da.f)s Jes eaux
turqües. Au moins trente autres

, pourraient bientôt les rejoindre.
Stand by aussi pour les 80 000 '
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soldats. que les générauX améri-
.cains espèrent envc;lyerdans la
région. .

Si le front terrestre du nord
venait à disparaître, ces moyens
militaires devraient être re-rou-
tés vers le Koweït, où les États-

. Unis ont déjà massé 180 000

. hommes. Mais ce changement
de dernière minute risque de
contrecarrer les plans militaires
américains. Outre qu'elle affai-
blirait les capacités de ravitaille-
ment en munitions, nourriture
et fueL des troupes américaines,
la perte du territoire turc per-

mettra aux forces irakiennes de
concentrer leur défense au sud
et à l'ouest de l'Irak. et d'offrir
ainsLune plus granàe,résistarrœ .
awe soldats américains. Selon
ies experts militaires, une at-
taque par le seul front sud
risque d'augmenter la durée de
la guerre et les risques 'en
pertes humaines pour les États-
Unis.

Pour Washington, le temps
presse, Selon les spécialistes, les
troupes l!Jlléricaines ont besoin
de quinze jours pour se dé-
ployer en Turquie. Or, la date

butoir d'une attaque contre
l'Irak est généralement fixée à
la mi-mars, date au-delà de la-
quelle les températures, dans le
Golfe, deviennent trop chaudes,
pour pouvoir combattre. Ari
Fleischer, le porte-parole de la
Maison-Blanche, l'a affirmé
hier : « Il ne reste plus beau-

coup de temps: .. ArriVé un mo-
ment d(l'des 'pr9!ti:~mes doi-
vent êtrê étdbiiS,'dèsfilécisions .
prises, et~.ceLanepeu{(iurer in-
définiment.'»' , .

A WasflingtQn,';~~':,iluestioll
'd'abandonnerTidée du front

.nord e.$,4~soiTi1als'envisagée.
« Les~Îii1l' de 'la Turqui!üst
souhaii{iblé d'un poi'!1 :de uue
stratégique: .. maiiflis forces .
armées des Étati;:tJnis sont as-
sez soupi,e$ -jiour (lssurer un
succès ,1Tjilitaire.quelle 'lue soit
La décisio6»: affirtne Fleischer,

Les États:Uriis espèrent c€;-
pendant encore pouvoir inflé-
chir Ankara. Ne serait-ce parce
que les troupes américaines, si
elles sont autorisées à se dé-
ployer, pourraient également
protéger les frontières turques
en cas de chaos'dans la région:

Impasse with Turkey over funds
throws D.S.plans into doubt

The New Yon TImes

Dexter Filkins
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broken by a string of high levels meet- tion would not budge on the $6 billion
ings and conversations Wednesday. part of the proposal, which is consider~d
Secretary of State Colin Powell called the most important element.

ISTANBUL: The Bush administra- the 'I\1rkiSh prime minister, Abdullah "We put our offer on the table, and we
tion's plans for a northern front against Gul And Robert Pearson, the American think it's a good offer," a Western diplo-
Iraq were thrown into doubt Wednes- ambassador to 'I\1rkey, visited officials mat said in Ankara.
day as negotiations with 'I\1rkish lead- at the 'I\1rkish Foreign Ministry. The Turks, who had expected that the
ers failed to break a deadlock over how Following Pearson's visit, the 'I\1rkish counteroffer would spur the United
much economic aid; their country cabinet met and announced afterwards States to at least keep talking, were ap-
should receive ifwar comes. that there was no deal parently stunned at the clipped U.S. re-

With time running out, 'Thyyip Er- "A framework for the agreement we sponse. A senior Thrkish official said his
dogan, the leader of'I\1rkey's governing are looking for has not been estab- government was surprised at how in-
party, said that the Turkish Parliament lished, " Abdulatif Sener, the deputy flexible the United States had been.
would not vote this week on whether to prime minister, said after the meeting. Despite the apparent impasse, there
allow the deployment of American "No direction regarding the request has were indications that the Turks were
combat troops to the country. . been made. " preparing to make a decision on the U.S.

If it remains in force, Erdogan's de- At the heart of the impasse is the deployments, one way or another. Senior'
cision would seem to all but doom plans amount of fmancial assistance the Turkish officiais continued to meet
to base thousands of American combat. Americans are willing to give. to the Wednesday evening - a sign, the Turk-
troops in Turkey fora possible invasion Turks to persuade them to open their ish official said. that the government
of Iraq. American officials said earlier bases to U.S. troops. American officials, might be moving toward a resolution.
this week that ships full of troops and who believe that a northern front would Another sign came late in the day,
equipment{w~re approaching 'I\1rkey's shorten a war ,with Iraq, said the $6 bil- . whE!nGui visited the 'I\1rkish president,
coast and that they could not wait off- lion in grants offered to the 'I\1rks AIiinet Necdet Sezer, at his residence
shore indefinitely. The officials said would most likely cover any shocks to . for about 4Sminutes. Those sorts ohis-
they'would send thos.e ships to the Gulf the 'I\1rkish economy that a war on its' its, 'I\1rkish officials say, are usually re-
if they did not have a decision from the border might deliver. served for extraordiuary events.
'I\1rks by the end ofweek. 'I\1rkish leaders disagree. The coun- "There is going to be some sort of de-

"There is not a lot of time left," Ari try's economy sustained huge losses in cision, maybe tonight, maybe tomorrow
Fleischer, the White House spokesman,' the aftermath of the Gulf War in 1991, morning," the Turkish official said. "But
told reporters. "There comesa moment and 'I\1rkish officials saythey are deter- I don't know how it'sgoing to end up."
when plans must be made, decisions mined to make sure that this will not'
must me made, and it cannot stretch on happ~n again. .• NATO approves Turkish aid
indefinitely." In meetings between Pres~dent

As negotiations with the Americans George W. Bush and 'I\1rkish' officials Days after breaking an impasse over
appeared to go nowhere, 'I\1rkish offi- over the weekend. the Americansd~-' planning in case of war with Iraq,
cials spoke with bitterness over what livered what they said was their .final NATO on Wednesday approved the de-
they said was the American refusal to offer: the $6 billion in grants and as ployment of AWACS aircraft, Patriot
offermore economic aid..A senior much as $20 billion in loans. . missile systems and chemical-biologi-
'I\1rkish official said Wednesday night 'I\1rkish leaders said the offer was Dot cal response units to Thrkey, The Asso- .
that he had grown pessimistic that a' enough, and on Monday they told .the. , ciated Press reported from Brussels.
successful deal could be reached. Americans they wanted $10 billion in' The decision was made by the same

"Things are not goingwell," he said. grants and about$22 billion in loans. . Defense Planning Committeè, which
"Nothing has happened in the past few On Wednesday morning, according to excludes France, that convened last
hours to change my mind." American and 'I\1rkish officials, Pearson Sunday to approve the start of military

The deadlock was apparently,. un~ told the 'I\1rJc3that the BU$hadmin~tra; planning.
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« Saddam, un moderne Saladin'? On en rit, d'un rire amer »'

Pourquoi les Arabes
ne bougent pas .

--.par Ge'orgesCorm* 0
LèS grandes manifestations de rue, c'est fini. Car les peuples arabes ont peur, en rompant
l'équilibre fragile de leurs gouvernements, de sombrer dans le chaos

Manifestation antiaméricaine' en
Palestine le 14, février. « Cette régi6n ,
est un volcan qui, depuis quelques
ai1née~,ne crache' plus de feu~.. M.ai~"
cela ne signifie pas qu'il soit éteint. »

.soumise pendant trois mois à des bombarde-
ments qui ont fait 20 000 morts. Personne n'a
bougé un cil. L'Irak a connu la guerre avec
l'Iran -l'équivalent en nombre de morts de la
guerre de 1914-1918 en Europe -, puis la pre-
mière guerre du Golfe, puis un embargo des-
tructeur. En Egypte, en Jordanie; au Liban, en
Syrje, les régimes ont survécu aux pires défaites
et aux guerres les plus sanglantes. La Palestine
vit sous nos yeux un calvaire quotidien. Et
alors ? Rien. Mais cela ne signifie pas que le
volcan soit éteint.

-J

Le Nouvel Observateur. - Ce samedi, dans le
monde entier" des millions de manifestants ont défilé
contre la guerre. Mais on n'a rien vu, rien entendu
dans les capitales arabes, pourtant directement ,
concernées. Comment expliquez-vous ce paradoxe ?
Georges Corm. - En effet, on a compté à
Beyrouth environ 10000 personnes mais peu
en Syrje Ou en Egypte, et le Maghreb arabe n'a
pratiquement pas bougé. Pourquoi? Parce
qu'on n'y croit plus. Nous avons beaucoup ma-
nifesté depuis deux ans en faveur de l'Intifada
palestinienne. Sans aucun efIèt : nos gouverne-
ments sont restés totalement
passifs, totalement soumis aux
volontés du grand oncle améri-
cain. Alors pourquoi bouger?
Pour se faire taper dessus?
N. O. - Pendant la première
guerre du Golfe, pourtant, les
réactions populaires avaient été
massives en faveur de l'Irak,
malgré une répression policière
parfois très dure.
G. Corm. - L'image de Saddam
Hussein est aujourd'hui complè-
tement ternie. Lui, un moderne
Saladin? On en rit, d'un rire
amer. Les opinions arabes ne
sont pas stupides. Elles se ren-
dent bien çompte de ce que va-
lent leurs propres régimes
politiques, en particulier le ré-
gime irakien qui n'a plus aucun crédit. rajoute-
rai un autre argument. Tout le monde sait
qu'aujourd'hui ilsuffirait d'une forte poussée de
fièvre populaire pour créer un climat révolution7
naire susceptible de faire tomber nos gouverne-
ments corrompus. Mais pour aller vers quoi ? Il
n'y a pas de relève, pas d'alternative. Rien que la
perspective d'un saut dans l'inconnu qui effraie,
à juste titre : on a vu dans quel chaos sanglant
avaient sombré le Liban, l'Algérie. Nos pays
sont dans un tel état de fatigue, de dégoût et de
divisions internes, la situation économique est si
désastreuse que non seulement les gouverne-
ments mais aussi les populations ont peur de
tout ce qui risque de dégénérer eil violences in-
contrôlables. Alors on s'abstient.
N. O. - Cette passivité ...
G. Corm. - Il ne s'agit pas de passivité ou de
résignation! L'exaspération contre l'Amérique

et contre Israël a atteint ùn niveau jamais vu. N. O. - Une guerre américaine en Irak le réveille':'
Les images de chars israéliens détruisant des rait-elle? Au béné.fke de qui? De Ben Laden?
maisons à Jénine ou des inspecteurs de l'ONU G. Corm. - Tout dépendra de la durée de la
interrogeant, comme des criminels, des ingé-' guerre, du nombre de victimes, du résultat
nieurs irakiens, provoquent dans tout le monde final. Evidemment, une guerre ne pourra ,
arabe des sentiments très forts d'humiliation" ' qu'accentuer le processus qui depuis des an-
de frustration. Mais les sociétés civiles se sen- nées «( ronge ) les régimes arabes de l'intérieur.
tent dans une impasse. On dirait qu'elles sont Qui en profitera? ,Pas forcément le terrorisme
tétanisées, «( ossifiées I) sur leurs strates trauma- islamiste, encore réduit pour le moment à la
tiques. Cette région est un volcan qui, depuis portion congrue dans tes pays arabes:
quelques années, ne crache plus de feu. En N. O. - La jonction entre l'a'!tiaméricanisme et le
1982, Beyrouth, grande capitale arabe, a été benladénisme est-elle déjà faite, ou pas encore?

G. Corm. -,Pas encore. Pour
toute personne familière du vo-
cabulaire et du monde imagi-
naire des milieux islamistes purs
et durs, on voit bien que le der-
nier message de Ben Laden ap-
pelant à sputenir Saddam
«l'apostat» n'est pas un texte au- ,
thentique, qu'il ne peut en tout
cas avoir aucun impact sur les
fanatiques auxquels il s'adresse.
La plupart des gens raisonnables
dans cette région du monde, et
ils sont quand même nombreux,
vomissent Ben Laden et détes-
tent Saddam Hussein, tout en

~ pensant qu'une guerre améri-
J caine ne réglera aucun de leurs
;Il problèmes. D'où leur angoisse,

, ' leur désespoir, leur scepticisme
,aussi. Ils viennent malgré tout d'enregistrer
, quelques signes positifs: en défilant par millions
, pour empêcher une guerre contre un pays

" ,'arabe, les démocraties occidentales cassent la vi-
" sion islamiste d'un monde opposant forcément

les musulmans aux non-musulmans. De même,
l'appel du pape, la visite du cardinal Etchegaray
à Saddam Hussein et celle de Tarek Aziz au
pape, tout cela démolit l'argument idiot de la

, croisade chrétienne contre l'islam.
Mais ce qui est intolérable ici, bien plus dange-
reux que Ben Laden, c'est ce qui se dessine
partout et d'abord chez nous: une domination
insensée de l'Amérique, nouvelle puissance hé-
gémonique du XXI' siècle.

Propos recueillis par JOSE1TE ALIA

(") Economisre libanais, aUIeur du « Proche-Orient
éclaré " Folio, er de f l'Europe erl'Orienr, histoire d'une
modernité inlUCOmplie», la Découverte.
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Tant que Saddam Hussein sera au pouvoir,
cette région ne connaîtra pas la paix et le peuple irakien
vivra dans le malheur, estiment les Koweïtiens

Personne n'a oublié le cauchemar de 1990

Koweit : il faut
libérer les Irakiens!

irakienne f nous devrons, ensemble, faire face aux
problèmes J posés par « le comportement de
certains Etats [arabes], d'autres défis venant des
sociétésciviles et ceux créésparle terrorisme J.

Coincés entre l'allégeance à leur gouverne-
ment et la'solidarité musulmane, les islamistes
« officiels') du Koweït (près d'un tiers des dé-
putés du Parlement) se sont élevésmollement,

. par principe, contre la guerre. ils estiment sur-
tout que le départ de Saddam ne doit pas être
suivi d'un changement de régime en Arabie
Saoudite ... Autant dire qu'une guerre contre
l'Irak est vue ici comme un premier pas vers
une politique américaine beaucoup plus volon-
tariste mais encore floue dans la région. Cette
rm annoncée du statu quo suscite des inquié-
tudes. Mais parfois aussi des eSPQirs. « Si
Washington fait de l'Irak un modèle démocratique
et économique pour la région, commeiJ l'a fait avec
l'Allemagne ou le Japon de l'après-guerre, tout le
monde iciapplaudira, et l'actuelle montée des senti-
ments antiaméricains ne sera peut-être qu'un feu
de paille », estime Saad al-Enezi, journaliste
koweïtien qui a travaillé pour de nombreux
médias internationaux, occidentaux et arabes,
notamment la chaîne A1-Jazira.

Du côté américain, on se montre également
confiant, ici, sur les bénéfices à long terme de
l'opération, sans en nier les inconvénients à
court terme. Ni les risques. Car, au Koweït, les
islamistes qui ont déclaré la guerre à l'Amé-
rique sont en embuscade. Et tout en dénonçant
un conflitcontre l'Irak, ils semblent déterminés
à en tirer profit s'il a lieu. Des groupes musul-
mans radicaux' inconnus, se réclamant de
Ben Laden, ont déjà revendiqué plusieurs
attentats (deux morts, trois blessés graves) ces

derniers mois contre les
forces américaines au Ko-
weït. Pour protester contre
le «colonialisme américain»
et « l'utilisation de notrepays
pour frapper les musulmans
en Irak ».

Mohamed al-Malifi est
l'un des porte-parole au
Koweït de cette tendance.
Il se dit « proche des idées II

d'A1-Qaida,qui il déclaré le
djihad, la guerre sainte,
pour bouter les infidèles
hors de la péninsule Ara-
bique. Il se présente
comme « un ami» de Sou-
leiman Abou Gaith, le
porte-parole, d'origine
koweïtienne, de Ben
Laden. « La plupart de nos
compatriotes se sentent encore

prisonniers des événements d'août 1990, de ce lien
obligatoire de dépendance avec les Américains, se
lamente ce religieux.Mais ce sentiment est artifi-
ciel. n nous est imposé. Car les Américains ne nous
ont pas libérésmais colonisésde la tête aux pieds. »

Certes, Mohamed al-Malifi admet que
ceux qui au Koweït refusent « la colonisation J

ne sont pas les plus nombreux. Mais leur
nombre augmente. Et, explique l'imam, qui
« prédit I) une intensification des attaques anti-
américaines lors de l'offensivecontre l'Irak, ils
sont les plus déterminés: «Ils n'ont pas peur de
la mort. » J. -B. N.

Pourtant, certain's Koweïtiens s'interrogent.
Ils savent que l'élimination des armes de des-
truction massive n'est, aU mieux, qu'une des
raisons de l'intervention américaine. La
remarque de Colin Powell selon laquelle la
guerre en Irak pourrait permettre de «redessi-
ner J le Moyen-Orient a fait la une des jour-
naux. D'autant plus qu'elle s'ajoutait aux
déclarations de WilliamBurns, l'envoyé améri-
cain pour la région. Tout en démentant que
Washington ait établi une « liste noire» de lea-
ders arabes à renverser après Saddam Hussein,
Burns a déclaré qu'une fois réglée la question

. I .. .
.

troupes de Washington- frontière fermée, rela-
tions coupées avec son grand voisin irakien.

~"""'-, Musulman, arabe et de Autant dire que l'invasion de 1'.Irak- considé-
plus habitant le golfe rée ici comme «inévitable J - par l'US Army est
Arabo-Persique, Nabil, ressentie comme un moindre mal. Et cela
38 ans, se prononce même si Bagdad menace de représaillesla prin-
pourtant pour faire la cipale base d'une future offensive terrestre
guerre à l'Irak. Car, américaine. Car les Koweïtiens, eux, ne dou-
avant tout, il est koweï- tent pas que Saddam ne détienne effectivement

GUERRE! tien. Et comme tout des armes de destruction massive. Ils ne dou-
Koweïtien, cet ingé-.. tent pas non plus qu'une fois acculé le dictateur
nieur agronome n'ou- n'h~siterait pas à tirer un missile, à charge

bliera jamais le 2 août 1990, ce jour où les chimique par exemple, sur Koweït-City. Ils
chars irakiens ont envahi son pays. Pour rafraÎ- comptent sur Allah et les missiles antimissiles
chir d'éventuelles mémoires défaillantes, les' . Patriot américains pour lesprotéger.
images de ce cauchemar - de
l'invasion, des destructions,
des exactions, de six mois
d'occupation et de pillages
irakiens - défilent régulière-
ment à la télévision d'Etat.
Pour entretenir ces doulou-
reux souvenirs, la peur et la
haine de l'Irak de Saddam,
les autorités koweïtiennes
mènent aussi une campagne
permanente sur le sort des
605 portés disparus du
Koweït durant la première
guerre du Golfe~ « Tant que
Saddam sera au pouvoir, cette
région ne connaîtra pas la paix
et le peuple irakien restera
condamné au malheur », dit
Nabil. «Il faut libérer les'
Irakiens, qui, dans un pays
riche, vivent sous la dictature
et dans la misère », affir.me cet employé
du ministère koweïtien de l'Agriculture, père
de quatre enfants.

Certes, le Koweït dit f préférer» une décision
internationale, une seconde résolution des
Nations unies autorisant l'emploi de la force
contre l'Irak. Mais il a, en fait, déjà donné son
aval à une attaque unilatérale américaine de-
puis son minuscule territoire. Des milliers de
soldats américains et britanniques y débar-
quent quotidiennement. Depuis plus de douze
ans, l'émirat pétrolier libéré par l'intervention
militaire américaine vit sous protection des

De notre envoyé spécial Jean-Bapti<;teNaudet
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exOde de réfugiés ou la procla- nous ne l'accepterons pas», dé-
mation d'un Etat kurde», dareSarniAbdulRahman,un
explique le Premier ministre 'des dirigeants du PDK. Les
Abdullah Gül. Quelque Kurdes,comme le reste de l'op-
45000 hommes pourraient positioll irillcienne craignent ".

,s'installer en Irak avec le feu qu'Anl<ara n'utilise, à un mo-
vert américain. Uri quart serait . ment ou un,autre, «laquestion
sous le seul commandement ' turkmène»£ minorité turco-
turc, le reste sous un comman- phone au Kurdistan irakien-
dement conjoint. Ils se dé- pourjustifieruneîrig~rencedi-
ploieraient. dans une zone' .rect~.Jadis tres nombreux, si-
tampon mais aussi autour des 'non majoritaires, à 1<irkouket
principales cités kurdes, Les ' à Mossoul, puis chassésdans le'
forces américaines, en re- cadre de lapolitique d'arabisa-
vanch~, occuperaient les vipes.. ' tionforcée du régime, ils assu-
etle~ nches champs pétroliers rentêtre :encore quelque
deI<irkouketMossoul,encore . 2,5 millions en Irakdu Nord.
sous le.contrôle, de Bagdad. Selon lesKurdes, ilsne seraient
Ces zones .fourmssent. à e~es guère plus de 500000. Ils sem-

. seules un tIers du brut rrakien blent en tout cas bien décidés à
,et, s'il les 'contrôlait, un Etat sefaireentendreetl'undeleurs
'kUrdeseraitpleinementviable. leaders, Sana Ahmed Aga,
Ambltio~s~urq~es.Assurant' brandit lamenace d' «une guer-

, ne voulorr nen d autre qu une re ciVile» silesKurdes tentent de
autonomie au sein d:un I~ak s'emparer de Kirkouket Mos-
fédéral, les deux part!~ qu.! se soul, assurant qu'il n'hésitera

, partagent le Kurdistan rrakie!1' pas «àappeler un autre pays à la
le PDK de Massoud Barzan! à, rescousse».', '
l'ou~st, et l'U:PI5 de Jalal Tala~ Ces grandes manœuvres poli-
bam, dé!1?ncent ouvertement,. tico-militaires risquent d'avoir
les amb!tI~ns turques, Malg~é pour p~emîère ..roRséqueïiëe

, deux réum~>n~sous le parra~- une reprise du conflit avec les
nage améncam, aucun vén- rebelles kurdes turcs du PKK
table accord n'a pu.encore être 'Parti des travailleurs du Kur-
trouvé ..«n nra aucune raison ':listan), Ils avaient arrêté leur'
qu'une armée turque ou d'un sanglante guérilla après que
autre pays de la région ne vienne leur leader, Abdullah ÖcalélI!,
iCi,il n'en sortirait rien de bon et détenu depuis Quatre ans dans

A Soulaynui'iUya, le bleb de l'UPK au Kurdi6tan d'Irak. qui échappe
depui61991 à la tutelle de Bagdad. Le6deux parti6 kUrde6 d'Irak
dénoncent lea ambiti0n6 turque6.

lieu parmi ses électeurs. «Nos
amis américains ne doivent pas
interpréter l'autorisa- «Il nea'agit

'tiondéjàdonnéeparle paadenctre
Parlement pour la mo- cznière.œur
dernisation t,les.bases malcSœae
aériennes comme un '~reaœ
pointdënon-retourde ~
l'engagement de la vtralepourla
Turquie», affirmait 1Urqule.»
avant-hier Recep funAkLogogiu,

, TayyipErdogan, le lea- ambcI.wIdeur
der de l'AKP. Il s'agit, turc
bie!) sûr, d'obtenir le CIlI%'~

, maximum de compensations
financières alors que lesautori-
tés turques estiment que les
contrecoups de la première
guerre du Golfe leur ont coûté
quelque 40 milliards de dol-
lars, ma:i,sl'enjeu de l'Irak du
Nord demeure tout aussi cru-

cial. Les autorités
d'Ankara craignent

, qùune indépendance
du Kurdistan irakien
ne rallume le problè- ,
me au sein même de la '
Turquie où les Kurdes
représentent près du
quart de lapopulation
et elles ne font guère.
,confiance aux Occi-
dentaux. '

«Les forces arméestu'rques ne
wnt pas sebattre, mais leur fJ1'!-

, sence pourrait .étre néceSSaire
pour éviter des massacres, 'un

ANKARA MONNAYE SON
SOUTIEN AUX ETATS-UNIS
Redoutantun KurclMtan d'Irak indépendant laTu1t(liie ,
pourrnity envoyerde6 troupe6, a1.!fç Le beu~ américain

An k8 r a envoyé 6pécial '

L'a construction d'un
Irak «fédéral et démo-

, ,cratique»'est au cœur
des discussions de

, l'opposition, réunie
pour 1;1première fois sur le sol

, irakien à Erbil, la capitale de la
zone autonome. kurde, mais.
les autorités turques exigent
toujO\ll"S,plus' ouvert;ement
d'avoir lew: mot à dire sur
l'avenir de ceKurdistan d'Irak,
avec ses quelque 4 millions
d'habitants, qui échappe de-
puiS 1991 à la tutelle de Bag-
dad <ln ne s'agitpas de nDtre ~r-
rière-coùr mais cette queshon
reste d'une importance vitale
pour la Turquie», reconnaissait
récemment Faruk Logoglu,
ambassadeur turc aux Etats-
Unis, alors que le marchanda-
ge se fait de plus en pl~ âpre

, entre Ankara et Washington
sur les conditions du déploie-
ment de quelques dizaines de
milliers de GI.
Enchères. Alors que lesArné-
ricains exigent un accord fer- ;

, me et un vote du Parlement '
turc au plus vite, le gouverne-
ment des islamistes modérés
de l'AKP fait monter les en- '
chères, toujours plus déchiré
entre la fidélité traditionnelle
d'Ankara à t'allié américain et
i'opposition à la guerre d'\1?e
écrasante majorité de l'opi-
nion publique, en toutprem,ier .
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l'ile-prison d'IinraIi, en mer de
Marmara, eut appelé à déposer
les armés. La «sale guerre»
entre Ankara et les rebelles a
fait 36000 morts en quinze
ans. Retirés aù nord de l'Irak,

. quelque 5000 a>mbattants sa-
vent qu'ils serontles premières
cibles !i'une opération turque.
<cIso~ marginali$és par lespar-
tis kyrdes irakiens, ils ne peu-

, vent. rim faire sinon tenter la
politique du pire pour se faire

entendre», eXplique un intel- proœsS~de paix», accusai1t la
lectuel kurde. Turquie;~ vouloir supprimer
Ultimatum. Nombre de ces. la liberté kurde» au nord de
guérilleros seraient en trairi de l'Irak. Quelques jours plus tôt,
repasser clandestinement en à Moscou, un autre représen-
Turquie. Un porte-parole du' tant du Kadeklançait un ulti-
Kadek (Congrès pour la .dé- matum à Ankara, affirmant
mocratie et la liberté du Kur- que les <copératÙJnsmilitaires"
distan, le nouveau nom du allaient reprendre si lesautori-
PKK) a annoncé, à Rome à la' tés turques maintenaient le
fin de la semaine dernière, que très strict régime d'isolement
<cla guerre devient inévitable de leur leader.
après J'échec de 'quatre ans de A la mi-janvier, descoml;>ats,

les premierS depuis deux ans,
ont opposé des rebelles du
PKKauxforœs turques dans le'
Sud-Est, près de Lice.Samedi,
toutes les manifestations pour
lapaix ont été troublées par de
petits groupes de mili1a:nts
kurdes criant. «liberté pour
Öcalam" entraînant de vio-
lentes interventions des forces
derordre. MARC &EMO

Bruno Philip

A un peu plus d'une demi-heure
de route de Souleimaniyé,sit{.tpas-
sé ia bourgade de Chamcharan,
une lèmguefilede taxiset de véhicu-
les en 'plus ou moins bon état s'al-
longe sur la grand-route. Au loin, à
l'extrémité d'un no man's land de
quelques centaines de mètres, on
devine les casemates du «poste-
frontière » irakien~Sur la crête de
collines pelées, dans le vent glacial
qui souffle sur la vallée,des soldats
de Bagdad surveillent la région.
Là-bas,c'est encore le Kurdistan: la
grande ville de Kirkouk n'est qu'à
une encablure, mais c'est un pays
kurde sous contrôle irakien. Une
terre de répression au quotidien, où
le régime pratique une épuration
ethnique lente et sille.

Cela. n'empêche pas tous ces
chauffeurs de taxis d'aller se ravi-
tailler à Kirkouk,à l'heure où Bag-
dad rationne l'essenceet legaz: res-
pectivement70 % et 30 % d'exporta-
tion en moins vers le Kurdistan
autonome depuis deux mois. Ce
qui fait sans doute l'affaire des Ira-
kiens, « de l'autre côté », prêts à
fournir du carburant pour près de
trois fois plus cher qu'avant. fIO:ais
les chauffeurs qui se limitent à un
rapide aller-retour entre les deux
zones y trouvent leur compte. La
guerre qui s'annonce n'empêche
pas de .petits arrangements entre
meilleursennemis.

UNE R~GION AFFRANCHIE DE LA TUTELLE DE BAGDAD
.n 0 Union patriotique du Kurdistan (UPK)
I£J Zone de peuplement kurde 8 Parti démocratique du Kurdistan (PDK)

N ~ <

Les Kurdes se préparent.au pire à l'approche d'une guerre
redoutable et désirée

SOULEIMANlyt de huit télévisions plus ou moins.
de notre envoyé spécial indépendantes du « gouverne-

Ici,lesKurdessemblent fairecom- ment» local - permet ici, sinon
me si de rien n'était. Comme si la. l'expression d'une libre parole, tout

au moins d'une parole relativement
perspective de la guerre ne se rap- libérée. Le « gouvernement lit de la
• REPORTAGE province de Souleimaniyé reste.

néanmoins sous l'emprise de
prochait pas de jour en jour ~t que l'Union patriotique du Kurdistan
les postes les plus avancés de l'ar- (ÙPK).de Jalal Talabani, l'une des
mée irakienne n'étaient pas à une deux principales factions kurdes,
cinquantaine de kilomètres seule- l'autre étant celledu Parti démocra-
ment de Souleimaniyé : à première tique du Kurdistan (PDK)de Mas-
vue, l'une des deux « capitales» du soud Barzani, qui siège dans la ville
Kurdistan irakien de facto autono- d'Erbil, à quelques heures de route
me - c'est-à-dire hors du contrôle plus au nord. .
de Bagdad - respireun air de quasi- Le d ~ ti' t Is eux .ac ons se son ong-. veût illre dans la patrie de Saddam
normalité. En six ans, l'affaiblisse- temps opposées, violemment com-. Hussein.
ment du régime de Saddam Hus- battues même, en 1996, avant de Les autorités kurdes me-me SI'
sein et l'aide de la communauté II 1 é il" 1 4 '
internationale ont fait de ces quel- see er eur r conc lation e . ~o- elleùl'envisagent pas forcémentlin

br~ 2002. La guerre ~éncame, scénariocatastrophe, affinnent éga-
. que quatre millions de Kurdes ira- qu ~p~lle de ses vœux ~écra~ante lement se préparer aux sérieuses
kiens des privilégiés dans l'espace m,aJonté de Kurdes Impatients répercussions d'un conflitpour leur
culturel et ethnique d'une popula- d êtr déb sé d tyr d B
tionau destin tragique qui reste ~ arras s u an e .ag- population. «J'ai peur qu'il y ait un
éparpillée entre Irak, Iran, Syrie, ~ad, Iffipose~e faire ~ont. ...Mals,s~ mouvement général de panique
Turquie et Arménie. Sans oublier I approc~e d.un conflit conSIdéréio. quand la KUerre va commencer »,

~omme méVltableest promesse de reconnaît jé1;({ miillstre » des affai-
que plusieurs millions d'entre eux lIberté.,les Kurde.s sont également res étrangè""'; du gouvernement de
vivent encore sous le joug de Bag- t dl .....
dad, dansJes zones kurdes contrô- consclen s es nsques que a .gue~ l'UPK,AbdelRazakMirza.« Person-

supp.ose. Comment pourralen~-~s. nellement,je nepense pas que les Ira-
lée;::~=:~ une grande ville .oublier les bombarde~~~!S cl)imi- kiens auront recours aux armes non
de plusieurs centaines de milliers. ques qui ont fait.5 000morts dans. conventionnelles. Cequi ne veut pas
d'habitants, encerclée de monta- la ville de HalabJa, en 1988? «SI dire que Sadaam Hussein n'en a pas
gnes de moyenne altitude, frisson- nous vous donnons l'impression de l'intention: s'il peut lefaire, il lefera.
nant sous la neige qui tombe à gr~s mener un~ vie norma/~, c'est parce Mais, précisément, je crois qu'il
flocons et où, pour quiconque vient que, depUISdes ~écenmes, nou~ som- n'aura pas le temps de lefaire. Je pen-
de la République islamique d'Iran mes, d'une cern:mefaçon, ~bltués ~ I se aussi que, même si la décision de
toute proche, les signes extérieurs la peur et à la Violence. MOIS,.en réall- recourir à de telles armes est du seul

té, les Kurdes redoutent cette ~erre.' ressort de Saddam, il est possible que
de libéralisme à l'occidentale 'sont ns s~vent que Saddam Hussein peut ses généraux et même son entourage
frappants. Femmes dévoilées dàns avolT recours, comme cela a ét~ I~ ne le suivent pas. Quoi qu'il en soit,
les rues, magasins regorgeant de ccas dans le passé, aux armes çhlm!- nous devons être à même de faire
vin et d'alcools, bars fournis des ques e! aux gaz dec0'!lbat », e~h- face à un exode d'une partie d.e la
hôtels. que Snwan Sadeq, directeur d un population, peut-être 500 000 person-

Dans un registre moins hédo- institut de langues étrangères. nes. Nous allons, par exemple, mettre
niste, la ville donne le sentiment en place quatre camps de réfugiés
qu'urie certairte prospérité écono- PETm a.RANGEMENTS principaux le long de lq.fro.ntière ira-
mique - grâce notamment aux «Je ne vis pas dans la terreur, nienne. >, Le. ministre ajoute, avec
13 '" des revenus du pétrole If' akien mar's, à la mal'son, nous avons déià . ,

10 :I un soupç~ d amertume : « Quant
qui lui sont reversés dans le cadre commencé àfabriquer des masques' auxprotectiiJns contre les armes chi-
de .la résolution onusienne dite de fortune avec des morceaux de tis- .miques ou bactériologiques, la mena-
«pétrolé contre nourriture lit, à un sus, du charbon et du sel. Nous nous ce principale, nous n'en avons pas.
spectre large de partis allant des préparons au pire »,ajoute Banaz Nous avons demandé aux Nations
èoriununistes aux islamistes et à Mohammad, une jeune professeur unies, aux ONG, aux Américains de
l'existence d'une multiplicité de de géographie qui a fait ses études. nousfoumir des masques à gaz. Pour
jOUI11a)lXde tendances diverses et à Bagdad et sait ce qu'être kurde l'instant, nous n'avons rien reçu. "

....
g...
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Vatican officials, diplomats and'
church experts said that 'the Vatican's
concerns went beyond a frequently.
stated conviction that, in the case of
Iraq, attempts at a peaceful resolution
have not been exhausted. Vatican offi-
cials are worried about the impact of a
war in Iraq on relations between Chris-
tians and Muslims, a matter that the
pope himself mentioned during brief
public remarks Thursday.

"They really don't want Christian
martyrs," said one Western diplomat

assigned to the Vatican, who spoke on
conalt~n of anonymity. For example,
the diplomat said, "There's a' huge
Christian minority in Pakistan that,
could be at risk."

The Reverend Drew Christiansen,
former director of the U.S. Conference
of Catholic Bishops' Office of Interna-
tional Justice and Peace, said that the
pope and Vatican officials were also
looking beyond current events and try-
ing to lay down certain ideological and
moral markers. "It's a rejection of the
underlying rationale for war as prevent-
ive," Christiansen said.

Vatican officials conceded that, in the
, end, they might not be able to influence
what the United States and its allies do.
But they said that they nonetheless saw
themselves playing a crucial and spe-
,cial role in the debate, a perspective that

,-the visits of world leaders at least partly
affirm.

gence rance- esse

Pope John ~ul IImet in 'Rome on Friday with 1àrlqAziz, Iraq's deputy prime minister.

Aziz held a news conference 'after he
saw the pope, making prominent men-
tion l;>fthat meeting.

Fisèher, too, spoke to reporters fol-
lowing his visit, saying that he and the
pope had a "very serious and very open
talk" about the consequences of a war in
Iraq, which, Germany opposes. "With
our deep worries and our deep skepti-
cism, we are very close," Fischer said, re-
ferring to German and Vatican officials.

Blair finds himself at odds with the
Vatican about the justification for a
military strike on Iraq. But foreign
policy experts and diplomats said that
with a visit ta the pope, scheduled for

Satur-day, Blair' would send a message
that he is not dodging moral considera-
tions in coming to a' belief about the
possible need for~~ilitary action. '

Blair, a devout Christian whose wife
is Roman Catholic, has repeatedly
talked about the moral case for a war.
, While President George W. Bush has
not sought an audience with the pope,

, Nichelson last week arranged a visit to
the Vatican and a public speech here by
Michael Novak, a conservative Ameri-
can theologian who maintains that a
war would be morally defensible.

The series of meetings between world
leaders and ~e pope show that he is not
,just the titular leader of an estimated 1.
billion Catholics worldwide. He re-
mains, in Western democracies, a reli-
gious leader with unrivaled visibility
and recognition: a point of reference in

debates with clear moral dimensions.
, The meetings also show the depths of

the Vatican's objections to war in Iraq,
and are oply part o( its diplomatic ef-
forts, which included a recent trip by a
papal envoy to Baghdad. In many coun-
tries, bishops and priests have echoed
the pope's expressions of opposition to :
a war, although the Vatican saidit was
not a coordinated campaign.

By Frank Bruni
The New York TImes

Politicians
beating path
to Vatican
on Iraq war
ROME: Two weeks ago, it was Joschka
Fischer, the German foreign minister.
Last week, it was Tariq Aziz, the deputy
prime minister of Iraq. This coming
weekend, if he keeps to his planned
schedule, it will be Tony Blair, the Brit-
ish prime minister.

As the prospect of an American-led
military strike against Iraq looms ever -

-larger, world leaders are beating an ip-
creasingly well-worn path to Pope John,
Paul II's door to talk about the wisdom
of, and rationale for, war.

In the process, they are turning Vat-
ican City into a kind of diplomatic sta-
tion of the cross and demonstrating a
faith, or at "least hope, in the power of
the pope to sway international opinion
and the power of a visit with him to re-
flect well on their own positionS.

"We are witnessing the latest .and
greatest global debate in a long time on
what would and would not be a just
war," said Michael Emerson, a senior
research fellow at the Center for Euro-
pean Policy Studies ip.Brussels. "So the
moral authority of the pope is being so- '
licited by both sides." ,

The pope has repeatedly stated his
opposition to a war in Iraq under cur-
rent circumstances, and his conversa-
tions with world leaders, including a
meeting here earlier this week with the
UN secretary-general, Kofi Annan, al-
low him to press his case.

But while the world leaders them-
selves usually request these meetings, '
qften when they are here on other busi- ,
ness, the Vatican has its own interests, '
from a commitment to peace to the pro-
tection of Roman Catholic and Christi-
an minorities in' predominantly
Muslim countries, including Iraq.

The' meetings themselves are in-
tensely private: None of the partic-
ipants ever reveals enough to make
clear precisely what the pope says.

But Vatican City serves as a dramatic
and singular stage for the officials who
travel there. Western diplomats as-
signed to the Vatican say that, leaders
who meet with the pope are clearly
seekin~ to cast their concerns and de-
liberatIons in a high-minded light. -

"The pope is such a respected figure, -
with such great moral authority and
prestige, that for anyone to come and ,
visit him gives them a lot of illumina-
tion and, in some cases, for those who ,
need it, legitimacy," said R.James Nich-
olson, the American ambassador to the
HolySee.

.,
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other oPPosition leaders, including Ayad
Alawi of the Iraqi National Accord, and
Sharif Ali, the most prominent monar-
chist, not to attend.

The Guardian has learned that Mr
Khalilzad is tryingto arrange a rival meet-
ing with 15 Iraqi opposition figures and
exiles. Mr Chalabi has,so far not been in-
vited, but the meeting is expected to in-
clude independents like Adnan Pachachi,
an 80-year-old former Iraqi foreign min-
ister now living in Abu Dhabi.

Mr Khalilzad has recently been court-,
ing Mr Pachachi as a possible elder states-
man to add legitimacy to the "advisory
council" the US is hoping to set up as a
complement to the post-war military ad-
ministration. The day-to-day government
would be left in the hands of the existing
bureaucracy, made up oflow-level Ba'ath
party members.

The meeting in Irbil at least appears to
have cemented the truce between the two
rival Kurdish groups, the KDP and the Pa-
triotic Union of Kurdistan (PUK), which
spent half the past decade at war with
each other. Both have repeated their com-
mitment not to attempt to secede, but to
respect the integrity of a federal Iraq.

Jalal Talabani, the PUK leader, pledged
his party would playa role in a post-war
central government, telling The Guardian
"I think it is the duty of Kurds to play an
important role in Baghdad for reshaping
Iraq into a democratic, pluralist system."

The main Shi'ite movement, the
Supreme Council for Islamic Revolution'
in Iraq (SCIRI) has forged a temporary al-
liance with the PUK, and is attending the .
Irbil meeting but the Kurdish-Shi'ite axis
is tenuous overthe issue offederalism.

Mohamed Bakr al-Hakim, the SCIRI
leader, said he is not prepared to accept a'
federal post-war Iraq. "Kurds want this
kind' of configuration but this matter
should be left to Iraqis," he said.

nic and religious groups.
The plan has alienated some ofMr Cha-

.1abi's most enthusiastic backers in the
Pentagon and in Congress, who fear the
announcenient of a provisional govern-
ment made up of exiles would split anti-
Saddam sentiment inside Iraq.

"People in this administration tried very
hard to put the [INC-Ied] opposition into
power:' said Leith Kubba, a founder mem-
ber oithe INC who is now non-affiliated.
,"But after a total investment of $100m,
they are saying look at the money spent
and ask what do we have to work with? Is
there a coherent front? The answer is no." '

Zalmay Khalilzad, the White House
, "special envoy and ambassador-at-Iarge
for free Iraqis~ only agreed to attend this
weekend's rebel congress after its Kurdish
hosts guaranteed there would be no dec-
laration of a provisional government. "The
Americans are coming:' Hoshyar Zebari,
of the Kurdistan Democratic party (KDP),
said, suggesting a deal has been done.

The Kurds were ambivalent over the
INC's plan, seeing the provisional gov-
ernment as a vehicle for Mr Chalabi's am-
bitions. "The trouble is it's all about Ah-
mad [Chalabi]:' said one Kurdish official.
"Who else do you think he has in mind for
the head of the executive committee. He
knows that ifhe enters Baghdad without
this kind of deal, he'll not have the lever-
age he craves. There will be so many other
exiled Iraqi technocrats returning that
he'lljustbe one of the crowd:'

Mr Khalilzad's arrival in Irbil has been
postponed several times, apparently due
to bad weather in Washington, but if and
when he finally turns up he is likely to be
given a l!ool reception. The INC is furious
with him. The'Kurds are anxious over re-
ports that the'US has promised Turkey
that its troops will have free run in north-

, ern Iraq once the war starts.
And all sides suspect him of trying to

, undermine ~heir clout by perSuading

USfallsout with Iraqi
, ,

opposition
Post-war America
to run country as ,
squabbling parties
fail to agree strategy
Julian Borger in Washington, MiçhaeJ ,-'; ,
HoWard and Luke Harding in Irbil,
Dan De LuceiriTehran'T' e Bush administration is on a '

collision course with its closest :
allies in the Iraqi opposition
over how the country should be
run after the fall of Saddam

Hussein, compounding the confusion
now surrounding Washington's prepara-
tions for war.

Guardian interviews with four of the
seven leading opposition figures have re-
vealed the depth of the rift between Wash-
ington and several of the main parties
claiming to' represent the Iraqi people. '
, :The split has overshadowed a much-de- ,
layed meeting in Irbil, northern Iraq, now
slated for this weekend, which will bring
together opposition leaders who have
spent much of the past decade at logger-
heads. It is hoped that the meeting will
fOrge unity between the disparate groups.
, ~ut their temporary reconciliation has
CÔmetoo late for the United States, which
has given up hope of unifying the Iraqi ex-
iles, and opted to run the country itself in
the aftermath of the war.

The Bush administration told opposi-
tion leaders at a meeting in Ankara ear-
lier this month that it plans to install a
transitional military governor and keep'
much of the existing Iraqi bureaucracyin
place. The proposals have opened such a
deep gulfbetween the US and its tradi-
tional allies in the Iraqi opposition - par-
ticularly the Iraqi National Council
headed by Ahmad Chalabi - that a lead-
ing INC member has even raised the pos-
sibility of a revolt against the American
occupationtroopsafterthewarisoveL
. The rift has also added to the uncer-
tainty dogging US war plans, alreadyon
hold in the absence of an agreement from,
Turkey to provide bases for a northern
frd'Dt, and in the face of determined op~
position in the UN security council. '

Mr Chalabi is seeking to declare a pro-
visional government when the war starts.
The Chalabi plan, which has been seen by
the Guardian, envisages the establish-
ment of a leadership council, drawn from
the 65 members of a 'steering committee
appointed at an opposition conference in
London in December.

At the onset of a US invasion, this new
body would become "a leadership coun-
cil of the transitional government ofIraq~
which would oversee the preparation of a
temporary constitution and assign an ex-
ecutive committee head to create the first
post-Saddam cabinet. The plan lists the
various ministries that would be created:
but fails to tackle the thorny issue of rep-
reSentation for the country's different eth-

84



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

Questions sur les projets américains
pour l'après~SaddamHussein

Alain Frachon

22 F~VRIER 2003

ftmORdt

'WASHtNGTON
de notre envoyé spécial

Que faire « après» ? Si le gou- truction du pays, à cheval entre le, Washi,ngton, le gouvernement s:étendra sUr pluSieurs années et
vernement Bush ne laisse guère modèle Kosovo et le modèle turc aurait obtenu de faire entrer' qui obligera l'adp1inistration ~ush
planer de doute sur sa volonté afghan. L'objectif reste de rendre' rapidement des troupes au Kurdis- à s'attacher à ce qu'elle s'était juré
d'en découdre avec Saddam Hus- les pleins pouvoirs aux Irakiens 'tan d'Irak. Officiellement, il s'agi- de ne jamais faire; « l'édification
sein, elle reste étrangement silen- ,:aussi rapidement que possible. rait d'I.\n appui « humanitaire» ,d'une nation ». De cela,. ôn ne
cieuse sur ce qu'elle compte faire ' Les Etats-Unis chercheront-ils à pour faire face à un afflux de réfu- parle pas dans la capitale fédérale,
de sa victoire. L'après-guerre est à disposer d'un mandat de l'()NU giés. En réalité, il s'agirait bel et où le pouvoir est assuré par une
peine mentionné, comme si la Mai- pour légitimer l'exercicede ce pou- bien de forces chargées d'assurer équipe qui, avant de gagner les
son Blanche craignait que la seule voir? Combien faudra-toi!mainte- un contrôle sur le Kurdistan d'Irak élections, avait forgé une doctrine
évocation de l'énormité de la nir de forces américaines sur place, et d'en dissuader les dirigeants de d'intervention répondant à une
tâche - occuper quelque temps et pour combien de te,mps? Com- proclamer 'l'indépendance. On, répartition des tâches très simple:
l'un des plus grands pays arabes - bien coütera cette opération? parle de quatre divisions turques la guerre est faite par les Améri-
ne vienne renforcer le camp des Comment sera-t-elle financée? pour tenir en respect les quelque cains,le travail d'assistance sociale
opposants à la guerre. Autant de questions que le gouver- ,70000 hommes en armes dont dis- d'après'-guerre par les Européens-

C'est l'opposition démocrate et nement Bush laisse sans réponse. posent l'UPKet le PDK. « On fait la cuisine, vous faites la
la presse qui,le plus souvent, abor- , La perspective de cette adminis- Du côté arabe, la situationpour- vaisselle ».
dent le sujet. Elles posent deuxtration militaire ne réjouit pas les rait ne pas être plusfaci!e. L'écra- L'Europe sera donc sollicitée.
questions, auxquelles l'administra- représentants de l'opposition ira- sante majorité des Arabes d'Irak Dans les milieux de l'Union euro-
tion se garde de donner des répon- 'kienne que les autorités américai- sont des chiites. Toujours exclus ,péenne à Washington, le senti-
ses précises: primo, qui gouverne- nes aident et' parrainent depuis d'un pouvoi! .rnon0l'0lisé par la ment est que la contribution de
ra l'Irak au lendemain de l'opéra- d l" minorité sunnite (eUes chrétiens), l'E,urope à l'ap.rès-gue_rr,e sera
tion militaire? Secundo, qui partici- quelques mois. Leschefs e oppo- d t tif I à Il t
P

era à la ,« reconstruction du sition s'attendaient à se voir con- les chiltes pourraient revendiquer, , au an. p us aCIe so. I~Ier que
fier le pouvoir quasi immédiate- de prendre leur revanche sur des' l,opération aura été 1~~tl":1éepar

pays»? A l'évidence, la démocra- ,ment. Ils auraient dit leur décep- années d'oppression. Le tableau I,O~U. C~r la partiCipatIon de
tie ne fleurira pas immédiatement tion à l'envoyé spécialde l'adminis- général est celui d'une situation I um,on à I après-guerre dépendra
sur les décombres du régime de Kh 1'1 d I d'apr"'s-guerre qUI'recèle nombre de I acc~rd du Parlement eu,ro-Saddam Hussein., Deux de ses 'tration, Zalmay a I za, ors .. é d é dd'une réunion à Ankara, début de risques: celui, pour l'adminis- p ~n.' caIsse e r. son~nce une
piliers, l'armée et le parti Baas, se février. Les Kurdes ne sont pas les tration 'militaire américaine, de ?pml~n méfia~te. à I égard des
seront vraisemblablement effon- bl passer rapl'dement pour une &orce mtentlOns améncames.drés. LesEtats-Unis auront à pren- moins dépités., Les, responsa es l'

dre en charge un pays de 23 mil- des deux grandS partis kurdes d'occupation; celui de devoir arbi-
lions d'habitants, grand comme la d'Irak (l'Union patriotique du Kur- trer des conflits sanglants entre Ira-
France, ethniquement divisé, éco- distan et le Parti démocratique du -------------
nomiquement exsangue, sociale- Kurdistan) "élyai~n~cru co,mpren- Pas plus que
ment traumatisé par plus de vingt dre que leur région disposerait
ans de guerres et de dictature, et rapidement d'une certaine autono- I b dg t d
qui n'assure sa subsistance que grâ- 'mie dans le cadre d'un Irak fédé- eue e
ce à une aide massivè'des Nations 'rai. Grâce à une zone de protec- la guerre, celui de
unies. l , tion in~tallée par les Etats-Unis en

L'administration Bush ne cache 1991,I UPKet le.PDKgère~t, avec l'après-guerre n'est
pas que l'armée américaine sera succès, ~e partIe du Ku~dlstan. .
aux commandes pour une période Ils cral~ent désormaIS de, vOIr 'évoqué à Washington
intérimaire qui pourrait durer un ,lel.l:rfief bIentôt oC~I.I:Pépar la Tur-
an au moins, peut-être deux. Selon qUleI Car les dmgeants ~urcs
un scénario à l'étude, une équipe redout~nt que les Kurdes ,? Irak,
civile américaine devrait prendre e~ dépIt des prom~sses qu Ils ont
le relais « le plus vite possible )}.Elle faItes aux Etats-Ums, ne profitent

, , , ,.,,de la victoire américaine pour pro-
sera à I ~uvre le temps ? ImaglI~er clamer une quasi-indépendance
une m~mère ?e ?"andat mt7rnatlo- de leur région, et ne donnent ainsi
nal qUIverrait I Irak expénment~r de très mauvaises idées aux Kur-
~e ~ormulede gouvernement pro- des de Turquie. Etdans lesnégocia-
VlSOlre,pour la phase de recons- tions en cours entre Ankara et

kiens; celui, enfm, d'une guérilla
entre forces turques et Kurdes.
'La deuxième grande question

est celle de la reconstruction d'un
pays qui, avaht même une nouvel-
le guerre, est dans un piètre état.
Les sommes requises se chiffrent'

, en dizaines de milliards de dollars.
Contrairement à ce qui s'est passé
en 1991,où les Etats-Unis ont fait
payer la guerre de libération du,
Koweït par leurs alliés, Washing-

M. Poweli ne prévoit pas de ccdate butoir, » ton pourrait cette fois devoir tinan-
cer la plus grande partie de l'opéra-

Lesecrétaire d'Etat américain, Colin Powell,a affirmé, jeudi 20 février, tion. Et Saddam Hussein vaincu, il
qu'il ne s'attendait pas à ce qu'une nouvelle résolution sur l'Irak,préparée
par les Etats-Uniset par la Grande-Bretagne,contienne « une date butoir ". faudra ensuite financer la recons-
« Mais le temps presse ", a-t-il ajouté dans un entretien à plusieurschaînes truetion, avec l'hypothèse d'un
de télévisioneuropéennes. M.Powella préciséque son administration « tra- appareil pétrolier sorti des com-
vaille encore à laformulation exacte de la résolution" qui pourrait être dépo- bats en mauvais état.
sée au Conseilde sécurité. «Mais cette résolution fera très clairement allu- Pas plus que le budget de la
sion au fait' que l'Irak.n'a pas respecté la résolution 1441, et la responsabilité 'guerre, celui de l'après-guerre
de l'ONU à agir au regard de ce non-respect y sera évoquée ", a ajouté le" n'est évoqué à Washington. C'est
secrétaire d'Etat. - (AFP.) ,qu'on tQuch,eici à une période qui
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Tbe pre-Hussein currency known as Swiss print
represents Iraqi Kurds' y~arning for auton~my.
Its value is rising with belief that Hussein will fall.

War could put at risk the freedoms they have now.
Their biggest concern: Domination by Thrkey.

the Iraqi National Congress, an
opposition group whose leader,
Ahmad Chalabi, regularly
swept through the lobby with a

,.éöntingent of bodyguards. The
.deep chairs in the lobby are
filled with local drivers and
bodyguards who work for !he
droves of American, European
and Japapese journalists who
drive around in rented SUVs
and pickups. the journalists
carry Thoraya satellite phones
no bigger than a cell phone, far
different from the Gulf War,'

when satphones were so large they
had to be mounted on vans.

Sulaymaniyah .is located in Iraqi
Kurdistan, a region whose population
enjoys a de facto autonomy from Sadd-
am Hussein's dictatorship: It is pro-
tected by a no-fly zone policed by U.S.
and British warplanes. The Palace
was built two years ago, probably
with hopès that this gorgeous region,
ringed by spectacular snow-topped .
peaks and pierced by emerald-green
valleys, could become a tourist mec-
ca, someday.

The region is run by one of two
large Kurdish political parties, the Pa-
triotic Union of Kurdistan, whose.

. prime minister, Barham Salib, has a
British doctorate and is trying to link
his people ~th the. globalized world.

SULAYMANIYAH, Iraq
- In war zones, there
always seems to be a
certain hotel where the

foreign pressgathers.
. In the run-up to. the Gulf
.War, the Iraqis corralled the
media into the Al Rasheed Ho-
tel in Baghdad, where the sbab-
by rooms were bugged with spy
cameras. A portrait of George
Bush served as a doormat, and
every foreign visitor was shad-
owed by a "minder."

In northern Iraq, the Sulai-
mani Palace is the favored
place for journalists to wait out
the weeks before a U.S. inva-
sion. Unlike the Al Rasheed,

. however, the Palace is run by
people who hope the United
States wins the war.

But northern Iraq is a region
on edge. You can feel it in~the
hotel, in the streets. PelJple
here want Saddam Hussein
gone;,but they remember past
betrayals by America, and they
fear what the future will bring ..

•Of the seven floors of the Su-
laimani Palace, the sixth is tak-
en over by NBC-TV and the
ftfth untilreeently was home to

Trudy Rubin Worldview . . .. .. .

For Iraqi Kurds, a fear of tomorrow
So even though the regufar phones

barely work, and you can't get mail
delivered, and the Sulaimani Palace
has no fax m.'tîmw: .n.~~r;' every co,"

ner has a store selling the latest mod-
el of cell phones. The Kurds ,are a
mountain people who excel in smug-
gling, and all manner of electronic
goods make their way into Kurdistan
from Arab Gulf states.

Just about every corner in Sulay-
maniyah also has an Internet cafe full
of young Kurds chatting with one an-
other or their relatives in the United
States, or logging onto foreign news
sites. Most people here are better in-
formed about the world than the typi-
cal American; you can see satellite
dishes mounted on the rudest homes
made of stone or concrete, with moss
roofs held down by large rocks.
Though mountain roads in Kurdistan
.are cracked and rutted, and the re-
gion is far from just about anywhere,
Iraqi Kurds know what the world is
saying about the coming war.

•The Kurds are a Muslim, non-Arab,
ethnic group who hoped for indepen-
dence after the breakup of the Otto-
man Empire. Instead, their territory
was divided among. four countries:
Iraq, Iran, Turkey and Syria. Turkey
waged a long civil war to suppress
Kurdish dreams of independence. and
Iraqi Kurds have often battled Bagh-
dad rulers, including Hussein .

Reminders of such battles are every-
whet'e. In the center of Sulaymaniyah .

: sits a gutted prison, four floors of yel- .
low b~ick, pockmarked with bullet

. holes, with empty windows gaping,
where Hussein's secret police once
tortured Kurds -and raped their wom-
en.

The buildings seem haunted, espe-
cially at twilight, with black ,clouds
hovering, when one can walk through
cells being turned into a museum. In
several rooms, hooks are still jutting
from the ceiling,hooks from which
Kurds were hung with hands tied be-
hind their backs. In a hallway, a plas-
ter statue of a man, one hand mana-
clec;lto the wall, back facingoutward,
.stands as a reminder of the guards'
practice of beating the prisoner on
the back each time they walked by.

Graffiti still line the célls, including .
<?neby a 15-year-old condemned to
death in 1991,after the failed Kurdish
uprising after the GulfWar, who scrib-
bled in pencil, "Mother, father, I will
never see you again."

•Kurds are IJsedto going to funerals.
Hussein slaughtered more than
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100,000 mit of 4,OOO,ûûûIraqLKurds
. in the 1980s and demolished 4,500 vil-
lages. Kurdish peshmerga - legend-
ary fighters in baggy pants and tUr-
bans - have frequently fought one
another. But this funeral, on ,windy
Martyrs' Hill, is especially poignant.

Senior Kurdish lèader Shawkat
H~i J\{ushir was double-crossed as
he tried to negotiate the defection of
the leader of a small Kurdish Islamist
group linked to al-Qaeda - and
helped by Hussein. Other Kurdish

, leaders tried in vain to convince him
thatthe talks were a trap; they seehis

. 'murder by machin,e gun ~s.'a warni1ig
of future battles. if America doesn't
remove Hussein~ ." .

Mushir's wife, sw:athed in black, is
held up by'other women as she wails, '
"Shawkat, you were so wise,' why

. weren't you. wis~,this .time?''' "
" .-~
Iraqi Kurds, refuse to u~e standard

li'aqi money, which has Htissè~'s pic-
ture on it. They use the, pre-Hùssein
currency; known as "Swi~s ,print" be-

. cause it was printed inSWitzerland.
There is only a limited amount incir-
culation, and that is causing problems
in the run-up to a war. '

Many Kurds believe that after Hus-
sein falls, the bills with his picture
will, be destroyed and Swiss print di-

, nars will jump in value. So they are,

hoarding money; which has sent the
dinar soaring from 1,800 to the dollar
a year ago to 800 now.

Bu"t,the Kurdish economy - in an
impoverished state......:is based largel,.
on money dispenSed by the U.N. oil-
for-food program. Unlike in Hussein's. .
Iraq, this moriey really helps local peo-
ple with food and medicine. Howeve)l,
U.N. contracts.,.... to distribute food
,build schools and roads, etc. - ~
denominated in dollars, so Kurdish

'contractors are in trouble because;
they now have to buy supplies and
pay workers in more pricey dinars .

, S~ it's not just America's economy
that, is hanging on the question of
}Vhen a war will start. It is Kurdis-

, tail'S,too. '
, , ..,

. Aso Hardi runs an independen~
newspaper out of a hole-in-the-wall of..
flee above Sulaymariiya's open-air
market tilled with stalls selling toma~
toes, cucumbers, potatoes,. clothing:
and sweets. Hardi's pap~r;, HaWlati
(The Citizen), ispiinted ontWo press-
es, one ,from 1967 and a 'newer one
bought with money from a Dutch hu-
manitarian aid agency. .

It may be ttie oru!'-utlwspaper Ol'IÙl'
kind in Iraq, a product of the freedom
Kurds, have had to build their own
institutions under U.S. protectioq
since' the Gulf War;, And now they are

afra'i~ they may lose this freedom _
to the' Turks. '
. Hardi says, "The biggest issue. at

the moment is the Turkish troops.'"
Kurds are terrified that the United
States is giving the green light to the.
Turks ~o send t~ns of thousands of,
troops mto Kurdistan. This would be
a quid, pro quo for the Turkish govern..
menl's permission for U.S. troops to.
use Turkey as a base for an Iraq war.
The Turks want to control Iraqi Kurdj-
s~ out of fem: that the autonomy~
eDJoyed by Iraqi Kurds may inspire
Turkish Kurds to Seek autonomy as
well.

"Will the Turks ever leave?" Hardi
asks. "Will they destroy everything we
have.built in ~e past decade?" Unspo.
ke~ IS the "'Igger question: Will t..lte..
Umted States betray.the Kurds again
as it did in 1991when the first Presi:
dent Bush called for an uprising then
let Hussein crush the Kurds ~hen,
they responded?
.And so the Kurds wait on U.S. deci-

sions - to learn whether there will be
more funerals, whether they must,
fight once more against Hussein or
the Turks. '

Contact columni~ Trudy Rubin
at 215-854-4544 or
trubin@phillynews:.::om.

La guerre des nerfs' entre Washington et Ankara se poursuit
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ISTANBUL
de notre correspondante

Le premier ministre turc Abdul-
lah Gül a indiqué, jeudi 20 février,
que la guerre des nerfs qui dure
depuis plusieurs jours entre Wash-
ington et Ankara pourrait bientôt
prendre fin. «Nous vous informe-
rons des derniers développements
concernant la motion parlementaire
vendredi », a-t-il déclaré. Malgré
l'ultimatum du secrétaire d'Etat
américain Colin Powell, qui vou-
lait une réponse des autorités tur-
ques avant jeudi soir, Ankara ne
semble pas pressée de se pro-
noncer.

La frustration de Washington,
face au dur marchandage de laTur-
quie, est palpable, mais ilest égale-
ment clair que l'administration
américaine n'est pas encore prête
à abandonner l'idée d'ouvrir un
front au nord de l'Irak, qui permet-
trait d'attaquer Bagdad de plu-
sieurs directions. Le secrétaire à la
défense Donald Rumsfeld a indi-
qué qu'il serait «faisable» de
contourner la Turquie, mais les
Américains devraient sérieuse~
ment modifier leurs plans de
guerre et le conflit serait vraisem-
blablement prolongé. M. Powell,
tout en signalant que les Etats-
Unisn'augmenteraient pas le mon-
tant o~, à. la Turquie - 26 mi!.

liards de dollars (presque autant
en euros), dont 6 milliards de dons
et 20 milliards de lignes de crédit à
long terme et taux d'intérêt favora-
bles - a indiqué que l'adminis-
tration américaine était prête à
«faire des choses créatives» et à
modifier le contenu du paquet
financier.

Lapossibilité d'ajouter du pétro-
le à un prix subventionné ou d'oc-
troyer des facilités commerciales,
telles que l'annulation des taxes à
l'importation pour les produits de
cuir, figure parmi les options discu-
tées. Croulant sous le poids de sa
dette, notamment de sa dette
domestique, financée à un coilt
très élevé, la Turquie ne peut
guère se permettre de bIiller les
ponts avec les Etats-Unis, alliés de
longue date.

Mais les autorités turques font
valoir que l'aspect financier n'est
qu'un volet des négociations com-
plexes qui se poursuivent entre les
deux pays. « Il est ridicule de parler
d'un marchandage pour des dollars.
Les dimensions politiques et militai-
res sont beaucoup plus importantes.
L'économie vient après », a déclaré
RecepTayyipErdogan, le dirigeant
du Parti de la justice et du dévelop-
pement (AKP), qui a également
annoncé que le gouvernement ne

" soumettrait pas de motion au Par-

lement .sans gàrantles écrites cie
Washington. La Turquie craint
notamment que si la guerre est
brève et l'appui d'Ankara plus
nécessaire, au moment où l'accord
est soumis à l'approbation des
législateurs américains, le Congrès
puisse décider de rejeter l'accord'
conclu.

Convaincue qu'une' opération
armée contre l'Irak Ii'est pas la
bonne solution, mais contrainte
de défendre ses intérêts face à l'in-
sistance des Etats-Unis, la Turquie
essaie de minimiser l'impact poli-
tique, économique et militaire
d'une guerre à sa frontière.

DROIT DE REGARD
L'attitude d'Ankara révèle son

manque de ,confianceà l'égard des
Américains. Les discussions entre
les deux gouvernements portent
non seulement sur l'économie,
mais également sur des détails de
stratégie militaire et surtout sur les
plans américains pour l'après-
guerre en Irak. Les doutes des
Turcs, qui s'opposent à la forma-
tion d'un Etat kurde indépendant
et craignent que même une solu-
tion fédérale n'offre trop d'autono-
mie aux Kurdes,n'ont pas été dissi-
pés. Les Américains .souhaitent
non seulement que leurs soldats
soient autorisés à débarquer sur le

sol turc, mais également que les
. Turcs envoient plusieurs dizaines

de milliers de leurs hommes au
nord,de l'Irak. L'armée turque, elle,
ne veut pas plac'erses troupes sous
commandement amé,ricain.La Tur-
quie souhaite également un droit
de regard sur la distribution d'ar-
mes aux Kurdes irakiens. Ankara
craint qu'une guerre contre l'Irak
relance le conflit kurde sur son pro-
pre territoire. Récemment, le PKK
- rebaptisé Kadek (Congrès pour Ja
liberté et la démocràtie au Kurdis-
tan) - a menacé de mettre fin à une
trêve de près de quatre ans.

«Nos discussions continuent sur
plusieurs sujets. Nous avons soumis
notre position à l'Amérique sur plu-
sieurs de ces sujets et nous voulolls
une réponse de leur part ", a décla-
ré le chef de la diplomatie turque,
Yasar Yakis. Le dénouement des
négociations entre les Etats-Unis
et la Turquie paraît toutefois pro-
che. Mais «même s'il y a un accord,
il pourrait ne pas venir [au
Parlement] avant mardi, car nos
députés doivent être informés », a
indiqué M. Yakis.D'ici là, d'autres
développements, notamment au
Conseil de sécurité, peuvent en-
core influencer le cours des évé-
nements.

Nicole Pope
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Top Bush aide savages ..
White House adviser Richard Perle 'se lfish' ChIrac
tells David Rose that France's.'cosy. . . .
relationship' with Saddammeans .
it willveto a second UN resolution'

~I

leading USpOlicymakers that
'Iraq is a very good candidate
for democratic reform'.

'It won't be Westminster
overnIght, but the great
democracies orthe world did~
n't achieve the full, rich struc-
ture of democratic gover-
nance overnight. The Iraqis
have a decent chance of suc'
ceeding under the leadership
thathas developed in the
diaspora caused by ~addam's
seizure of power.' . ,

Reports claiming that a US .
military governor would keep
most of Saddam's Baath

.Party officials in place and

.run the country on existing

.administrative structures

.WE)rein~cGurat,e an.<Jl!bsurd, •
Perle said. 'The idea that the
US would simply issue orders
to the same mob that served
under Saddam is ridiculous,
This is not simply about
switching one mafia farilily
for é1nother. American pOlicy
after Saddam's removal will
he to assist the Iraqis to move
as quickly as physically' anel
practically possible into posi-
tions of power.'

As Assistant Defence Sec-
retary under President Ron-
ald Reagan, Perle was otie of
the key architects orthe 1980s
aggressive policy towards the
Soviet Union. which Reagan
dubbed an 'evil empire' and
did much to undermine. He

, said he found it dismaying
that manv .in Europe now

Tooclose by half: Ri~h~rdPerle, left, says a French veto at the UNwould la~k moral force ~ecaus~a
of France's commercial interests in Iraq. Above: Chirac and Saddam meet In 1974. CorblslSyg

A LEADING adviser to Presi-
, dent Bush last night launched

a savage attack on President
Chirac's diplomatic campaign
to block war with Iraq, saying
that it was merely the product
of French commercial inter-
ests masquerading as a moral
case for peace.

In an exclusive interview
with The Obseroer, Richard

, Perle; chairman of the Penta-
gon's Defence Policy Board
and a central figUre in the cir-
cle of hawks around Bush,
went well beyond US Defence
Secretary Donald Rumsfeld's
recent criticism of 'old,'
Europe', warning that war
without the further approval expansion of Iraqi' explo-
of the UN Security Councili'eplace itwith a hostile öne. ration and development.
was now imminent. 'So how much legitimacy. 'When you consider that

'I'm rather pessimistic that. attaches toaFrench veto? At _ there is now a prospect that
we will get French support for some point, people are going the oilfields may be destroyed
a second resolution authoris- .to have to start asking them- by Saddam,-if what we really
ing war,' Perle said. 'I think. selves that question.' wanted was rqore oil, not only
they will exercise their veto,. In Perle's view, the French should we not be s1,1pporting
arid in other ways obstruct position against regime Saddam's removal, (veshould

unified action by the Security change in Iraq ~is, fatall~ ' 'be working with him.'
Council: they're lobbying undermined by its multI- ' Perle denied claims widely
furiously now.' billion-dollar oil interests reported on both sides of the

Perle agree\Î that support negotiated since the last Gulf Atlantic that the Bush admin-
for war in Britain and America w~: 'There's certainly a large istration intends to rule Iraq,
wouldrisetftherewereasec- :French~omniercial interest directly through a military
and resolution, and that the 'in Iraq, and there are con- governor for àn extended
UN was 'a symbol of interna- tracts thatanèwgovernment ' period, and that it envisages"
tional legitimacy'. But in ,in Iraq may not choose to. no role for the Iraqi opposi- :
words that will serve only to "uphold, partly becau8.e-- tion. He was scathing about,
deepen the transatlantic rift ',theY'resounfavourableto~he, the 'conventional wisdom' '
over Iraq, he added: 'These fiv~ people of Iraq. Sadd~ihas' among the foreign policy an~
countries, the permanent ,been prepared to,do deals to intelligence establishment,
members ofthe Security Coun- i. keep himself in power atthe which holds that the Iraqi
cil, are not a judicial body. \ eXpense of the people. , opposition groups are hope-
They're not expected to make lessly divided and the coun-
moral or legaljudgments, but 'My understanding of the try far too fractious for mean-
to advance the respective largest of these deals, which ingful democracy.
interests oftheir countries. ' is the French Total-Fin~,E~f 'This is a trivial observation

'So if the French ambas-, contracttodevelopcertainOll, andamisleadingone,bothby
sador gets up and expresses, , properties in Iraq, is that it is CIA officials and MI6,' Perle
the position of the govern.: ; both very large and very said. 'They're simply wrong
ment of France, what you are ' unfavourable to the Iraqis.' about this. They don't under-
hearing is the moral author. . Perle ~dded that he fou.nd stand the opposition. They say
ity of Jacques Chirac, what. ' the claIm, that ,AmerIca they're divided. Are they more
ever thàt may mean. wished to topple Saddam for divided than the Labour

'What you're heàri~g is the sake of its own oil inter- Party? I rather doubt it. Are
what the FreIfchJ~resident ests bizarre. they more divided than the

. perceives to be intiui interests 'The US interest is to'buy Tories? I certainly doubtthat.'
of France. And. the l'!ench oil cheaply on the world mar- His own long-term dealings
President.has found hIS own ket. And the best way to with Ahmad Chalabi, leader
way of dealing with Sad~am increase the supply of Iraqi of the Iraqi National Con-
Hussein. It would be roilhter oil, and so cut prices, would gress, and key figures in the
to French interests to destroy : have been to abandon sane-' main Kurdish groups, had
that cosY,relationship, }lnd tions in 1991 and urge the. convinced him and other
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found it 'politically incorrect'
to describe regimes such as
Iraq and North Korea as evil
now:

'What we discovered from
the victims of the Soviet
empire, once they were free to
speak, wa& that they agreed
with us: evil was exactly the
wordthey chose. I suspect
'that's tne word that would be
'chosen by most of tliose forced
to live in North Korea under
Kim Jong n,uncIër the Iranian
mullahs andSaddam Hussein.'

THE PRICE AMERICA WILL
PAYFORWAR

The Unifed States' efforts to win
support around the world are backed
up by ilgood deal of 'dollàr
diplomacy.' Here is what many of the
key players and Security Council
minnows are hoping they might get in
return.

~
Under pressure from America to
station troops for a ground 'invasion
Turkey has been offered an increas:d
aid package of $28 billion but still has
doubts.

~
Has been promised over three times Its

, , anRual income in aid - $10bn should
the US go to war.

JORDAN $SOOm
A key regional player, Jordan hopes to
receive double its amount in ald.

EGYPT $2.2bn
Key figure within the region receives
$2.2bn in aid from Washington.

, PAI<ISTAN $lOOm
A significant player in the world of
Islam, in 2001 the US wrote off Its
debt of $lbn.ln 2002 she 'received
$798 million and awaits another $100,
million from the US.

lUTAL: $41.6bn

,filRonde 22 FÉVRIER 2003

Les Kurdes redoutent l'arrivée de l'armée, turque
dans le nord de l'Irak,

M. Aznar et M. Fox pour la cc manière pacifique ))
l'Espagne et le Mexique sont d',accord pour « accroître les efforts multilaté-

raux» visant à «éliminer de manière pacifique» les armes de destruction
massive de l'Irak, efforts « prévus par la résolution commune de l'Union euro- ,
péenne », indique un communiqué de la présidence mexicaine publié jeudi
soir 20 février, à l'issue d'une rehcontre entre le président mexicain, Vicente
Fox, et le président du gouvernement espagnol, José Marià Aznar: M. Aznar
faisait escale à Mè;lico avant dlfse' rendre au ranch de.George ,Bush, au
Texas. les deux dirigeants, déclare encore le texte, « ont reconnu /'impot'tan-
ce d'accroître les efforts multilatéraux pour trouver, par une voie pacifique,
l'élimination des armes de destruction massive en Irak et la nécessité de voir
cette nation respecter les résolutions adoptées par le Conseil de sécurité de
l'ONU.»

le Mexique, qui, comme "Espagne, est membre du Conseil de sécurité de
l'ONU, s'est rallié, jusqu'à présent, à la position défendue par la France,
alors que M. Aznar soutient'fermement la ligne américaine. ':'"(AFP.)

ARBIL (Kurdistan irakien)
de notre envoyé spécial

En ces temps ii'avant-guerre, le
jeu de la Turquie est au centre des
préoccupations des leaders kurdes
de l'endave « autonome» que l'an-
cienne guérilla séparatiste contrÔle
au nord de l'Irak depuis douze ans.
Ankara ne fait en effet pas mystère
de son intention d'envoyer un nom-
bre substantiel de troupes en pays
kurde irakien si les Etats-Unis pas-
sent à l'offensive contre l~ régime
de Saddam Hussein. Saisissant le
prétexte d'un possible afflux de
réfugiés kurdes chez eux en cas de
conflit, les Turcs pourraient ~si
augmenter leur présence militaire
en territoire irakien, où quelques
centaines de soldats restent station- '
nés dans cette zone qui a' servi de
base arrièn!, dans les 'années 1990,
aux maquisards du mouvement
rebelle des Kurdes de Turquie, le
Parti des travailleurs kurdes (PKK).

La Turquie soutient que ses inten-
tions sont pures, l'objectif se limi-
tant, selon elle, à une mission
«d'aide et d'assistance» par son
armée à ces éventuels réfugiés. Les
Kurdes, eux, redoutent que l'un de
leurs plus vieux ennemis ait pour
objectif de «finlandiser» une partie
de leur territoire. Même si, après
avoir affirmé qu'ils renonçaient aux
vieilles lûoes de l'indépendance
dans le cadre d'un futur Irak fédéral,

, les Kurdes irakiens ne 'pourront plus
être en mesure de « contaminer»
leurs frères vivant en Turquie (une
quinzaine de millions).

Des rencontres ont eu lieu ces der- '
nières semaines entre Américains,
Kurdes d'Irak et Turcs sans débou-

cher sur un accord quant, au rôle
que jouera la Turquie dans la partie
qui s'annonce. « Quel que soit le pré- '
texte invoqué par Ankara pour interve-
nir, c'est à nos yeux inacceptable »,
martèle Hoshyar lebari, responsa~

. ble du département des relations
internationales du Parti démocrati~
que kurde (PDK), l'une des deux fac-'
tions au pouvoir dans ia région kur~
de de facto autonome depuis le
départ des Irakiens en 1991, au len-
demain de la guerre du Golfe.

cc NOUS POUVONS FAIRE FACE I)

«L'utilité d'une aide humanitaire
turque ne se justifie pas, continue
M. lebari. L'exode qui a eu lieu en
1991, après la guerre du Golfe, lors
du soulèvement kurde, ne se répétera
pas. 80 % des 4 500 maisons détruites
durant la1tépression'/tétkiennè'ont été
reconstruites. Nous disposons aujour-
d'hui d'une structure politique et
administrative, les agences de l'ONU
et différentes organisations non gou-
vernementales tant internatjonales
que locales sont présentes. Nous pou~
vons faire face à la situation d'ur-
gence que pourrait provoquer la
guerre. Et nous avons dit aux Thrcs :
"Si on a besoin de vous, on vous pré-
viendra JI. »

Les Kurdes ont également peur
qu'une éventuelle intervention
d'Ankara ne déstabilise le proçessus-'
conduisant à l'élimination du régi-
me de Bagdad. « Une arrivée impor-
tante de soldats turcs pourrait pro-
voquer de violentes réactions dans
notre peuple ", avance M. lebari, en
restant volontairement assez vague
quant à une possible implication
des peshmergas, les combattants

de l'ex-guérilla kurde irakienne,
devenue aujourd'hui une armée
quasi régulière. «Même l'Iran pour- '
rait être' tenté d'intervenir », pré-
vient-il.

Le, deuxième souci d'Ankara est '
aussi d'empêcher que les Kurdes ne
s'emparent des richesses pétroliè- '
res de Kirkouk; Iville d'une région
majoritairement!lrurde sous contrô-
le de Bagdad. Les Turcs se servent
du prétexte de la présence d'une

forte minorité turkmène dans un
territoire jadis inclus dans l'Empire
ottoman pour justifier l'influence
qu'ils ,entendent garder dans' la
zone. «La question de'Kirkouk Joit
être résolue par les seuls Kurdes dans
le cadre d'unefuturefédération et'ne

, regarde pèrsonne d'autre », tranche-
t-on dans l'entourage de Massoud
Barzani, le chef charismatique du
PDK qui partage le pouvoir au
Kurdistan autonome avec une autre

faction, l'Union patriotique kurde
(UPL), de Jalal Talabani.

Alors que les délégués de l'opposi-
tion irakienne ,s'apprêtent à se réu-
nir en conclave en fin de semaine à
Arbil, l'une des deux «capitales»
du Kurdistan irakien, les leaders kur-
des suivent avec anxiété l'évolution
de la négociation américano-turque
sur le degré d'implication d'Ankara
en cas de conflit en Irak. A Arbil, on
espère en tout cas que, cette fois-ci, '

les Etats-Unis ne trahiront pas les
espoirs des Kurdes en négociant der-

,rière lç'ur dos avec la Turq~ie un
accord dont Ils feraient les, frais.
Aucun Kurde n'a'oublié comment
les Etats-Unis les lâchèrent en 1991,
quand ils se soulevèrent contre
Saddam Hussein sans que Washing-
ton ne lève le petit doigt pour les
aider... '

Bruno Philip
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\ . You don't picture amusement parks, free elections and a (mostly) free press in the.
. ~,~ nation of Saddam Hussein. But that's reality in the 12-year-old Kurdish autonomous

~< zon"e, reports STEPHANIE NOLEN from northern Iraq. Now, the Kurds are willing to give it
all up - to get rid of their enemy in Baghdad

un.oun

.Sana Sarwat, 9, left, and Dalya Saman, 5, on a ride last month at Azady Park in Sulaimaniya, Iraq _ once a t0J:'lUl1!.andprison faclUty,
transformed under Kurdish autonomy into an amusement park complete with social club, roUer-skating rink, open-air theatre and swimming pooL

that a democratic, pluralistic sys-
tem can work here.
But Saudi Arabia and Kuwait are
deeply threatened by the idea of
an American-backed democratic
government on their doorstep,
and the ayatollahs who rule Iran
cannot hide their horror at the
idea. Syriadoesn't like it, and Tur-
key, with about 17 million Kurds
within its own borders, has no de-
sire to see them playa key role in a
renascent Iraq. For all those who
see the Kurdish achievement as a
model, there are as many who
would like to see it disappear.

•••

I
na smoky coffee shop in the

Kurdish town of Salahuddin,
two dozen men sat around a
big-screen 'IV last .weekend,
watching. the footage from
peace demonstrations all

over the world. And scowling.
"No.war with Iraq?" one elderly

man hissed. "What do those peo-
ple know about war? They should
spend five minutes as a Kurd. That
would change their minds."

The men around him - dressed
in the traditional baggy trousers,
cummerbund and turban of Kurd-
ish warriors, or peshmerga - all
nodded in agreement. "So they say
'no war,''' another man said.
"They made this regime, but now

. they do not want to fix the mess

theymade."
These days, people here in the

Kurdish self-rule area of northern
Iraq keep their lYs tuned- to Fox
News. The hawkish American
news channel is right in sync with
Kurdish sentiment. The overthrow
of Saddam Hussein, the dictator.
the Kurds accuse of genocide, is so
close they can taste it. There are
no peace marches in the streets of
Erbil or Suleimaniya or Salahud- .
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din. For them, the war cannot start
soon enough.

But support for the U.S. military
intervention is a gamble for the
Kurds. For more than a decade,
they have ruled themselves, and
pieced together a tiny but flour-
ishing nation. Now, it hangs in the
balance: Will the Kurds take the
lead in a new Iraq, or will Kurdis-
tan disappear once again?

To arrive here is a bit like land-
ing in Oz. To the south is Saddam
Hussein's repressive regime, to the
north the harsh theocracy of Iran' s
Islamic Rëpublic. Syria's police
state is on one side and tanks from
Turkey, with its harsh anti-Kurd
policies, are lined up on the other.

But turn on the television in Su-
leimaniya, and flip through a
dozen Kurdish channels: There is
the prime minister, Barham Salih,
being grilled in a town-hall meet-
ingby qïs consp.tuents. Pick up the
newspaper in Erbil:A stinging edi-
torial criticizes the inter-party
squabbling in parliament. There is .
an Internet café on every city cor-
ner, and no Web sites are blocked
on their computers. Foreign re-
porters are welcome to visit pris-

oners in the jails; military
commanders on the border .points
are also happy to answer ques-
tions.

''I'm not saying we're very good
in everything," said a modest
Fouad Baban, a professor in the
medical school in: Suleimaniya and
one of his nation's chief propo-
nents of a pluralistic society. "It's
only relative. People coming from
Baghdad see it as another country
- they have no satellite television,
no free newspapers or television or
organizations.

"We are just practising democ-
racy, but we are far, far better than
Iran, Baghdad, Syria, Jordan - our
neighbours with a long history of When the cartographers in Paris
statehooà. They are at least 80 and London sat .down early in the
years old, but tell me: In which last century to draw the bounda-
one you can say something critical ries of the modem Middle East,
of the head of state?" they overlooked the Kurds, an

For the past 12 years, the Kurds Indo-European, non-Arab people
have laboured at their democratic whose distinct language most.
experiment, largely ignored by the closely resembles Farsi (the lan-
world. But suddenly the non-state guage of Iran). Most Kurds are
of Kurdistan is centre stage. The Sunni Muslims, though there are
Kurds and their many supporters. Assyrian and Chaldean Christians
hold up what they have achieved as well. But no Kurdistan was
in the self-rule area as a blueprint carved out of the remains of the
for a new Iraq - proof, they say, Ottoman Empire.
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kickbacks on government con-
tracts. The one thing that's off-
limits, Mr. Mohammed said, is dis-
,cussion of the party leaders' fi-
nances, and where the fiscal lines
are drawn between the parties and
the government. Though the
Kurdish parliament has passed a
new free-press law, Hawlati's edi-
tor-in-chief Aso Hardy was sen-
tenced to a year in prison after the
paper published a report on the fi-
nancial dealings Qf the PUK last

.year. The' sentence was dropped
before he went to jail.

"People were executed by Sad-
dam's regime for speaking against
him," said one editor, Sirwan
Anwar, listing off the names of col-
leagues killed in the years of Bagb-
dad's rule. Here, he said, "things
are better, but not perfect."

•••
Many Kurds are equally frank

about the defects in their new sys-
tem. Dr. Baban complains that the
in a central government in -Bagh-
dad - and, of course, a share of
the country's oil wealth.

"We willlose some freedom, no
question," said Hoshiar Zabari,
chief of international relations for
the other party in power, the Kurd- '
ish Democratiç Party (KDP). The
peshmerga will be subsumed into
a national military, and the Kurds
will give up control of their natural
resources and their foreign and fis-
calpolicy.

"But it will be worth it," the elo-
quent Mr. Zabari 'said firmly,
straightening his silk tie. "We will
be safer and more comtortable if
we have regiiÎ1e change. While
Saddam is there, we live under
mortal threat. "

that the K"urdscollect as much as
$l-million a day on those transit
fees. The Kurds also receive 13 per
cent of the oil-far-food revenue
administered by the United Na-

. tions, all of which goes into devel-
o,pment projects. Most of the 4,500
.villages razeq in the anfal have
been rebuilt; there are gleaming
new sidewalks, playgrounds,
schools and sewers in every small
town.'

In fact, the government says, the
level of development surPasses
anything achieveq under 6agh-
dad's rul~.:Ipfarit mortality, for ex-
ample, '~. 58 'deathS pe!:, 1,000
births - half the rate in the rest of
Jraq.

But until the sanctions are lifted
....:. that is, until Mr. Hussein is
gone - there can be no foreign in-
vestment here, and no access for
the Kurds to the huge Turkish
market. So today, the economy de-

. pends on remittances from Kurds
who have won refugee status
abroad, and on aid. uIt's a strange
way to run an economy -
cheques we are given by the UN,
and smuggling." Mr. Kasab said.
''I'm a trader. Let me do business."

. Even internally, though, not all
is harmonious. In the region's first
elections in 1992, the PUK and the
KDP split the vote. They agreed to
rule together initially, but fought
over power - and over the lucra-
tive transit fees. By 1996, the
squabble escalated into what is
known here as the civil war, and
more than 1,000 soldiers died.
Madeleine Albright, then U.S. sec-
retary of state, brokered peace be-
tween the parties in 1998, and
since then the power-sharing
agreement has 'held, with the. PUK
ruling almost two million people
in the east, and the KDP two mil-
lion more in the west. The Kurdish te~itory is officially

Still, human-rights groups and under two sets of sanctions - the
journalists have been pemùtted to United Nations embargo on trade
visit jailed Ansar members in the with Iraq, and a second, internal
Suleirnaniya prison, and they have trade ban imposed by the bitter
few complaints about their treat- Mr. Hussein. Buf there's no trace
ment. of sanctions in the bustling ba-

As well, while the 'bulk of the zaars of Erbil and Suleimaniya:
newspapers and television station.' Store windows gleam with Italian
here are funded by one party 01 coffee makers, Swedish washing
another, there ar~ independenb machines, French Iint!D shirts, Ec-
too. T~e' best-read paper is ciilled uadorean bananas, endless Spice
Hawlati (the Citizen), founded two Girl videos on DVD and all the lat-
years ago by a m~ W-hohad mad.' est.eledronic equipment.
some money in !he printing busi . 'Sami Kasab's small store in
ness. He put a 1960s printirig pres" Erbil, for'example, .has the latest-
at the disposal of a haridful of re model Sony Play$tation and all the
porters who had learned their crafl newest gaines, He has Microsoft
in Saddam Hussein's state-rull XP for sale too - a bootleg copy,
media. of course. Mr. Kasab gestures to

"We have very little experiencl' the .shelves of pira.ted games, soft-
of a free press, of doing investiga ware and movies, and grins. "They
tions," Shwayan Mohammed, il, - the UN - won't let me buy real
co-founder and ,staff writer. said ones. So I thin¥. of it as my own
ru~fully. ~But we're learning." . little sanctions-compensation pro-

Hawlati has taken on the' gov gram.!'
ernment : over inefficiency ànd The PlayStations; and every-

to line up at poll stations until well
past midnight. Enterprising busi-
nessmen built a phone network,
which patches calls by satellite
through London. The government
began to rebuild the villages and
set up the television stations. They
opened medical schools, and dou-
bled the number of doctors.

They also trained an army, and
even assigned traffic police in
smart blue uniforms to check for
seat-belt use. "We are the most ad-
vancedpart of Iraq," said a beam-
ing Jalal Talabani, head of one of
the two ruling parties, the Patriotic
Union of Kurdistan (PUl<).

And now they gamble, waiting
anxiously for the United States at-
tack on Iraq that everyone here is
sure is imminent.

Being reabsorbed directly into a
democratic Iraq wouldn't work for
the Kurds. They make up only 20
per cent ofIraq's estimated 23 mil-
lion people, and in any straight
proportional-voting system, Shia
Arabs (60 per cent of population)
wouldrule.

But the Kurds also know that
after a war, their neighbours
would never allow Iraq to be
carved up; they will permit no in-
dependent Kurdistan on their bor-
ders, and the U.S. government has
said firmly that a new Kurdish
state is not in the interest of the re-
gion.

So the word on every Kurdish
leader's lips these days is "federal-
ism." Whatever their private han-
kerings for a truly independent
Kurdistan, they have, subsumed
them - at least publicly - into a
commitment to a federal Iraq. The
system they envision would look
something like Canada, with Kurds
a distinct society in two or three
provinces in the north managing
their own budget and matters such
'is education, but with a large role
Hussein more than $2-billion
(U.S.) each year.

The U.S. government estimates

Instead, the Kurdish population
was parcel~d out across Turkey,
Syria, Iran and Iraq. About 25 mil-
lion of them live in the region, in
mountain villages and dusty cities
on the oil-rich plains. They are the
world's largest group of stateless
people. And everywhere, they have
been a persecuted minority. Tur-
key's forces have waged a bloody
war against Kurd separatists for
decades; Iran and Syria have
harshly quashed independence
movements. '

But no 'one has targeted the,
KUrds like Saddam Hussein. When
the Iraqi leader" took power in
1969, he set out to "Arabize" his
multi-ethnic country. He has sent
tanks to raze Kurdish villages,
cemeteries and orchards, dropped
nerve and mustard gas on Kurdish
towns, and had ,Kurdish men and
boys rounded up in the nightand
taken them away to mass graves.

Kurdish leaders say about
200,000 of their compatriots died
in Saddam's anfal- his campaign
of conquest - which they call
genocide. Human-rights groups
say the figure is likely closer to
100,000, but no one disputes its
brutality.

Even, the current autonomous
zone, home to 3.7 million Kurds,
has bloody roots. In 1991, U.S.
President George W. Bush senior
encouraged Iraqis to rise up
against Saddam Hussein - then
provided no support for their re-
bellion, and' stood passively by
while Mr. Hussein exacted his re-
venge. Finally, late that year, a UN
resolution created the no-fly zone
in northern Iraq, and British and
U.S. fighter jets began to patrol the
skies here. - which afforded the
Kurds a certain pmtection froni.
Baghdad.

In that tenuous environment,
they began. their experiment. They
held elections in 1992, and weath-
ered old men and women came

, down from the craggy m~untains

Aras Abid Akram, ~ field officer for Kurdistan Save the Chlldren, InDecember .. the group's offiCe in
Halabja, wh~re a painting shows a young victim of the Iraqi gassing of H~Ja in 1988. Alaun lost 22
~embers of~ family in the attack, part ofSaddam U:~ein's 'Anfal'~
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Stephanie Nolen writes on foreign
affairs for The Globe and Mail.

thing else in the bazaar, are, of hard-line Communists to radical
course, smuggled. The goods have Islamists - but they have no illu-
all come into Kurdish territory ille- sions about the fact-that they exist
gally. Produce and computers at the pleasure of the PUK and
come through Iran, vacuum clean- KDP. "The PUK and the KDP really
ers and.BMWs from Turkey. Food eontrol the situation here," said
and gas are brought from Baghdad. Omar Abdul Aziz, a spokesman for
by enterprising traders who risk the Kurdistan Islamist Union, "but
the journey into Saddam-held ter- not all the details."
ritory because they can buy goods HiS party, for example, has been
so much cheaper there. Plenty of given nominal control of the Jus-
cars come on that route ioo - tice Ministry. "But there is some
shipped to Baghdad' from the intervention from the PDK." It's
United Arab Emirates, then driven PDK members who write the laws,
north to Kurdish territory past for example - and run the courts
bribed checkpoint guards. too.

In a brilliant normalizing man- The words "democracy, human
oeuvre, the Kurdish government rights, self-determiIiation" may
bankrolls itself by taxing the smug- appear in the logos of both parties,
gling. Kurdish traders are free to but the territory is still governed
bring illegal goods over the. bor- on patronage and alliances. "Tra-
ders, providing they pay up at the ditionally' there is no such thing
customs office. The government here as human rights," said Safwat
also collects transit fees from each Rashid Sidqi, director of the Kur-
of the 1,500 huge oil trucks that distan Human Rights Organiza-
steam north from Baghdad toward tion. "Now it's on all.the banners
Turkey each day along Kurdish and in the party slogans, every
roads, defying the sanctions with leader is calling for democracy.
the export of oil that earns Mr. But in practice, if they could be in

But the division is absurd. There power as totalitarians, they would
do it for their own goals.

are two phone networks, and one "We saw this in the internal
cannot call KDP territory from fi th h
PUK areas. There are two sets ofli- . ghting of e 1990s, were 'every

principle of human rights was vio-
cence plates for an area a bit more lated. There was killing of political
than half the size of New Bruns- prisoners, confiscation of prop-
wick. And to make the pie big erty, deportations, discharging
enough to divide, they have set up people from their jobs."
a plethora of government minis- Mr. Sidqi prefers to call the cur-
tries (human rights, humanitarian rent situation "a margin of free-
needs, peshmerga affairs) and of- dom" _ though he acknowledges
fices (one new building to register that his organization is free to
births, another for deaths). "Aren't publicly criticize. Though the par-
we civilized?" one minister asks ties "don't like our existence," the
with a wry smile. human-rights group's complaints .

There are another dozen politi- are tolerated.
cal parties here. - ranging from However, Mr. Sidqi said, there

are still people arrested without century there will b-e a military
warrant. He has attempted to de- ruler," PUK head Jalal Talabani
fend people jailed for work against said last week. "Why'can't we rule
the PUK or KDP, and been told at ourselves? We are cap~ble .... We
the jail that no lawyer would be re- are for ending dictatorshipand re-
quired: "This one came with or- placing it with an elected federal
ders from the politburo - 'Keep system."
him until we send for him.' " . The' opposition proposes a tran-

The primary targets these days sitional government made up of
. àre members of Ansar al-Islam, a Kurds, Shiites and exiles, paired

splinter group of radical Islamists with dissidents from inside the
whom both the Kurdish govern- country - though Kurdish leaders
ment and the United States say is say privately that they know the
working with al-Qaeda. U.S. will be running Iraq.
bloated bureaucracy has actually The Kurdish vision of a federal
done little to improve health or state seems to have some sympa-
education. And while there is a pa- thy in Washington. To pull it off,
tina of prosperity in the cities, though, the PUK arid the KDP are
most Kurds stilllive in small, con- going to have to settle their differ-
crete-brick village houses, where ences quickly. There are signs of
the icy chill of winter is held at bay movement in' this direction: MI.
with just a small dish of burning Talabani said the two sides have
charcoal. agreed to a joint military com-

Yet the greatest advantage ofllie mand of the peshmerga for the
here is less tangible. "The most coming war,' and ministries are
important thing is that I feel that I being merged. The test will be the
am free," said Fouad Tawfiq, an grappling between Mr. Talabani
engineer who spent 14 years and and PDK head Masoud Barzani
nine months in a Baghdad prison, over who becomes leader of the
accused of supporting the PUK. united Kurds. "
He was released in the arni1esty Both sides' are counting on the
Mr. Hussein decreed last October. .idea that the achievements of their

"In the old days, there were mini-state will be enough to win
nights when I couldn't even get to them a key role in the next govern-
my house on the edge of town' be- ment in Baghdad, whoever leads
cause there were too many men it. "Our self-government experi-
with guns in the way. Now, I can ence is truly relevant to the future
say we are safe - not 100 per cent, of Iraq," said Mr. Salih, the prime
because Saddam is still there. But minister. "In reality, how could we
safer. " be sidelined? It is not as if freedom

The latest U.S. plan for postwar could be delivered without us
Iraq would see a military governor Kurds." .
in charge for at least a year, a plan
the Kurdish leadership (like the
rest of the Iraqi opposition in
exile) flatly rejects. "I cannot agree
that in the beginnin~ of the 21st

SANDRa CONTENTA
EUROPEAN BUREAU

AMADIYAH, IRAQ-A heavy snow-
fall has brought. this ancient
moUntaintop capital of Kurdish
tribal chieftains and noble fami-' ,
lies to a halt

The steep road in front of the
town hall is clogged with cars

. spiJ:ming their wheels, a snow-
plow ~t has picked the worst
of days tobreak down, and a
crQwd of men with nothing bet- .
ter to do thim to 'stand and
watch.

Next to the town hiill,at the
summit of this Kurdish town,
two Turkish tanks are rumbling
to and fro; and a handful of
Turkish soldiers are shovelling

. '~ ..,

.;;'-.'"

.'".
.,",' "

~PHOTO

Turk,lstJs()'~lersgt,lar~ ~ border ~rossing along Turkey's ~outhern.
. hontler with Iraq yesterday. Tur key says it has 12;000 troo,,~.

stationed in patche~,of the Kurdist1autonomous arëa in northern Iraq:

. . . ,
Turkish troops 'unwanted guests

Tanks,soldiers stake ground in Iraq
Kurds determined to see Turkey leave
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habad in northeastern rrim in
1946.
Itwas the first full expression

of Kurdish nationalism, and for
his trouble,' Azziz was hanged,
and the republic overrun by Ira-
nian forces a year later.
"I would rather die than see

Turkish tanks in this territory,"
said Saadeq Amedi, 40, watch-
ingtheplow. .'
Added 33-year-old Gazzi Ze-

brani: "Our people hate them
because they have tortured us
toomuch."

"'
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Iraqi Kurd students m.;ke their way to school yesterday at the Benislawa displaced persons camp outside Irbil, which is controlled

by the Kurdistan Democ~atic Party, in Iraq's north.

snoW' from the treads of ar- tOpreveritthe3.7niillionKurds' Iraq under a '''hot pursuit"
moured peœ,omielcarri~rs. living there from taking advan- ,agree~ent with Baghdad The
,"They are Unwanted ~ests:' tageofaUS.-ledwartosetupan' Turkl~h army chases ~own

, said the town's mayor,Qms Sa- independent state., guernllas of the Kurdistan
'diqAbd~ Majid,whose officeis, . Turkeyfears aKurdishstate ~m Worker,s.party (PKIQ, wh? c~n-
about 10metres awayfrom four Its border could fuel separatiSt duct military operations inside

,Turkish t:8Dks. ''Èveryonewants activity among its own Kurdish Turkey,thentlee into the moun-
themtOleave." , ~ority.CountlessKurdishvil- tainsbackacrosstheborder ...
But the Turkish troops aren't !agesin Turkey have been razed' Four years ago, :rurke¥,s mili-

budging. In fact, Turkefs gov- byTurkishforeesfightingKurd- t:ar.y .en~ere~Iraqi Kurdistanon
emment ,seems detenmned to ish guerrillas. .', the IDVltationof Masoud Bar-
increase the number of soldiers Turkeyalso covetsthe oilfields zani's Kurdistan Democratic
who now occupy patchesof the ofKir~whichliejustsouth of Party (KDP),whose militia con-
Kurdish autonomous area in the Kurdish-controlled area of trols the northwestern part of
northern Iraq. '. .. Iraq; and wants to ensure Kurd- , the auton~mous area .
Turkey recently Said It has ish militias here don't make a At the time, the KDP was ID-

12,00~troops ~tati?ned in Iraqi 'grab for Kirkuk d~ 1:!tewar. voived iD one of the many in-
Kurdistan, which IS kept fr?m Kurdish officials dismISS,Tur- ternal battles that have plagued
Baghdad's control by patrolling:kèy's concerns as excuses for a Kurdish politics, this time
Us. and British warp~es. ~rther Turkish invasion, of, against the PKK.Fearing defeat,
But Kurdish militia leaders their land Kurdish officials say' the KDP asked the Turks for

and politicians who co~ti?lth~ further that they have publicly help, and the Turks obliged
area along the borderlnsist np renounced their dreams of in- Once Ü1vited,they stayed
more~anl,OOO~kishtroops, dependenceinretuinfoiauton- Since then, the PKK's leader,
are stationed on their land, omous status in a post-Saddam Abdallah "Apo" Ocalan, has
, ,Tur~y's military lUllbiti()l1Sin,' Hussein Iraq. been captured and is serving a ,
northern Iraq are part of a vola- Kurds warn also that they life sentence in Turkey, and the

, tile dynamic that threatens to won't takë' the sight ut more PKK's activities have virtually
trai1~form, ~ US.~ against Turkish tanks rolling into their ,stopped., .
Iraq IDtoaWiderconflict. territory sitting down. But Turkish troops are IDno
Turkey is currently negotiat~ KUrdsin northern Iraq have a hurryto get out

ingtheuse.ofi~bases,bythou-: tangl~p histQ~ with Turkey.' Near the town of ~amarneh,
sands of Ainencan troops wh?; They equate Its brutal treat- near Dahuk, Turkish troops

,would open a northern front.if, ',ment 'of their Kurdish cousins with 30 tanks use an old Iraqi
the' US. launche~,VIa! againSt ~inside TurkeyWith the ~eririg , military airport as their base.
Iraq. Pentagon offiCials con- they've experienced at the . About 18 kilometres south of
firmed yesterday that a tenta." harids ofSaddam.the Turkish border, the Mateen

, tive agreement ~n aid ~d bet;if Arid when 1.5 million Iraqi . mountain rises in the middle of
reached. A Turkish' ~ff!.cialS81d Kurds tled the Iraqi army's bru- a vast valley. On its tlat top, as
the deal IDvolves$5bïp.io~(US.) tal suppression of the Kurdish though suspendedamong the
in grants and $10billic;>nIDloan uprisirigof1991,Turkeyinitially clouds, is Amadiyah, the capital
guarantees from th~ U.S. to closed its border to hundreds of of domains ruled by great tribal
co~pe~ate for loss,esIt~; ,thousands ofKurds. ' flUI)iliesand princes dating back
to IDC';lr~ the loonung Iraq ~~' .'.Yet Iraqi' Kurds depend on .. to the 16th century.
Media IDTur~y are rep?~ 'tfadeacross the Zakho border Several blocks from the town

that a stumblfug block ID the'Cro'ssing,andconspirewithTur-hall, a crowd of men watch, a
œ,lks isAnka~'s de~d to sta;. ~ey:to break,the UN. trild~.~m- snC)wplo~cle~ a tr~c c~e.

,tionmoreofltstroopsIDnorth- bargo on Iraq DY smugglmg Inthemlddleofthe~erlSesa
em ~q. Turkey report,e<11y~- lraqioil into Turkey. ' giantbustofAbdelAzzlZ,aguer-

,gueslt needs ~ boost Its mili- , Since 1978, Turlcish forces ~a general :whohelp~ estab-
tary presence m, northern Iraq have been entering,.!.lo~el11 lishthe KurdishRepublic Q.fMa-
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du 'palais de Nabuchodonosor
et des templès d1shtar, de Na-
bou éf de Ninmah. dans les an.
nées 1988-1989, pour rendre
au peuple irakien la fierté de
son glorieux paSsé ».

Pour sentir l'Irak réeL il suffit
de se rendre à Hilla, ville bai-
gnée par l'Euphrate, à dix nii-
nutes de voiture de Babylone.
Situé à l00km au sud de Bag-
dad, c'est le r.hef-lieu adminjs-
tratif du gouvernorat. Le pays
en compte dix-huit, dont trois,
constituant la région autonome
du Kurdistan, échappent à l'au-
,torité du gouvernement irakien
depuis 1991.

Autant Babylone ,est hiéra-
tique et glacée, autant Hilla est
grouillante, bruyante, poussié-
reuse, chamarrée. Les regards
adressés à l'étranger s'enfon-
çant dans les ruelles du souk
sont toujours étonnés, parfois
réservés, jamais hostiles. Oise-
leurs, tailleurs, préparateurs de
chiche-kebab, ébénistes, ven-
deurs de loukoums, brade urs

, de vêtements d'occasion, légu-
miers, quincailliers se succè-
dent, sans ordre apparent, en-
tassés dans de misérables '
échoppes. Les eaux usées cOu-
rent dans un égout à l'air libre:
Les femmes sont toutes voilées,
des enfants courent dans tous
les sens, on est en Orient

Un jeûne menuisier souriant
vous montre fièrement un
meuble nuptial en contreplaqué
verni qu'il vient de terminer. Au
fond de son atelier au sol de
terre battue, il vous offre le thé,
aussitôt rejoint par une foule

. d'adolescents. curieux, appren-
tis ou simples voisins. La
guerre? «Seul Allah sait si elle
aùra lieu et quand! » Les bom~
bardements ? « On restera à la
maiso,n, en famille. » Les, sol-
dats américains ? « On risque
de les voir passer, caf Hilla est
sur la route de Bagdad ... » Le
commerce ? «OUt il a baissé.
parce que chacun se tient dans
l'expectative. » La pauvreté ?
« Trois quarts des familles sont
trop pauvres pour s'acheter des

. médicaments.» En Irak, on ne
s'aventure jamais très loin dans
la conversation avec une per.

même pas un seul escalier per-
mettant de monter en haut des
murailles, une grande bâtisse
moderne, style hôtel de luxe sur
la Costa Brava, est juchée sur
une' colline artificielle : c'est un
des innombrables palais prési-
dentiels d'Irak, et donc « zone
interdite ». Quand a-t-il servi
pour la dernière fois? «C'est un
palais pour accueillir les délé-
gations officielles. Il a servi lors
de la visite d'une importante
délégation de Malaisie, il y a
quelques mois », répond une
guide archéologique attachée

,au site. En juin 2001, le ministre
des Affaires étrangères de Ma-
laisie s'est effectivement rendu

en Irak en vi-
site officielle.

Babylone
déserte, c'est
J'Irak officiel,
Etat ayant
puisé ses
rêves de puis- '
sance dans la

grandeur d'un passé révolu de- '
puis vingt-cinq siècles. Apposée
place .du Trône, une plaque
commémorative, signAe de Sad- '
dam Hussein, dit : « J'ai recons-
truit #abylone, relevé les rTiurs

Babylone et Hilla :
de'notre'envoyé spécial
Renaud Girard

Le temps s'est arrêté à Baby-
lone. Pas, bien sûr, depuis Na-
buchodonosor (mort en 562 avo
J.-c.), mais depuis la guerre du
Golfe et l'imposition d'un em-
bargo à l'Irak (1990).

On retire une impression
étrange à déambuler dans la ca-
pitale du plus grand roi de Mé-
sopotamie, au pied de hautes

, murailles de briques ocre, rll-
construites « à l'identique» par
le président Saddam Hussein à
partir de 1979, comme n0I.!S
l'apprend une inscription mar-
telée en, arabe sur une simple
brique, à l'image de celle, scel-
lée dans un antique mur du pa-
lais, et trouvée en 1899 par l'ar-
chéologue allemand Robert

Panne du nationalisme et prospérité de
l'islam dans l'Irak provincial

Koldewey. Martelée en carac-
tères cUÎléiformes, la briqJ,le
vantait les réalisations et glori-
fiait le nom de Nabuchodono-
sor; qualifié de «favori de Mar-
douk » (le' Zeus des
Babyloniens), de « pasteurfi-
dèle qui conduit l'humanité» et
de « roi de la totalité ». '

Hormis un gardien et un ven-
deur de souvenirs somnolàrit à

, l'entrée, les allées du site re-
, constitué, impeccablement dal-

lées, sont absolument désertes.
On croyait venir fouler, en tou-
riste, une des ruines les plus cé-
lèbres du monde. On se re-
trouve, en fait, tel un petil
personnage de jeu vidéo, à se
promener seul au sein d'une
sorte d'immense maquette. Une
maquette grandeur nature et à
laquelle il manquerait les fini-
tions.

L'embargo n'a pas permis
l'aéhèvement qe la reconstitu-
tion quasi hollYwoodienne de.

LetêVe nationaliste, inéarné ,~~~~tj~~::é~4>~~~~
'par la reconstitution, en Irak, les grands travaux de

l'Etat ont été arrêtés, par
de B(J,b,y lone, a aboUtt. manque de pétrodollars.

. En face de la cité désincarnéea',''~u,ne lm,'passe, ' de Babylone, qui ne comporte '

. . ~~è~.,:_:;:;~jl;i~~{j;~V~~
Des-femmes SereëUeilleriÙw mailsoléê de l'~ Hussem à Karbala, ville à urie centaIDe de kilometres' au sud de Bägdad.
La population irakienne, longtemps imprégilée. deTinfluence du parti Baas. s'est réfugiée depuis peu dans la religion. (PIIJIo Hussein MaIJaIAP.)
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d'un homme en uniforme. est au vent respirent la gaieté. la
celle du protecteur de la fierté. la confiance en soi. L'ave-
famille: un oncle devenu com- nir semble leur appartenir.

. missaire de police après ses C'est l'époque où l'Irak. dont les
études de droit. revenus pétroliers ont été décu-

La deuxième est celle d'un plés en six ans. investit massive-
jeune homme : « C'est mon ment dans ses infrastructures et
frère, et voici une autre photo dans la modernisation de son
où on le voit. tout fier, avec le industrie. Ces jeunes visages de
taxi qu'il s'était acheté. Mobi- 1980 n'ont pas du tout l'air de
lisé dans l'armée. il a disparu se douter de ce qui les attend
en 1982, lors d'une offensive dans les vingt-trois années sui-
sur le Chatt el-Arab ». Les com- vantes: la guerre. l'appauvris-
bats les plus meurtriers de la sement généralisé. l'isolement
guerr.e Irak-Iran (septembre international
1980-août 1988) se déroulèrent Notre hôtesse, comme sa
au sud du pays, pour le contrôle sœur professeur dans un village
des zones côtières du Golfe. se sont mises à porter le voile ily

«La troisième photo est celle a six ans. Fille de deux guerres
et de l'embargo. la misère éco-

de mon père, 'mort de chagrin nomique a jeté toute une géné-
en 1992. lorsqu'il a compris ration d'Irakiens dans les bras
qu'il ne reverrait jamais son . de l'islam.
fils. Les Iraniens avaient relâ- Comme le rêve nationaliste.
ché des prisonniers. et il n'était •. incarné par la. reconstitution
pas dans le lot ». grandiose de Babylone. a

La quatrième photo. la seule abouti à une impasse. la popu-
en couleurs. est beaucoup plus lation irakienne. naguère nour-
gaie. Elle date du printemps rie de valeurs laïques. s'est ré-
1980 et elle représente une pro- fugiée daits la religion. A Hilla.
motion d'étudiantS posant de- ville chiite surpeuplée, la trans-.
vant l'entrée de l'universit~ formation en direction de l'is-
Mustansyria de Bagdad :.«IcI, lam a été radicale. C'est à cette
c'est ma s~ur. la plus bnllante réalité-là que devront se
d~ la fa'flille. ~ur la ~hoto. elle .confronter les troupes d'inva-
ment d o?tenzr ~a llcenc~ de sion américaines .
sciences economlques. AUJour-
d'hu~ elle est professeur de ma-
th~matiques dans un village ».

La promotion d'une cinquan-
taine d'étudiants est entière-
ment mixte. Seulement deux
filles portent le hidjab musul-
man. Les visages de ces jeunes
hommes en cravate et de ses
jeunes filles en jupe et cheveux

Ouvre une femme d'une qua-
rantaine d'années. un fichu sur
les cheveux. Passé un long mo-
ment d'hésitation, elle fiutren-
trer l'étranger et lui ofIre le thé.
« Ou~j'étais là. avec mes pa-
rents et mes frères et sœurs.
cette nuit-là. C'était le 11 fé-
vrier 1991.- Il était environ
4 heures du matin. quand nous .
avons tous été réveillés par une

. énorme explosion et une pluie
de gravats sur le toit de la ma~-
son. Quand nous sommes sortis
dans la rue. il n'y avait plus
rien à faire pour ces pauvres
gens. Ils sont morts sur le coup.
ensevelis vivant. Il y avait
quatre familles, vivant dans
quatre masur~s d,e briques,
pratiquement accolees les unes
aux autres. »

La dame. en revanche, n'a
pas assisté à l'insurrection
chiite du mois de mars .1991 :
«Dès qu'elle est montée vers la
ville, mon père nous a tous em-
menés nous réfugier dans un
viilage à 15 km d'ici. Lorsque .
nous sommes revenus, les bâti-
ments publics portaient encore
la trace des émeutes - vitres .
cassées. portes défoncées -:;
mais le contrôle de la ville avait
.été entièrement repris par le
gouvernement ».

Très simple. sans tapis. le sa-
lon d'hôtes de cette vieille de-
meure de commerçants chiites.
est décoré de versets du Coran
et de quatre photos. accrochées
sur un grand mur nu. A elles
seules. elles résument bien
l'histoire récente de l'Irak.
Vune. représentant le buste

,sonne n'appärténant pas à sa
plus proche famille. ..'

Un ami. serrurier. se Jomt a
l'entretien. Il dit redouter les
bombardements américains :
«En 1991. une de leurs bombes,
sans doute destinée à l'antenne
de communications sur la place
centrale. a manqué son objectif
et s'est écrasée dans le quartier
d'Hayal Akrad. Ma cousine y.
vivait. Elle a été tuée. avec son

. mari et ses quatre enfants ».
Comment se protégera-t-il la
prochaine fois ? « Nous sui-
vrons les consignes du parti. Il
saura.nous protéger ». explique
le serrurier. reprenant. d'un ton
'monotone. le leitmotiv qu'on lit
dans tous les journaux. Peut-il
nouS accompagner à la ruine de
la maison de sa cousine ?
«Euh.... je n'ai pas vraiment le
temps. mais je peux vous indi-
quer où elle se trouve... »

HayaL~krad. qui signifie en
arabe «.le quartier des
Kurdes ». n'estaujourd'h,ui ha-
bité que p.ar des chiites. comme
la quasi-totalité de la popwation
d'Hilla. Les indications du ser~
rurier sont exactes. Derrière un
immeuble en béton gris abritant
les bureaux miteux de cabinets
d'avocats. on tombe sur un
vaste quadrilatère aplati. déjà
envahi d'herbes folles, mais en-
core jonché de gravats. de
briques calcinées et de pou-
trelles tordues. Visiblement, pas
un mur n'a résisté à la puis- ..

. salIce de la bombe américaine. .
',:, 'Afin d'en savoir plus. il faut
sopner au portail aveugle de la
plus proche mab;on riveraine.

'J

La vision anglo-américaine enfin dévoilée
'"oo
N • Dans la nuit du 16 au 17 février, l'un des leaders de l'op-

position irakienne s'en .est pris au projet américain d'installer
un gouverneur militaire à Bagdad pour diriger l'Irak après la
guerre: Kanan Makiya a parlé de .véritable désastre", de pro-

jet "stupide", de "gâchis" [voir ci-dessus l'article de Makiya).
Les partis d'opposition irakiens devaient se rencontrer dans la
semaine, au nord de l'Irak, dans la zone contrôlée par les Kurdes,

. pOurfinaliser les plans en vue d'un gouvernement de transition.
Mais leur conception d'un gouvernement post-Saddam Hussein
est profondément antinomique avec les propositions formulées
par Zalmay Khalilzad, l'émissaire de George Bush en Irak - des
propositions approuvées semble-t-i1 par le Foreign Office bri-
tannique. Suivant le projet de Washington, l'infrastructure du
parti Baas de Saddam Hussein resterait à peu près intacte, les.
deux principaux responsables à la tête de chaque ministère ira-
kien étant remplacés par des öfficiers américains.
Piquée au vif par les critiques de Makiya, la Maison-Blanche
lui a demandé de ne rien publier qui soit hostile aux projets
américains, faisant valoir que ce serait "contraire au but recher-
ché" (l'intellectuel est passé o(!tre). Le 17 février, Ahmad Cha-

labi, le président du Congrès national irakien, dont beaucoup
pensaient qu'il deviendrait le nouveau président de l'Irak, a
lui aussi tourné en dérision les propositions de Washington.
"L'idée qu'il faille placer trois officiers américains au cœur de
chaque ministère n'est pas réaliste", a-t-ildéclaré. Par ailleurs,
Chalabi est cinglant envers lé"gouvernement allemand, dirigé
selon lui .par des.gauchistes vieillissants désireux de sou-
lager leur conscience aux dépens du peuple irakien". .
Le Pentagone et le vice-président Dick Cheney sont largemént
favorablès à l'introduction d'.une démocratie à l'occidentale~ '

en Irak; mais Colin Powell et la CIAestiment que cela pourrait.
avoir une influence déstabilisatrice sur la région. De plus, "op-
position irakienne nourrit les plus grandes craintes vis-à-vis
de l'accord entre Washington et la Turquie, qui prévoit l'envoi
de milliers de soldats turcs"dans le nord de l'Irak, soi-<1isant
pour des prétendués raisons humanitaires. La Turquie, avec
.sa propre population kurde rebelle, souhaite occuper le nord
de l'Irak pour empêcher des groupes kurdes de s'emparer de
Kirkouk, une ville riche en pétrole, et de proclamer un Kur-
distan autonome. LukeHarding,TIle 0lJsenw. Londres
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THE PEACEKEEPERS

-,

Time to reassess
the peace mission,
someKuids say.

Kurdish factions are suspicious of
peace m9nitors, based in Koya.

men, serves as a de facto training
program for Turkmen 'militias.

For example, the force's personnel
policies include rio enlistment con-
tract, and fighters can leave any
time, the peacekeepers say. About 10
fighters do so each month, and they
are replac~ by recruits who receive
a month of training and then typical-
ly a year or two of .professional,

ing violations of cease-fire agree- .
ments and making a restrained dis-
play of international will.

The force's formation represent~
a compromise. Although the peace-
keepers are led by TUrkish officers .
and sergeants, the rank and file is
filled with local Turkmen and Assyr-
ians, forming what former President
Bill Clinton once described as a
"neutral, indigenous" force. Wash-
ington underwrites part of its work.

Although the effort. has shown
signs of solidifying - for example,
the former combatants recently
opened political offices in their re-
spective capitals - the peacekeep-
ers say their role remains vital.

"I wish for the two parties to agree
and settle their differences, but I
think it is their habit to be in conflict
between themselves, and maybe in a .
year or so, they will get into dis-
agreement again," Captain Emir
said.

Many issues remain unsettled, in-
cluding how to divide income from
petroleum products smuggled into
Turkey, territOrial boundaries, and a
few lingering personal feuds.

Kurds say the peacekeepers want
to stay because they have unseen
agendas. A chief complaint is that
the force, roughly 85 percent Turk-

The Kurdish officials say they worry
that the peacekeepers may play an

.unexpected role, like guiding Turkish
soldiers or providing logistics, mili-
tary or intelligence support.

Whether such fears ultimately
prove' justified, Kurdish leaders of
parties that once fought eàch other,
the Patriotic Union of Kurdistan and
the Kurdistan Democratic Party, are
asking that the peacekeepers' pres-

.ence be reassessed.
"Now that there. is no problem

between the P.U.K. and K.D.P., we
think their mission is over, and we
would welcome them ~ go back,"
said Massoud Barzani, president of .
the Kurdistan Democratic Party.

Dr. Barham Salih, prime minister
of the eastern Kurdish zone, con-
trolled by the rival Patriotic Union of
Kurdistan, also expressed concerns
about the Peace Monitoring Force's'
mission. "With the closure of the
peace process," he said, "the P.M.F.
will no longer be required."

The peacekeepers themselves de-
.scribe the Kurdish accusations as
baseless - the stuff of a "comic
strip," one of their officers said.

"We will keep to our mission,"
said Capt. 'Mehmet Emir, a Turkish
company commander. "We are a
peace mission. We will stay to that."

The peacekeepers, 400 strong, be-
gan full deployment as British and
American diplomats mediated an
end to a civil war that had killed an

.:estimated 2,500 to 3,000 people. .
: They were to patrol the ground
between the parties' militias, report-

Iraqi Kurds Are Wary
Of a Turkish-Led Force

By C.J. cmVERS
KOYA, Iraq, Feb. 20 - The guards

.at the walled compound here, in their
blue berets and polished armored
cars, are striking with their profes-
sional Illilitary air. Their uniforms
are pressed.' Their weapons look
new. Their frames are mostly lean
and fit. .

They are members of the Peace
Monitoring Force, a Turkish-led con-
tingent that has been enforcing a
cease-fire between rival Kurdish
parties in,northern Iraq since 1997.

The force has had many successes.
The peacekeepers say they have nev-
er suffered an injury or been at-
tacked. The Kurdish parties have
stopped fighting, and after an ad-
journment of several years the joint
Kurdish parliament began meeting
again last fall.

But it is also a measure of the
persistent distrust between Iraqi
Kurds and their Turkish neighbors
that these men in blue beret~ are
shrouded in deep suspicion these
days.

As the possibility of another war
nears, this one a campaign to unseat
President Saddam Hussein, several
accusations can be heard. Kurdish
political leaders accuse the peace-
keepers of training ethnic Turkmen
militias, of preparing to assist a
Turkish incursion, and of spying.

A war against Mr. Hussein is likely
to involve a northern front opening .

. from Turkey, and Turkish troops will
perhaps follow American soldiers at
least part way into p.orthern Ir~q.

Chang W. Lee/The New York Times

Soldiers with the Peace Monitoring Force innorthern Iraq, training near
Koya, have successfully enforced a cease-fire between warring factions.
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'Westerriized military life.
Kurds say that this rate of turn-

over. roughly 120 soldiers a year for
several years, has produced a star-
tling result: hundreds of fighters
who have left the force and are avail-
able to serve Turkmen parties, some
of whom have tense relations with
the Kurds. K'}.rds believe that the
Turkmen minority in Iraq - roughly
5 percent of the population - is sup-
Ported by Turkey and has plans to
make land claims against the Kurds
in thecities of Mosul and Kirkuk.

"I wonder if it is in the interest of
the Kurdish people that inside the
P.M.F ..military camps, they turn our
Kurdistani Turkmen brethren into
commandos," one man wrote in. a
letter last year to Hawlati. an inde-.
pendent newspaper.
. SOine officials also accuse the

peacekeepers of directly arming or
equ\pping ~.group of parties known

,~ the Turkmen Front and of provid-
.ing it..with intelligence. Seven Turk-
men '<Front members. including a
senior security official, were arrest-
ed in Erbil on Feb. 12,accused by the
Kurdistan Democratic Party of plot~.
ting to sabotage an Iraqi opposition
conference planned for this week, a
senior Kurdish official said.

The peacekeepers dismiss accusa-
tions of connections to the group.

"We have no links with the Turk-
men Front," Captain Emir said. "We'
are not spies."

Regardless of the Kurds' official
desire, the peacekeepers - and
American officials - say there is
little chance of evicting thém now.
Any agreemellt to disband :the force
would have. to .in:volve the Unite'd:
States, tu~Jtey and Britain. .

An American official said a review
of the mission was a project for later,
because for now Turkey considered

Iraq as too unstable. "In the absence
of a governmental authority in Bagh-
dad,this is something the Turks are
insisting on continuing," the official.
said. "But obviously, what transpires
in Iraq coulçl ~reate a new opportuni-
ty to. discuss this." ,.

While some civilians echo the
Kurdish government's stand. others
express misgivings about the pros-
pect of the peacekeepers' departure.

Simko Karim, a meat vendor here.
recalled tht, years of fighting and
many of its attendant problems: the
roadblocks, the idled economy, the
ambushes on the outskirts. Many of
his neighbors werewounded or.
killed. . .

"It was a continuous fight in
Koya," he said. "It is not bad to keep
peace between the two parties. If the
P.M.F.was. not here. I think the two
sides might fight again."

KOUCHNER: Popular French voice
supports war on Saddam

tions."
This' collides with the positi~n. of

Chirac alld .Fore'igti:'Minister Domin- ..
ique de.Nillepin .....,"the Peace Warri-
ors .... according to the current Paris
Match's honorific - who make regime
cluinge in Iraq an unacceptable goal.
Apparently,. this would involve rattling
an outdated chain of official French no-
tions of. .legitimacy, and terrifying
.sCQresof African and Arab dictators re-
ceiving France's toleration .

self from the now national (and nation-
alist) position insisting France can lead
the world in cozening and inspecting
Saddam Hussein toward the peaceful
surrender of his weapons of mass de-
struction.

Sound bite from five minutes on the .
radio here last week and a long tele-
phone interview: "Saddam must go.
He's one of the great murderers of the
20th century. It's not realistic to think
we're goilJ,gto disarm him with inspec-

Martin Bureau/Agence france-Presse

Bernard Kouchner. former health minister and co-founder of Medecins Sans Frontieres, opposes
the "Peace Warriors" of the French government by calling for the ouster of Saddam Hussein. .

By John Vinocur
Internatioual Herald 'D;Ibune

PARIS: The man who could call him-
self the most popular polit~cian in
France.is alive and well.living in Bos-
ton, and blaming the lousy local bus
system for getting him to work late. He

Politicus :~t g~~Ys. Saddam
. It may be observed

that. if populàrity mattered all that
much in politics then David Beckham
would be the queen of England. .

But the fact is that Bernard Kouch-
nerf who is teaching this. year at Har-
vard's School of Public Health, comes
out first. of all the left or right pols. and
,lJD;1ongleft and righ~'y0ters alike when
askc!dwho (ei~Uding Jacques Chirac)
they most w~nt to play an important in
role in France over the coming months
andyears..' .'. .

. . It's obvious that Kouchner's capacit-
ies seem to grow in the publicmind iil
proportion to his distance from the
daily down-and-dirty. A physician, So-
cialist .Party member, former health .
minister. co-founder of Medecins Sans
Frontieres. and United Nations admin-
istrator of post-intervention Kosovo. be
has the kind of energy and warmth that
produce great poll scores. And. with
them, the edgy. not-quite-predictable
individualism that for decades made
Manfred Rommel one of Germany's fa-
vorite potential leaders. while spook-
ing the political class. and .k.eepinghim.
stuck in the mayor's offiee irlStuttgart.:

Still, Kouchner. these days represents
a unique element of real French excep-
tionalism. His voice is the only strong

. one in French life that differentia.tes it-
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Kouchner does not want 'a war. He
says it is practically impossible to. sup-
port George W. Bu.sb,who he beli~ves
transferred Amenca's rage agaInst,
Osama bioladen onto Saddam.But he
regards Saddam as an affront to human-
ity. Kouchner says that Saddam's regime

..~ no legitimacy. He also believ~s. that
backed by an ongoing show of m1htary .
force, Europe and the United States,
through the United Nations, haye
enough in common to pressure a deleglt-
imized Saddam from power.

"There's a little window to get this
done," he says of pushing for Saddam's
departure. "We succeeded in Kosovo
and in Timor. i.et's end this diplomatic
arm wrestling, this overflow of male
hormones." .

His proposition, whatever. its practic-
ality, gives Kouchner .the lDtellectul!-1
and rhetorical foundat1on to match hIS .
disdain for Bush - "unfortunately, the
least credible spokesman for human
rights around," he says - with a searin~
judgment of French and German attl- .
tudes and policy. .

Since the Sept. 11attacks on Amerlcl!->
he said "the coalition of German pacI-
ficism ~nd French vehemence" has been
deeply damaging.

After Europe's reflex statements of
solidarity with the United States follow- .
ing 9/11, Kouchner insisted, "We we~
extraordinarily selfish. We thought If
we could separate ourselyes from ~the
Americans], we won't risk anythmg.
TWit's not only in France, but all over."

"The motor of French foreign policy
remains anti-Americanism. Sometimes
opposition is justified, of course.'!hin~
of Vietnam. OfKyoto, of the Amencans
resistance to an international criminal

. court. But our manner of being .op- :
posed, making it a ba~is.for everyt~mg,
without any thought, ISJust stupid. .

And soliciting the support of Russl.a
and China to bolsterthe Fre.nch pOSI,,:
tion hardly brought it moral
credit, considering Russian
atrocities in Chechnya, he
said .. It was also essentially
anti-Arab n9.t to admit $eJ'e

was a miserable people in
Iraq and to act as if "we don't
think they deserve anything
but a monster." .
, Was France showing a
complaisant att;tude towatd
Saddam? "Yes." Did he agree
with the idea of a French veto
of a new U.S.-backed Security

•.Council resolution that
.would tacitly .authorize a
strike on Iraq? "No. Other-
wise we're going to be seen as
very clearly on the side of
Saddam. My vision is one of a

. France that proposes a real
compromise."

"Eighty percent of the
. Iraqis are ready to accept

their liberators. What's our
goal? Defending Saddam's le-
gitimacy? I hope not."

o
It should be said that Chir-

ac's poll scores are terrific, if .
not as high as Kouchner's. But with
French industry just now lapsing into
recession, and growth predictions dra-
matically cut back last week, Chirac's
good polls may not last forever if Chan-
cellor Gerhard Schroeder is any ex-
ample. Anti-war campaigning or no,:
Schroeder's Social Democratic Party
recently touched historic lows of about
24 percent in approval ratin~s.

With unemployment leapmg over 10
percent and next to no growth forecast,
Germany's prospects are more palpably
miserable than France's, but. there

. seenlS to be room for the argumeilt that
in politics over the long term, bad eco-
nomic numbers will trump disdain for a
distant war.

But the situation in Germany, as it is
in Britain, is vastly different. Schroeder
faces an array of newspapers that want
Saddam out and that make clear that he"
not Bush, is the bad guy in all of this.
The lay of the media landscape is not
dissimilar in Britain.

In France, however, the unanimity of
the media's opposition to Bush - who
is this Saddam, anyway? ~ is total, to

the extent tbä:t'Liberation, the nondoc-
trinaire left-wing daily, ran a headline
the other day pointing it out. In its na-
tionalism, Le Figaro, which passes. for.
the country's most conservative ~;itlOn-
al daily, reads a lot these days hke Le .
Monde, both hovering close to the gov-
'ernment line.

Liberation, in its orneriness, has de-
scribed this as a stifling climate ~nd
suggests it's reminiscent of the penod
after Jean-Marie Le Pen bu~t into the
runoff round of the presidential el~c-
tions last spring. The newspaper left 1tS
observation there, but the time was one
when all of French society seemed to
don a coat of virtue, damning Le Pen
while fleeing an examination of the
racism and rot that brought it to shame.

Unanimity, all the same, has a near
inevitable way of cracking at the seams.
On Friday, when France as host of a con-
ference of African countries produced a
closing document that showed them in
complete agreementwith its war-is-
the-worst solution line, President Paul
Kagame of Rwanda piped up to say to
that at the meeting he attended there
had been no discussion and no vote.

Kagame, whose country suffered
close a million dead in ethm-: mas-
sacres in 1994,instead described war or

. intervention as "sometimes the best
worst option" - in any event, a better
choice than genocide.

"I don't know how this matter has
been presented," he said, "because
what's at stake is not a choice between
war and peace but war and weapons of
mass destruction" in the hands of Sad-
dam Hussein.

Quite exactly, the French press 'poin-.
. ted out. afterward that Kagame 1Snot

France's most comfortable client in
Africa. While Kofi Annan, the United.
Nations secretary-genera!, and Belg.i-
um have officially apologized for the1r .
support of the extremists behind the
Rwanda massacres and their failure to
stop them, it said, France has continu-
ally refused.

w)

cogm~~--After SaddamtU=::I
~ t'f'l It would be perilously easy for the
Eo-< g United States and coalition partners
'0 N . to win' a war against Saddam Hussein1! ...ë: but10se the peace that follows. The
~. N Bush administration should avoid ere-

~ ating a situation in Iraq;that Iraqis and1:;.their neighbors will.perceive as a 21st-
Q = century American replay of Europeani ~cOlonialism in the Fertile Crescent.
a.. ~. In recent days adm~nis~tion .om-
tU cials havebeen saying the right thingS.! In.co,ngressional testioiony and in me-

dia appearances, they have repeated a
formula of good intentions.
. As Douglas Feitb, undersecretary of

defense for policy, told the Senate For-
eign Relations Committee recently, the
primary aim()f any American postwar
policy will be to "~e~onstrate to th~_
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Iraqi people and the world that the
. United States aspires to liberate, not
occupy or control them or their eco-
nomic resources." .
, If there. is one thing certainin the .
event of a war that deposes Saddam
and his Baath Party, itis that Iraqis will
want the Bush administration's profes.
sions of good intentions for Iraq's fu- .
ture to be matched by good deeds ...
Above all, this means that political
power and administrative authority in .
a postwar period ou~t to be trans-
ferred to Ir;tqi hands as completely and
as quickly. ns possible; . .
..qt thiS hanclover of ~on~l .to IraqIS, .

there should be certain guldmg pnn-
ciples. First must be an American com-
mitment to enable Iraqis to construct a
democratic constitutional state based
on federalism, the rule of law, guaran-.
tees of human rights for all citizens,

equal rights for women, ana -protec- .
tions for minorities. Inseparable from
this goal of representative government
is the need for what Iraqis call de-
Baathification. That would be some-
thing like the de-Nazification of W~st
Germany after the defeat of the Thud
Reich. Saddam molded the Arab nation-
alist Baath Party into his instrument to
rule a fascistic police state twined
around his own .cult of personality.

President George W. Bush and his
advisers now need to demonstrate. that
they are not m~rely indulglng in empty
rhetoric when they repeat their wish to
liberate - not occupy - Iraq. Their
planning for a postwar administration
ofIraq ought to reflect an understand-
ing by Americans of Iraqis' need to
prosecute Baathist murderers and tor-
turers and to dismantle the remaining
structures of Saddam's police state. .

- The Boston Globe

-)
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The real meaning of Iraq'T he debate over Iraq has ex- ,one that Iïäs twice invaded its neighbors
hausted everybody. Many without provocation and that has used
people now think an American chemical weapons both on its military
invasion is inevitable; many, foes and some of its own restive people.

more are desperate just to get whatever North Koreamay be a greater
ha Th ' th. 1 danger, but North Korea has not been

appens over. ere s no mg ess sat- told by the United Nat1'ons to d1'sarm
isfymg than calling for still more dis-
cussion. But more, discussion is the and stay disa,rmed. And, although the '
only road that will get the world to the Bu~h administration is careful to steer
right outcome - concerted effort by a clear of this argument, the very fact
wide coalition of nations to force Sad-, that North Korea hasthe international '
dam Hussein to give up his Weapons of. community in a bind is a cautionary
mass destruction. We need another de- tale for making sure that no other des-
bate, another struggle to make this the potic governments run by irrational
United Nations'leadership moment. adventurers get hold of nuclear arms.

Right now, things don't look prom- Many non-Americans, and large
ising for those ofus who believe this is numbers of Americans, wonder wheth-
a war worth waging, but only with er this administration is capable of dis-
broad international support. The passjonate judgment as it relentlessly
United States has an invasion force in ': pushes for war. All too often, U.S. offi-
place, and the military's schedule clals have undermined their own case
seems to demand that it attack within a by demonstrating reckless enthusiasm
few weeks before spring brings on for a brawl, denigrating allies who fail
withering desert heat. Washington has to fall in line or overstating their case
some support among other nations, but' against Iraq, particularly when it comes
few have much to offer in the way of to a link between Saddam Hussein and
troops or financial support. ' Al Qaeda. But to his credit, President

Saddam Hussein, meanwhile, has' Bush worked hard to achieve the unan-
been skillful at providing the pretense imous support of the Security Council
of progress to international inspectors for Resolution 1441, and more broadly
without seriously cooperating. Iraq has to make his case before the United Na-
drawn the United Nations into a game tions and the world. This may be an ad-
of find the handkerchief, in which the; ministration intent on making war, but
burden is on the inspectors to sniff out so far it has also shown itself willing to
hidden weapons. All this puts an enor- give the United Nations both time and
mous weight on whether Hans Blix, the space to make up its mind.
chief UN inspector, chooses to dwell It seems clear to us that the United
on Iraqi resistance or points to areas of Nations should enforce its own orders
cooperation. The inspectors should and make Iraq disarm, even if that re-
never be purin the position of deciding
international foreign policy. quires force. But in thè end, sometime

While "thepossibility of Saddam ex- in March, the United States may have
periencing a' last-minute' conversion to ~ecide whether'it should do the job
seems minuscule, there is one quick, on 1tsown.
way to' test whether it's possible. Iraq' When that ,happens, the arguments
has Al Sainoud-2 missiles, weapons it' on both sides are sure to be couched in
built at great expense and effort. Blix ' the highest' nioralprinciples. But the
has already stated that they exceed the real calculations will be entirely about
limits the United Nations placed on 'the odds of succeeding. Ifmilitary vic-
Iraq after the Gulf War. On Friday, Blix tory over Iraq is swift, and if it can be
told the Iraqis to destroy them. accomplished without extensive casu-

This week the United Nations should a!t!es to American sol~iers or Iraqi ci- '
tell Saddam he must let the inspectors Vlhans or damage to ne1ghboring coun-
watch him get rid ofhis missiles imme- tries or thearea's oil fields Bush's
diately, or outside forces will do it for popularity will soar.' If oc~pation
him, with the support of the interna- forces unearth proof of a large nuclear
tional community. That clear message program, stockpiles of terrifying bio-
would resolve the most frustrating logical weapons and real evidence of
problem for those who want the United serious collusion between Saddam
Nations to nail down its position as the' Hussein and international terrorists
arbiter of world crises - how to get many of the international leaders wh~
France and its supporters to define are riding the crest of anti-American-
their own bottom line rather than ism now will start looking very foolish.
simply criticizing Washington's. But ~ings could go terribly wrong,

Saddam Hussein is nobody's hero in very qwckly. The war could be brutal
this story. Although many Americans and protracted, especially ifSaddam
are puzzled about why the administra- unleashes biologicalor chemical
tion chose to pick this fight now, it's not weapons against Israel or American'
surprising that in the wake of Sept. n, troops. He mayalso succeed in setting
President George w.'Bush would want fir~ to h~ oil wells, o~disab~ing those in
to make the world safer, and that one of ne1ghbonng countnes, cnppling the
his top priorities Would be eliminating world economy. And if he is destroyed,
Iraq's ability to create biological, chem- there is every possibility of a vic10us
ical and nuclear weapons. Of all the stru~le for the lucrative sp.oils among
military powers in the world, Iraq is the the dlSparate clans and ethmc groups in

Iraq, drawing in Turkey, Iran and oth-
ers. In the chaos, the weapons of mass
destruction that Americans went to war
to eliminate could wind up being fer-

, ried out of Iraq and sold to the highest
terrorist bidder. And just as the Ameri-

, can military's presence in Saudi Arabia
during the Gulf War precipitated the
growth of Al Qileda and Sept. n, the
long-term occupation ofIraq will create
resentment in the Muslim world that
could lead to more, not less, terrorism.

Allthoserisks, we repeat, are worth
taking in the context of a broad inter-
national coalition, and some might
even be diminished if the world acts to-
geth~r. The United States is still trau-
matized by the discovery on Sept. n,
2001, that we live in a world of unima-
ginable danger. Some of America's tra-
ditional allies knew that already, from
long and terrible experience. Some are
still trying to face up to it. But the ra-
tional response is to work together to
make the world safer, not to ignore ob-
vious dangers in hope that the likely ,
will not become inevitable.

Our own guess, when we calculate
, the odds in Iraq, is that the war is likely

to go well in the short run, but that the
, long run will be messy, difficult and

dangerous. IfAmerica acts virtuallyon '
its own, it is hard to imagine either the
Bush administration or the American
people having the staying power to
make things right. Washington may be
counting on Iraq's oil revenue to pay
for rebuilding the country after the
war, but the oil wells could be damaged
in the fighting. It seems certain that an
administration that will not give up tax
cuts to pay for the war itself is not go-
ing to inflict economic pain at home to
pay for the cleanup. And while Ameri-
cans have always shown themselves
willing to risk anything, even their
own children, for a critical cause of

. high purpose, their support for this
particular fight is thin as a wafer and
based on misapprehension that Iraq is
clearly linked to terrorism.

Our overriding concern is that the
United States is, and seems likely to re-
main, a nation whose military might
and economic power so outstrip any
other country that much of the world
.has begun comparing it to ancient
Rome. The test now is whether Amer-
ica will find a new way to exercise its

, power in which leadership, self-disci-
,oline and concern for the common
good will outweigh its smaller im-
pulses. An invasion of Iraq that is not
supported by many traditional allies,
or those powers the United States
needs to be allied with in the best pos-
sible future, will send a message that
Americans can do whatever they want.
But it is not going to make the rest of
the world want to root for America to
succeed. The real test of American
leadership is only incidentally about
Iraq. It is whether the United States
will further split the world into squab-
bling camps, united only by their jeal-
ousy of American power, or use its in-
fluence to unite the world around a
shared vision of progress, human
rights and mutual responsibility.
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.Feud Between Kurdish Clans Creates
-ItsOwn War

By C.J. CHIVERS
KALAKIN, Iraq, Feb. 18 - One

. threat to .stability in Iraq after any

.war to removE!' Saddam Hussein

. takes the form of a dapper 45-year

.old man, educated in the United
States and fluent in English, who has
à yen for cologne, pressed shirts and
silk ties.

His name is Najat al-Sourchi. He is
,planning what would be a deeply
destabilizing murder .

.Mr. Sourchi wants to kill Massoud
Barzani, an American ally and presi-
dent of the Kurdistan Democratic
pàrty, which has played host to Cen-
tral Intelligence Agency teams in
northern Iraq since last fall..

Many people here regard Mr. Bar-
zani as a resistance hero, the em-
bodiment of a surname synonymous
with the Kurdish autonomy struggle,
'which Mr. Sourchi himself supports.

This high place in local lore mat-
ters not to Mr. Sourchi. Hè is a Kurd
who wants a Kurdish leader dead.

"I want Massoud's head," he said.
Much of northern Iraq is talking

peace these days, of unifying opposi-
tion groups pledged to defeat Mr .
.Hussein, and of reconciling tensions
lingering from the Kurdish Civilwar.

The former combatants in that
,fratricidal fight in the 1990's, the
Patriotic Union of Kurdistan and the
~urdistan Democratic Party, have
achieved a degree of peace, and are
showing signs of cooperation as
.Afnerican forces build in the region,
'preparing to unseat their common
enemy in Baghdad They are to be
,hosts of an opposition conference set
to begin in Erbil any day.

But beneath this sense of common
purpose, t~nsions simmer. from

Photographs by Chang W, Lee/The New York Times

One of the houses, above, that was destroyed in 1996 when Massoud
Barzani, below left, president of the Kurdistan Democratic Party,
advanced with his fighters on a village, looking for a spy. The uncle of
Najat al-Sourchi, below right, was killed, and his family wants revenge.

~RP..~~I!"'-L!-~L,.___ ___ _ '0 o'

Southern
no-flight zone

A tribal elder was killed in a raid in
the village of Kalakin in 1996.
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yéars of plotting, counterplotting and
bloodletting.

.Mr. Sourchi is consumed by a
blood feud, and has sworn to avenge
the death in 1996of his uncle, Hussein
~ha al-~ourchi, 65, for which he
J>lames Mr. Barzani. It is one of
several feuds that exist beneath the
businesslike dialogue of changing
Iraq, and is a worrisome indicator of
the fragilityof peàce in a land where
even people with common goals are

. intent on settling old scores.
"This is a place where ancient

rivalries and practices do not die
quickly," said Barham Salih, prime
minister of the eastern Kurdish zone.
"There are lots of animosities that
may come to the fore after Saddam
is gone."

During the decades of dictatorial
rule before Kurds broke free of Mr.
HUSSeinÙl an uprising after the. Per-

sian Gulf war in 1991,many Kurdish
tribes served the Baghdad govern-
ment. They formed military units,
known as jash, which sometimes
fought other Kurds, including the Ba-
zarnis, who led much of the Kurdish
resistance to' Baghdad. One of the
jash tribes was the Sourehis.

In a gesture of reconciliation after
the uprising in 1991,when Mr. Hus-
sein's arm~ withdrew from northern
Iraq, the Kurdish resistance granted
amnesty to most jash, including the
Sourchis, who controlled a network
of villages along a. strategic road
through Jraq's northern mountains.

When the civil war between Kurds
broke out in 1994,however, loyalties
shifted anew.

In 1996, the Barzanis accused the
Sourchis or collaborating with the
Patriotic Union of Kurdistan. On
June 16of that year Barzani fighters
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advanced on this village, hoping to
capture Najat's brother, Zayed, who,
they said was spying for the other
side. .

Nearly seven years later, details of
the fight and the sacking of several
Sourchi homes that ensued are still

. in dispute. But no one disputes that
Hussein' Agha al-Sourchi, the tribal
elder, was fatally shot by Barzani
fighters. Thirteen Barzani fighters
were also killed. Zayed al-Sourchi,

. whom the Barzanis still say was a

. spy, escaped.
The Barzanis have expressed re-

gret about the death of the Sourchi
chief, saying he was not the target of

. the raid. "I was sorry before and I
am sorry now that that happened,"
Mr. Barzani said.

Najat andZayed say that regret is
not enough and that Mr. Barzani

. must publicly accept responsibility
and apologize. .

They also want to kill Nerchervan
Barzani, Massoud Barzani's nephew
.and the prime minister of the west-
ern Kurdish zone, who they say
helped plan the raid.

After the killing, many Sourchis"
remained in or near Kalakin, and,
SOllle are loyal to Mr. Barzani. Ali

. Hussein al-Sourchi, a lawyer, recent-
ly walked among ruined houses and
said what befell the tribal leaders
was their own fault, because they

were jash working for the Irl:\qi gov-
ernment. "They hurt the people of
this area so much,'~ he said.

Other Sourchis joirted the Patriotic
Union of Kurdistan. They now live in
internal exile in Sulaimaniya, where
they claim to have 706 gunmen on
their payroll, some of whom provide
military support to Jalal Talabani,
the head of the Patriotic Union.

From a heavily guarded house in
Sulaimaniya,. Najat al-Sourchi says
it is the Barzanis who are jash, not-
ing that. they invited Mr. Hussein's
army to attack Erbil in 1996when the
civil war against Mr. Talabani's
fighters was going badly.

"How could a man who says he is a
Kurdish hero collaborate with Sad-
dam Hussein?" he said. "I ask this:
Who is the real jash?"

The Sourchis' reassertion of the
feud has baffled and angered many
Kurdish officials, who say it is badly
timed Kurds are trying to show uni-
ty now, not fractures in their ranks .

"These people should be quiet,"
said Sami Abdul Rahman, one of Mr.
Barzani's closest confid~ts.

Mr. Barzani, as the leader of a
principal political party and the de
facto commander of a local army

" tens of thousands strong, is indisput-
'ably important to the future of Iraq ..

He expressed exasperation at the
Sourchis' call for his head, describ-

ing Najat as "somebody who was'
brought up with the milk of treach-
ery and treason."

But he chose a calmer path, offer-
ing to let the exiled tribesmen return
to their village and suggesting he

'.was too well guarded to be killed by
Najat al-Sourchi. "We have opened a
new page," he said. "He knows very
well he cannot assassinate me, and I
do not want to kill him."

Mr. Sourchi rejects talk of truce.
"There is blood between us, and ev-
ery day, every minute of every day, I
think of killing him," he said. "It is
like a dream in my mind."

Still, in qUIet moments, sipping tea
and talking softly, he sometimes re-

. flects about the sadness of it all. "I'm
not saying this is good, but it is the
tradition of Kurdistan," he said. "I
know it is not good."

The New York TImes

By Michael R. Gordon

NATO chief
• ••wins praise

from u.s. for
Turkeyrole

. .wa.C! too confrontational in trying to
(orge a NATO decision. But his defend-
ers sa~ inactio~ would have damag~
.the Western allIance far more.

In Washington, the Bush administra-
tion has nothing but admiration for how
Robertson, a Scottish-born former Brit-
ish labor leeder and defense minister,
played his hand.

Three days after Belgium acquiesced,
Robertson arrived at the White House.
Ûpon entering the OvalOffice for a
meeting with President George W.
Bush, the president led the -Americans
in the room in a standing ovation for the
NATO chief. The president, one official
recalled, said Robertson .was a "con-
quering hero."

Some NATO traditiopalÏSts, however,
~re surprised at the lengthS RObertson
and the Bush administration went to
win the debate; . .'
. Actingwithout. unanimity from
NATO "would have been precedent-set-
ting," ~aid Stanley Sloan, a NATO ex-
pert and visiting scholar at Middlebury
College. , .

"If one' country is stiU standing aside
from the consensus and is not willing to

. go along, " Sloan said, "the NATO rule is
nothing happens."

had the legal authority to take action to
. protect its air spaceeven without the
approval from all its members.

As it happened, this extraordinary.
step turned out to be unnecessary when
Belgium finally yielded during a mara-
thon. session that ended shortly before
midnight Feb.16.

The alliance's mission to bolster Thr-
key's defense was approved and.
NATO's AWACSare scheduled to be fly-
ing missions over Turkey by Thursday.

But NATO diplomats report that
Robert~on was not bluffing. Worried
that the alliance's credibility wouldbe
threatened üit did not act, NATO's staff

WASHINGTON: When NATO ambas- had developed the maneuver as a last-
sadors gathered in Brussels for a final' ditch way to break the deadlock. .
showdown over Iraq on Feb. 16,the alli- . Significantly, Robertson and Nich-
ance's secretary-general, Lord olas BUrns, the US. ambaSsador to
Robertson, held a secret trump card. NATO,told Belgium's representatives of

The NATO chief was ready to author- their plan to have.NATO go ahead with
ize the dispatch of U.S. AWACSplanes . or without Belgium's support. Belgium
and Patriot anti-missile batteries to would have been isola,ted diploinatic~
help protect Turkey even ifBelgium, the ally if it had failed to go along ànd its
lone holdout, failed to drop its objec- dissent would have had no practical ef-.
tions, diplomats say. fect. .

Such a move would have been an a~ . ~ NATO official, using the alliance's
rupt departure from NATO's time-. te~ for the supreme allied commander
honore~ tradition of opeI'll;tingonly on in Europe; Gelleral James Jones, said, "If
the basIS of consensus, w~Ich normally .. Belgium hadnot agreed,. Robertson.
would have allowed BelgIUm to block ,would have delegated authority to
the action. Saceur tosend AWACSand Patriotsun- .

~t with the stro~ b!lcking of the' der his' own authority to protect alli-
UDlted States and BntalD, Robertson ance air spacë."
would have asserted that the alliance Critics of Robertson complain that he
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La Turquie a négocié sur trois tableaux

k~rn defflar-1~kiUri et;gF.lgsm-e,rt
ét;f\,! ll'ai~ i!-.coo\';''Th-1G~

Économiquement, la discussion de
marchand de tapis bat son plein. Les
Turcs veulent 30 milliards de dollars
(28 milliards d'euros) d'8ide dont le
tiers sous forme de dons. Ilsexigent de
meilleures conditions sur les quotas
textiles. Ils veuleqt surtout un enga-
gement écrit des Etats-Unis, les pro-
messes faites en 1991 lors de la pre-
mière attaque. sur l'Irak n'ayant
jamais été tenues. Les AmériC8ÎJ1!lga-
rantissent actuellement six milliards
de dollars de dons et 14 milliards de
prêts, une proposition financière-
ment .acceptable pour Ankara, mais
ils affirment qu'il est impossible de
faire voter cet engagement prélimi-
nairement par le Congrès. « S'il doit y
avoir une, opération, l'argent doit

taire, 'politique et économique. « Mili-'
tairement, nous nous sommes

ISTANBUL '.e"ntendus », a déclaré dimanche le
~!:.~~.!:?~~~.e?~~~.:...............ehef d'état.ma,ior turc. Pour l'armée,

la préparatiori. au conflit signifie la

l'+n'y a pas d'attaque pOs- qûse à niveau technolQgique par les
SiblesUr l'Irak sans l'ouver- Etats-Unis de huit aéroports et de<< iure d'un front n~rd::e~, trois ports. 'L'état-ma,iorâffirme de-
donc,sans h!. cooperation 'pwsle début que la Turquie doit aider

avec la Turquie ;', avance Fehmi Ko- les Américains si elle ne veut pas
rou, un éditorialiste. turc proche du. 'perdre son statut de partenaire privi-
gouvernement. La conclusion est légiédans larégion. IIa négociéavecle
peut-être un peu hâtive, mais le fait Pentagone son rôle en Irak du Nordet
est que les Américains auront tout l'articulation entre les deux chaînes
faitpourobtenirdelaTurquieuneau~ de commandement. La préparation
torisationpourfairetransitersurson ' technique du port d'Alexandrette,
territoire des dizaines de milliers ,pour recevoir les troupes améri-
d'hommes vers l'Irak. Seul le Parle- caines,adéjàcommencéetlesavions-
ment d'Ankara peut donner son f~u cargos américains C 17 ontptis place
vert, et le gouvernement, pendant .sur l'aéroport de Diyarbakir début fé-
presque deux mois, a poussé autant vrier.
qu'il pouvaitles négociations de façon
à obtenir le plus de compensations
possibles à ce mouvement guerrier
qui ne correspond en rien à ses inté-
rêts nationaux.

Hier, le gouvernement il finale-
ment annoncé qu'il enverrait dans la
soirée au Parlement le texte autori-
sant le déplo.iementde troupes améri-
caines en Turquie et l'envoi des
troupes ~es en Irak du nord.

~ tâche jfétait pas facile, la Tur-
quie étant en 4e nombreux points dé-
pendante des EtatS-Unis notamment
pourle soutien vital du Fonds moné-
taire international (FMI) àson écono-
mie. La presse américaine, elle, parle

. d'une « coalition de l'addition ».

Réduire la résistance du gouverne-
ment turc à une affaire de gros sous

. est pourtant caricatural. Ankara né-
,gocie en effet sur ~rois plans, mili- ,

co~ei1.cer à arriver avec les pre-
mières bombes », insiste Yasar Yakis.
, Mais l'aspect leplus délicat de lané-

gociation est certainement levolet po-
litique., Turcs et Américains ont des
vues divergentes sur le modèle d'ave-
nir pour l'Irak, tout particulièrement
sur la question kurde. Pour la Tur-
quie, hantée Par le spectre de la.gu,é-
rillaséparatiste tout juste étouffée en
2Q01,iln'est pas dnvisageable de vojr
se créer une région kurde indépen-
dante' ou largement autonome à ses
frontières, surtout si elle devait
contrôler larégion pétro~~~dè Mos-
soul.Les dirigeants Kurdes irakiens
craignent eux que l'armée turque ne
s'installe sur leur territoire. Hosyar
Zebari, du Parti démocratique du
Kurdistan (KDf), a averti que l'inter-
vention de l'armée turque pourrait
dégénérer en un conflit au nord de
l'Irak. Les militaires turcs veulent en
effet assurer eux-mêmes le désarme-

,ment des milices kurdes après le
conflit.

La rue, elle, est unanimement op-
posée à l'attaque américaine. Au Par-
lement, lespartis8ns de la guerre sont
également en minorité. Toutefois, s'il
est Présenté par le gouvernement, le
décret engageant la Turquie dans le
confli~sera probablement voté dans le
courant de cette semaine.

.Lagrande absente de cette négocia-
tion aura été l'Europe. Comme le fai-
sait remarquer le politologue Soli
Özel sur Ie plateau de CNN Turk,
« l'Europe, rongéepar ses propres dis-
sensions, aura laissé la Turquie
étrangement seule". ,

. Nükte V. ORTACQ,

.'''.J

Convoi nillitaire tun: faisant route vetsla frontiè-" avec l'Irak. Ankara refuse de voir'se créer une région kurde indépen-
darité ou largement autonome. à ses frontières. , .
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Des Irakiens de France Jugent,l'information sur le petit écran

L'exil et la colère

'~'ail'impression que les Français ont un
peu oublié qui était Saddam et ne se lèvent
que contre Washington." Hoshmand Othman

La bienveillance ou l'aveuglement avec Saddam est nécessairement pro-américaine : elle invite persiste, voire double. D Pour Ruchun Verdi, une Kurde
. ' ainsi sur ses plateaux des personnes très proches de de Turquie qui s'occupe des relations avec la presse à

lesquels les médias arabes et français trai- Washington, et qui ne sont pas toujours reconnues l'Institut kurde de Paris,« tout ceci a son importance, car
comme de véritables opposants par .les Irakiens D. la prospérité relative du Kurdistan irakien, dont les

tent la dictature de Saddam Hussein irri- AI-Jaziraoffre une vision manichéenne de "opposi- médias français se sont peu fait l'écho, tend à prouver
tion irakienne. Cette dernière est constituée de sèpt for- que piUS que l'embargo, c'est bien Saddam qui affame

tent les réfugiés, Eux qui ont si rarement mations principales qui, à l'exception du parti commu- et décime son peuple n. «Le pire, poursuit Hoshmand
, niste, soutiennent, c'est vrai, l'intervention américaine, Othman, c'est que les médlas français n'ont donné

accès à la parole, nous rappellent qu i est mais sous réserve de l'instauration rapide d'une démo- aucune place aux graves violations des droits de l'homme
cratie parlementaire et fédérale ... Hélas, cette mécon- en Irak au cours des années 90, qui ont fait la une en

le tyra n de Bagdad, n~issa~ce de I"opposit~onira~ienne n'est pas le s~ul fa.it Angleterre ou enAffemAgne. LorSQU" '•• "~i,,,,,,I ;"tm
d Al-Jazlra.Raid Fahml, que I on peut rencontrer a Pans. duit des pratiques pseut:c' It','g'"!..,,,~ contre les prosti-

Autour du thé et des gâteaux qui l'accompagnent, la en moins de deux coups de téléphone, constate qu'il tuées, à savoir leuf-couper la tête avec un sabre devant
famille Younan - des Irakiens chaldéens de confession n'ajamais été invité sur les plateaux des grands JTfran- une foule convoquée de force, les chaines françaises
chrétienne - est réunie devant la télé dans son pavillon çais, ceux de LCI et d'i>télé inclus •• Nous sommes n'en ont même pas fait mention. D

de Sarcelles. Captées par la parabole,lesîmages défi- très'peu représentés, et je parle de tous les Irakiens, Pratiques pseudo-religieuses ? On se rappelle le
lent: deschantl?sur Mad-TV,une chaine kurde irakienne; pas seulement ceux du PCI ! « • Et ne parlons pas des voyage du député UMP Thierry Mariani, l'an passé, à
les informations présentées d'un ton monocorde par femmes, ajoute Salam Jawad. Pourtant, il existe des Bagdad, qui avait alors délicatement déclaré «préférer
une journaliste en foulard d'Al-Manar, la chaîne Iiba- associations de femmes Irakiennes, nous sommes ac- une dictature laïque à une dictature religieuse •. Mais,
naise du groupe armé Hezbollah; la propagande d'Iraq cessibles, les journalistes devraient plus se promener depuis août 1990, le drapeau irakien a changé. Il y
TV,la chaîne gouvernementale à la gloire de Saddam ... dans les rues de Londres ou de Paris. D «En fait, nous est désormais écrit «Allah u Akbar D. Si aberrant que
Mais celle sur laquelle ils bloquent systématiquement voyorys à la télé davantage de spécialistes ou d:intel- cela puisse paraître, les chaînes LCI et TF1 continuent.
leur zapping est la chaîne qatarie AI-Jazira. M. Younan lectuels du Proche et du Moyen-Orient, précise Raid encore, lorsqu'elles traitent un sujet sur l'Irak, de pré-
observe du coin de l'œil un curieux ballet, filmé en direct. Fahmi. Or, un universitaire palestinien qui s'exprime sur senter l'ancien drapeau au coin de l'écran. «Saddam
Sur une base miiitaire de l'océan Indien, des avions fran- le dossier Irakien, qu'il le veuille ou non, sera influencé Hussein instrumental/se l'Islam, précise Raid Fahmi. ori
çais se déploient. Les Mirage décollent, atterrissent. De par la question palestinienne. /I ne parle pas de Sad- ne peut même plus boire d'alcool en Irak. /I faut arrêter
simples exercices militaires. rarement vus sur les chaînes dam comme nous en p~rlons. comme ceux qui ont vécu de le présenter comme un dirigeant laïc! D

françaises; des images qui ne signifient rien de concret, le régime de l'intérieur ... Cette absence Irakienne sur Les journalistes français auraient-ils oublié de dé-
mais permettent à AI-Jazirad'induire chez le téléspec- les plateaux était encore plus 'frappante lors de la guerre noncer la réalité quotidienne du régime et la folie d'un '
tateur un sentiment de doute quant à la fermetê de la du Golfe: il Yavait pléthore d'intellectuels arabes etpas homme qui a fait de son propre fils Uday un légume
position française sur le dossier irakien. Une manière d'Irakiens! Aujourd'hui, les choses changent un peu. Impuissant et paralysé, depuis qu'il a été criblé de balles
de dire: «A quelques milliers de kilomètres de Bagdad, Surtout dans les radios. " (trente, pour être précis): victime d'une er:nbusèadeten-
des avions français s'entraînent, bizarre ... D Depuis la fin de la guerre du Golfe jusqu'au début de due par son propre père dans les quartiers chies de Bag-

Composée de nombreux intellectuels, la plupart an- la crise irakienne, l'an passé, les médias français, vià dad en 1996. «le ne comprends pas qu'un journal/s-
glophones, la petite' communauté Irakienne installée des reportages diffusés dans le cadre d'Envoyé spé- te qui se rend à Bagdad nE1dénonce pas plus clairement
en France(environtrois mille personnes, dont une bonne cial ou des JT,se sont focalisés sur les censéquences ce qui s'y passe, tempête Salam Jawad. Les gens ne
moitié de Kurdes) est friande de télés arabes. Certains humanitaires de l'embargo. Un embargo qui aurait causé parlent pas, mais leur peur se véhicule, leur angoisse
vantent le sérieux de la chaîne MBC(basée à Dubai) ou la mort de milliers d'enfants irakiens. " Mais la majo- est palpable. On a tendance à oubl/er que Saddam
d'Abu Dhabi TV(Emirats arabes unis). Mais, qu'ils soient rité de ces reportages ne véritiaient pas si tout cela était est capable des pires atrocités, et j'ai l'Impression qu'on
kurdes, arabes, musulmans ou chrétiens, tous regar- réellement da à j'embargo, juge Hoshmand Othman, . ne le dénonce qu'à moitié. Ironiser sur ses 99,999 %
dent Al-Jazira, même si la chaîne est loin de faire l'uns- journaliste indépendant d'origine kurde irakienne, qui de voix aux élections, c'est bien gentil, mais cela fait
nimité chez eux. En effet, les exilés irakiens ne sont pas travaille pour la BBC et est responsable du site trente ans qu'il fait 99,999 % aux élections! Récem-
à l'unisson de "opinion publique arabe, qui, en particu- www.ikurd.info. Or, dans la région autonome adminis- ment, Arte a programmé un documentaire, Notre ami
lier dans les pays du Maghreb, voit d'abord en Saddam trée par les Kurdes dans le nord de j'Irak. qui subit un Saddam. C'est bien qu'il ait été diffusé, mais les Irakiens
Hussein un héros de la lutte anti-impérialiste. Irakienne double embargo, International et Irakien, les rapports possèdent ces informations-là depuis longtemps.
d'origine arabe, Salam Jawad, 25 ans, travaille dans de l'ONU constatent que les chiffres de la mortal/té Comme ce passage où, à la suite d'une révolution de
l'audiovisuel, èn indépendante. Selon elle, «AI-lazira infantile sont en chute libre. Alors qu'à Bagdad celle-ci palais (en 1979, NDLR], Saddam nomme des gradés

permet d'offrir le point de vue des dirigeants arabes. La
chaine est'contre la guerre: et c'est tout à son honneur,
mais elle oublie de préciser que derrière j'Irak il y a
un dictateur qui fait souffrir tout un peuple. C'est de
la quasi-propagande D. Et Kamuran Ji-Kikan, juriste à
"Institut kurde de Paris,d'ajouter: «Lorsqu'on dit qu'AI-
lazira est Impartiale, on se réfère.au monde arabe,
où il n'y a pas de médias libres. Maintenant, est-ce que
CNN est impartiale?" Pour Raid Fahmi, le représentant
en France du parti communiste irakien, «AI-lazira a
contribué à l'élévation du niveau de conscience pol/-
tique chez j'Arabe moyen. Mais sur la question irakienne,

, si vous analysez en détail,elle est plutôt favorable au
régime. AI-lazlra tend fi faire croire que l'opposition à
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qui se. lèvent pour al/er se faire exécuter. Cette vidéo a 'ouvert les mannes du pétrole à la France plus qu'à guerre,soit.maisilfaut aussi se souvenirque lerégime
traine à la maison depuis des années! [Ellea été redif~tout autre pays. Et la France est le seul pays démocra- baasiste est responsable de la mortde plusd'un mil-

'fusée le lundi17févrierdernieren ouverture.exception-tique qui alt accepté de I/vrer deux opposants chiites à Iiand.epersonnes.• Aufinal, affirmeHoshmandOth-
nelle- du magazined'OlivierMazerolle,100 minutes Bagda.d en .1986[auxdébuts de lacohabitationChirac- ma~~'J.:ail'impression que les Français ont un peu oublié
pou; comprendre, NDLR.]Quand]e pense à ces vingt M~tterr?ndet da.nsdes circo~n~ troubles,quise- qui était Saddam et ne se lèvent que contre Washing-
dernières années, où personne ne nou.s écoutait, où. raient liéesà I~II~érationdes otages françaisau Liban, ton •... Ala veilledes manifestationspacifistesquiont
l'on nous disait "Mais non, Saddam n'est pas un dic- NDLRl..J'attends. le jour où un journaliste posera"cette , eu lieupartoutà travers lemonde,SalamJawadconfiait:
tateur, c'est l'ami de la France, il est contre l'Iran".. question :,au :egard d~ droit i~ternati?na/, ia France • Je suis contente que les gens manifestent pour la paix,
PourHoshmandOthman,-globalement, lesjoumallstes est~lIe compilce ?'oRaidFahmlcomplete:. Dans les mais j'espère une chose, c'est que demain j'entende
.des télés françaises n'expliquent pas objectivement reportages, les intérets français sont mentionnés, mais autant de slogans contre Saddam que contre Bush. »A
la position de ta France à i'heure actuelle. Re/ève-t~lIe on n:approfondit pas. On parle de "lobbySaddam", mais Paris,tout au longdu cortège de deuxcent milleper- '.J

d'un amour ardent pour ia paix, ou existe-t-il d'autres on n enquête pas. Pourtant, on voit bien qui parten Irak, sonnes, une oreille attentive aura constaté que les
raiso,!s ? On pose souvent l'équation "l'Amérique veut 1/ y a des avions affrétés avec des députés, des séna- Slogansles plus fréquemment entendus furent dans
ie pétrble, Saddam doit partir", mais rarement celfe-<;i : teurs ....Est-<;equ'l/s viennent seulement montrer leur l'ordre:. Bushassassin " • Sharon assassin D,~Blair

, "la France veut le pétrole, Saddam doit rester". Il ne faut solfdanté avec ie peupie irakien? D'assassin '. CeuxquiviSaientSaddamHusseinsont res-
pas oublier que, depuis le choc pétrolier en 1973,1'lrak Tousinsistentsur un point: se positionnercontre la tés rares., ,Julien David

ALLIANCES TURKEY LETS. lN U.S. TROOPS

SOURCE: GRAPHIC NEW~

Turkish Armed Forces
'~rmy/ ~,~" ' 402,000
Navy. .';2.750

<AiHorçe' ' , :60, 100

liamentapproves th~ deal.
The plan is for them to open up

a second front against Iraq,
swooping south to capture valu-
able oil fields around Kirkuk and
Mosul. Then, they will punch to-
ward Baghdad, supplementing
the main strike, which will move
north from Kuwait. .
U.S. military planners want the

second front to keep Saddam's mil-
itary offbaIance, forcinghis better-
equipped Republican Guard to
split its strength between the two
fronts.

National Post,
with files from news services
jcienski@nationalpost.com

Despite overwhelming public opposition, Turkéy's Cabinet has
agreed to allow a U.S.-led invasion of Iraq from its territory -
swayed by U.S. pledges of$IS-billion and assurances that the

overthrow ofSaddam Hussein will not lead to the
creation of an independent Kurdish state innorthern Iraq

i;-;';<
"',

Although Washington insists it
does not support Kurdish inde-
pendence and is lukewann about
,turning Iraq into a federation, it
maintains it has no interest in a
long-tenn Thrkish occupation.

"The position of the United'
States is unequivocal, that the
territorial integrity of Iraq should
be honoured," said An Fleischer,
the White House spokesman.

The decision to allow U.S.
troops .into Thrkey still has to be
approved bythe country's parlia~
ment, which is thought likely to
support the measure so as not to
rupture Ankara's longstanding
alliance with the United States.
"Of course we do not want to

cast a shadow on our strategic
friendship with the United
States," said Recep Tayyip Erdo-
gan, leader of the ruling Islamist '
Justice and Development Party.

Despite the geopolitical advan- promised billions of dollars to
tages of acquiescing to the United help pay for economic losses suf-
States, few Thrks support war feredduringtheGulfWar.
against Iraq, with one poll show- "We know what happened to us
ing 94% opposed. in 1991," Mr. Erdogan said. "We

"An important section ofthe Cabi- mow what economic damage we
net,was not satisfied by the devel-" 'have suffered."
opments, but at the end of the dis- . . InWashington, the White House
cussions itwas decided to send the ' WelcomedprogJ;'e5Son the Thrkish
resolutiontoparliament,"said,Cal,>- front. "We're pleased by the ac-
inet spokesman AbdulatifSener: ,tions taken by the government of

Final talks to iron out the last Thrkey to date,"Mr. Fleischer said
details of the agreement are ex- . "There are still some t's to be
pected to continue today. 'lUrker 'crossed and i'sto be dotted."
wants ironclad guarantees it will Thousands of-U.S.troops, mostly
get the money on offer this time. from the 4th Infantry Divisionand

,Ithas bitter memories ofWash- .the 10lstAirborne Division,are lin-
ington's failure to produce theinguptodeployinThrkeyoncepar-

Turkey set to give
U.S.troops access

Inexchange for $15B~
Ankara will open
front against Iraq

WASHINGTON' Under. fierce
U.S.pressure, Thrkey's Cabinet ap-
proved a proposal yesterday for
thousands of U.S. troops to be de-
ployed from 'lUrkey into Iraq,
backingdown from its demand for
US$32-billion in loans, grants and
forgiveness of arms sales debts.

In return, it is hoping for about
US$5-billion in grants and an-
other US$lO-billionin loaris, de-
signed to help the Thrkish econo-
my recover from any losses
caused by invading Iraq.
A major sweetener was Wash-

ington's decision to allow Thrkish
troops into what is now au-
tonomous Iraqi Kurdistan, osten-
sibly to deliver humanitarian aid
but also to prevent the creation of
a Kurdish !!tate in northern Iraq.
Turkey has its own large and
restive Kurdish minority, sub-
dued only after a 15-year guerrilla:
war in the late 1990s.

Iraqi Ku!ds worry th3t lhe thou- '
sands of'lUrkish troops will cre-
ate a buffer zone in their enclave,
which has been outside Saddam
Husseirr's control since 1991.
They say they will fight such an
incursion, creating a potential
headache for,the United StateS.

By JAN CIENSKI
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FROM I RAN

Wendell Steavenson/Qum

.A Dissident Ayatollah.

.Gets Out of the House
After years of house arrest, Hossein Ali
Montazeri is again free to speak his mind.

SOME 120 KM SOUTH OF

. Tehran,in the brown
. salt desèrt called Kavir,

lies the spiritual heart of
Iran's Islamic revolution: Qum,
a dusty oasis of pine trees and
tens of thousands of Shi'ite
seminary students. A few
streets away from the blue

. domes of the Shrine of Hazrat
Massoumeh is the horrie of
Grand Ayatullah HosseinAIi .
Montazeri, where last week
crowds of visitors, mullahs,
sympathetic M.P.sand journal-
ists waited to see the 81-year-
old dissident after his release
from five years of house arrest.
The isolation had been hard.
"Our human nature needs
exchange with other human
beings;' Montazeri said to well-
wishers. "Being under house
arrest is against the very nature
ofhuman beings:' A few days
later, the Ayatullahsuffered a
mild heart attack and his
energy seems diminished.

Once the anointed
successor to Ayatullah
Khomeini, Montazeri was
dismissed in 1989 for speaking
out against the execution of po-
litical opponents. He was
placed under house arrest in
1997 after questioning the reli-
gious credentials of the man
who had replaced Khomeini,
Supreme Leader Ayatullah Ali
Khamenei. Today, manyof
Qum's clerical establishment
share Montazeri's frustration
with the country's hard-line
religious government, which
has damaged public respect
for clerics as a whole. In a lane
not far from the Ayatullah's

home, graffiti declares: "Death .
to the Clerical regime and
Khamenei for stealing smiles!"
But Montazeri arouses opposi-
tion too. While hundreds gath-
ered to welcome the freed
cleric, another crowd passed
out leaflets denouncing him.

Starting with his opposition
to the Shah in the 1960s
through his leading role in the
1979revolution and ultimate
disaffection with its excesses,
Montazeri has been a potent
force in Iranian politics.
"Montazeri is the last of the
generation of clergy who had
.revolutionary credibility
combined with scholastic com-
petence;' says Hadi Semati of
Tehran University. According
to Emadeddin Baqi, a former
student of Montazeri's who was .
just released from prison for
writing articles that linked the
authorities to assassinations in
the late '90s, the Ayatullah's
years in jail under the Shah
helped shape his politics. "He
was in a public cell with .
Marxists;' Baqi says. "He lived
like them. He developed
FREE:Montazeri, right, is
lionized by Iran's reformers but
reviled by conservatives, below

tolerance for the opposition."
Before his heart attack,

Mont8zeri said, "The
revolution promised people
things ,likefreedom of speech.
So why take this from the
pèople? When we say'reform;
we mean the .implementation
of the promises of the .
revolution." During his
confinement, Montazeri vöiced
his opinions through a privately
published book, but mention of
his name or ideas in the media

.was prohibited. Montazeri has
sùggested that the Supreme
Leader's role should be folded
into that of the President, who
would be elected every five
years. Regarding the super-
visory Guardian Council,
currently controlled by hard-
line clerics, his ideas are less

clear. "The existence of the .
Guardian Coi.mcilis not bad;'
says Ahmad Montazeri ofhis
father's views. "The problem is
it works accOrding to peoplés
tastes .and not the law:'

Whether Montazeri can still
be a force for change is
uncertain: In a bookshop
outside the shrine where
pilgrims purchase their Qum
souvenirs-baked earth tablets
from the Iraqi holy cities of
Naj~ and Karbala, prayer beads
and pistachio brittle-the
proprietor explains that he
doesn't have any books by
Montazeri. 'We were under
pressure not to sell any;' he says.
"Now that hés free, perhaps we
will be able to. But there's a
rumor they only let him out be-
cause he will die soon:' •

"By refono, we mean the implementation of the promises of the revolution."
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WATCHING AND WAITING, WARILY: A Kurdish girl in the northern Iraqi town of Zewa gazes at the Turkish military buildup just one kilometer away

Waron TwoFronts
Under U.s. battle plans, Thrkey will occupy north Iraq -antagonizing the Kurds
BY OWEN MATTHEWS AND Thrkish military, is to occupy "strategic po-
BABAK DEHGHANPISHEH sitions" within a "secllrity arc" reaching as

CALL IT MISSION CREEP, WITH far as 220 to 270 kilometers into Iraq.
potentially disastrous conse- That's nearly the whole ofIraqi Kurdistan.

. quences. When the Pentagon If so, this could spell serious trouble for
first proposed launching a major the United States. KUrdish groups that
U.S. assault on Saddam Hussein have enjoyed de facto independence from

from Thrkey, Ankara .countered with a sce- Saddam's rule in northern Iraq strenuous-
nario of its own. To cope with an anticipat - . ly oppose aQYThrkish military presence in
ed wave of refugees from northern Iraq, the the region. If it happens, in fact, Kurdish
Thrks suggeSted sending in their own separatist groups inside Thrkey are al-

. "peacekeeping force;' along with the Amer- . ready'threatening to resume the terrorist
icans, to establish a secure buffer zone' campaign they waged in the early '90s,
alongtheirsouthern border. killing 30,000 people. This poses an acute

Nearly two months ofhard negotiation dilemma for Washington. }>ressed by.its
later, the United States is close to securing timetable for war, the United States is
permission to deploy an invasion force of inclined ~o agree to Thrkish demands. If
roughly 47,000 troops in Thrkey. But . it does not, there may be no northern
NEWSWEE~ has learned that Thrkey has front. But the .price will. be the. extra
considerably raised its price. Ankara now headache of trying to defuse tênsions be- .
says it will let U.S.troops pass through its tween the Thrks and the Iraqi Kurds. Fail-
territory only if an even larger number of ing could mean a 'I\irkish-Kurdish war

.Thrkish troops, between 60,000 al\.d breaking out behind U.S. lines.
80,000, go in as well-and notjustwithin a The Thrks' concerns are equally clear.
relatively narrow border zone. The new It's not just a flood of refugees that scares
mission, according to sources close to the them-half a million in 1991. More, they
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want to prevent Iraq's Kurds from taking
advantage of a U.S. invasion to declare in-
dependence from Baghdad and possibly
seize the nearby Iraqi oilfields of Kirkuk
and Mosul. Ankara also seeks to ensure
that the rights of ethnic Thrkomans liv-
ing in Kurdistan are respected in a post-
Saddam Iraq. "If you want to prevent mas-
sacres and the diVision ofIraq;' says Prime
Minister Abdullah GuI, "you have to take
some precauti.ons."

Iraq's Kurds don't see itthat way, how-
ever. Sabah Mustafa Mohammed, a Kurd- .
ish peshmerga, or irregular soldier, fought

. Saddam and is now ready to fight the
Thrks, if ordered. A small Thrkish militàry
contingent has already been sent to Iraq,
chiefly to keep an eye on suspected terror- .
ists. One of the Thrkish' bases lies inside
Iraqi territory not far from Mohammed's
home village of Zewa, a sleepy, snowy one-
road town with no electricity and a single
dry-goods shop 25 kilometers south of the
border. "These Thrks should go home,"
he says, decked out in a black and white
checked kaffiyeh and camouflage jacket.
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With SAMI KOHEN in Istanbul and
JOHN BARRY in Washington

and never left. "We don't want
the Thrkomans becoming a
Tiojan horse for 1ùrkish con-
trol," says a Kurdish offiCiai
present at last week's meeting
inAnkara.

Such are the challenges fac-
ing the United States as it pre-
pares for invasion. One White
House 'official told NEWSWEEK
last week that all these issues
have been thought through and
were not a problem. The bigger
issue may be time. Pentagon of-
ficials acknowledge frustration
with Thrkey's bargaining. But
if occupation is the price for

Thrkey's cooperation, the United States
may have little choice but to go along.
Moreover, at Ankara's insistence, Thrkish
forces in Iraq will apparently not be under
the U.S. command. Instead, they will "co-
ordinate" through a joint headquarters in
Diyarbakir, one of the Thrkish air bases the
United States will use.
. Ironically, this is not at all what Thrkey

wants. Opinion polls show that 94 per-
cent ofThrks are against war, up from 88
percent last month. Former foreign min-
ister Ilter Thrkmen reflects the fears of
many when he warns that Thrkish troops
could get "bogged down in a swamp" and
the conflict could cause problems with
Thrkey's application to join the European
Union. Not to mention problems closer to
home. As Sabah Mohammed in the
mountain village of Zewa puts it, "We
need only the U.S. Army if there is war
with Saddam. Let them bring any other
army along with them-except the Thrks."

Front. Ahmet Aga wants the Thrkomans to
be given an autonomous area of their own,
covering much of the area of the current
Kurdish region, and claims that there are 2
million Thrkomans in Iraq-rivalingthena-
tion's 3.5 million Kurds. Western observers
put the number of ethnic Thrkomans at
fewer than 500,000.

The fault lines are already widening.
Aga's Thrkoman party has its own armed
militia of roughly 3,000 men; at the party's
cultural center in Èrbil, purportedly used
mainly for wedding and birthday parties,
armed guards walk the surrounding walls.
The Thrkomans have reason to be ner-
vous. Last week Amir Azad, the party's de-
fense minister, was arrested at the Chwar
Chra hotel in central Erbil by security offi-

. cials from the Kurdistan Democratic Party.
Thrkomans quickly took that as evidence
of pérsecution to come-as did the Thrk-
ish press, which has begun comparing the
plight of the Thrkomans to that ofThrkish
Cypriots, in whose defense Ankara invad-
ed the northern thirdof Cyprus in 1974

"For us, the Thrks and Saddam
are the same. They are both en-

, emies of the Kurds." ê
For now, Iraqi Kurd leaders e'

are being a little more diplo- ~'
matic-but only a little. "We ~
will refuse (Thrkish interven~ ~\,
tion]," says Sami Abdul Rah- !
man, 70, the deputy prime ~
minister of the Kurdistan ~
Democratic Party, which con- ~
trois northern Kurdistan. The ~
party's representative in Wash- ~
ington, Farhad Barzani, is no ~
less categorical. "We have told. Go.

them: the Americans comes as TROJAN HORSE: Iraqi Turkomans could become a casus bellifor Ankara
liberators," he says. "But Thrk-
ish troops will be seen as invaders."

Attempting to head off any clashes, U.S.
envoy Zalmay Khalilzad told Kurdish lead-
ers in Ankara laSt week that they should
stand down their 50,000 peshmerga troops
and not resist Thrkish forces. There's also
an understanding between the Pentagon
arid Thrkey's military that U.S. forées will
occupy Kirkuk and Mosul and handle all
the frontline fighting, while the Thrks se-
cure the rear. Thrkish troops will surroun.d
but not enter the major Kurdish cities of
Erbil and Suleymaniye and keep a generally
low profile to prevent clashes. Abdullah
Gul has also promised that "our troops will
withdraw when peace is restored." ,

That's the theory. In practice, Kurdish
leaders fear that Ankara wants to lay its own
claim to oil reserves in Kirkuk and Mosul,
,and that it intends to strangle the Kurdish
ambition of creating an autonomous region'
within a federal Iraq. They are particularly
suspicious of Thrkey's efforts to promote
such radical Thrkoman leaders as Sanan
Ahmet Aga, leader of the Iraqi Thrkoman

..'

'For us, the Turks and Saddam are the same,' says one Kurd
'.' . ~

" Turkey)i Arilly is alrèady ,
" in place in northe,r~ Ir~q,. , .

',.;, ' , • ',," ::, .:"','; ': ',:,; ••,'j'
:' ~:"': (" ~.., ,,,L~F , '>':;i~
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La Turquie craint un grave
choc économique .

ISTANBUL geant turc de l'épbque, avail pris
de notre correspondante parti pour la coalition alliée avec

C
elui qui s'est bratt la. enthousiasme, convaincu que la
bouche 'avec du lait Turquie allait en retirer des avan~
chaud souffle mime tages politiques et économiques.
sur s~n yaourt» est Mal$l'assiStance financière promi-

, . un dlct~n que les se;par les Etats-Unis rie s'était pas
. ~cs citent volon- concrétisée et les Turcs estiment

tiers pour expliquer leur pruden- leurs .,pertes au cours des douze
ce actuelle, après l'expérience dernières années à au moins
amère de la guerre du Golfe. Pres- 44 milliards de dollars.
sée par les Etats-Unis de.coopérer Avant la guerre, l'Irak était un
à une é~tlntuelle offensive armée des partenaires commerciaux les
c~ntre I Irak, à laquelle sa pop.ula- plus importants dé la Turquie. Les
tlon est opposée, la Turquie a exportations turques vers l'Irak,
engagé un âpre marchandage qui dépassaient 1 milliard de dol-
avec Washington. Certains quali- . lars par an avant le conflit, n'attei-
fient cette attitude de mercenai- gnaient plus que 100 à 200 mil-
re",:maisles autorités turques esti- lions de dollars durant les années
ment qu'elles ne font que défen- 1990,soit une perte annuelle d'en-
dre .le~ i~térêts de leur pays, qui. viron 800 millions de dollars. A
subirait. mévitablement un choc cela s'ajoutent d'autres facteurs,
économique imp.ortant en cas de tels que la chute des revenus tou-
guerre à sa frontière. . ristiques, qui étaient passés de

En 1991, Turgut Ozal, le dlri- 3,2milliards de dollars immédiate-

LA FRACTURE P~TROLl~REAVIVE LESDISPARIT~S

ment avant la guerre à 2,6 mil~
liards juste après. Le tourisme
avait cependant repris et s'était
même développé de façon impor-
tante, ce qui fait que le manque à
gagner en cas de nouveau conflit
se chiffrerait en milliards de dol-
lars. «Cette jois-ci, on se base sur
un chiffre d'affaires de 10 à 12 mil-
liards de dollars par an, dont la
moitit au moins serait perdue »,
estime un diplomate européen. La
liste des pertes inclut également
le coGtde l'aide aux réfugiés, esti-
mé à 100millions de dollars, ainsi
que la diminution des redevances
pour l'acheminement du pétrole
exporté par le biais de l'oléoduc
entre la ville iranienne de Kirkouk
et le port turc de Yumurtalik, qui
rapportaient 400 millions de dol-
lars par an avant le conflit.

Qu'elle s'engage aux côtés des
Etats-Unis ou non, la Turquie
souffrirait inévitablement des
retombées d'un conflit à sa fron-
tière. Rifat Hisarciklioglu, le prési-
dent de la TOBB (Union turque '
des chambres et des Bourses), a
récemment estimé à 16,6milliards
de dollars par an les pertes proba-
bles en cas d'opération armée
contre l'Irak. L'appui du Fonds
monétaire international (FMI),
via une ligne de crédit de 16 mil-

PIB PAR HABITANT
en dollars

(Parité de pouvoir d'achat de
l'année 1995)

fl1990 • 2002

n Réserveset
räJ èxploitations

pétrolifères
et gazières
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15147
17155,;
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liards de' dollars accordée en
février 2002, a permis à la Turquie
de surmonter la crise financière
qui avait secoué son secteur ban-
caire il y a deux ans, mais son éco-
nomie demeure vulnérable à des
traumatismes extérieurs. «Lil Tur-

'quie.à une dette totale de 150 mil-
liards de dollars, soit 85 % du pro-
duii intérieur brut (PIB), et le coût
de la dette est particulièrement éle-
vé ", explique Mahmut Kaya..
directeur de la recherche à la
société financière Garanti Securi-

ties. « Une guerre à nos portes va tion d'une,partie de la dette mili-
augmenter la prime.de r(sque et le ,taire., ainsi que de 20 milliards de
Trésor a déjà de la peine a eTlJprun- iignes de crédit - niais 'également
ter pour rem60llrser la dette. Iljaut des garanties juridiques solides. '
s'attendre à 'une haùsse des taùx . Ceux qui prônent un engage-
d'intér~t.» .. . '.' ment C\irectde la Turquie 'affir-

Pour attémier cet impact en'as,- , ment qu'après une courte guerre
surer que .les promesses seront les compagni.es turques seraient
tenues, legouvemement turc exi- invitées à' participer' à la recons-
ge des Etats'-Unis non seùlement truction de l'Irak, le commerce
des sommes importantes- il est frontalier reprendrait son essor et
questi()n de 6 milliards de dollars le pays pourrait m,ême obtenir
de dons, qili in~l!1raientl'annula-,. une part des 'revènus pétroliers.

De plus, les Etats-Unis pourraient
faciliter le rééchelonnement de la
dette envers le FMI et la Banque
mondiale.

Mais même les plus optimistes
admettent qu'avant d'en arriver là
laTurquie traversera des jours dif-
ficiles. « Elle peut, tirer des bénéfi-
ces long terme, estime Mahmut
Kaya, mais, d'ici là, ce sera une
période turbulente pour l'économie,
turque et les marcl1ésjinanciers. »

Nicole Pope

Denis MacShane, ministrebritimn'ique des'affaires européennes'
\ ' ': , • .I: '; ", .;

« Tony Blair ne'laissera jamais l'Amérique agir seule
contre un ,tyran »,

La crise Irakienne mon-
tre-t-elle que les Européens
n'ont pas de politique étrangère
commune?

Je déteste l'idée d'une pensée
unique européenne. L'Europe
doit accepter un modèle de la
société et de la politique qui res-
pecte la diversité. Chercher une
politique étrangère unique, com-
me une monnaie unique, c'est
chercher quelque chose'qui n'exis-
tera pas avant plusieurs décen- .
nies. En revanche, il y a énormé-
ment de dossiers que nous pou-
vons traiter ensemble, comme
dans les Balkans, en Afrique, au
Moyen-Orient, etc. Mais l'envoi
de soldats qui vont risquer leur.
vie sur le terrain, cela ne rèlève
pas d'une décision des technocra-
tes de Bruxelles ni d'un vote à la
majorité qualifiée.

N'y a-t-il pas un risque pour le
lien transatlantique?

Si on refuse d'adopter aux
Nations unies une résolution clai-
re et nette, et ce soi-disant au nom
de toute l'Europe, la plupart des
pays européens n'accepteron~as
une telle décision"et il y aura 'ùne
vrak crise. Notre crainte, c'est un
retour aux années 1920 et 1930,
c'est-à-dire l'isolement et une pro-
fonde division entre les deux côtés
de l'Atlantique. Lameilleure façon
de répondre à l'unilatéralisme,
c'est le partenariat. ,La meilleure
façon d'influencer nos amis améri-

,cains, c'est de laisser les haut-
parleurs dans les plac'ards, de ces~
ser de les qualifier de «simplis-
tes », comme on l'a fait en France
ily a,quelques mois, de discuter e'n
toute ,franchise en privé,mais en

Illlll1trant une solidarité. au nom
des valeurs démocratiques, en
public. .

S'il n'y a paS de majorité à
l'ONUet que washington et lon-
dres décident malgré tout.
d'Intervenir militairement, la
crédlblll,té de l'ONU sera-t-elle.
atteinte?

Certainement. Pour nous, il est
essentiel que les Nations unies ne
deviennent pas la Société des'
nations [fondée en 1920, elle
démontra son inefficacité etfut rem-
placée en 1946 parl'ONUJ. La crédi-
bilité des Nations umes est en caU-
se, parce que cela fait dix ans qUl'
Saddam Hussein refuse d'obéir
aux résolutions onusiennes. L'Irak
constitue donc un test pour la 101
internationale. Soit l'ONU impose
la volonté de la communauté inter-
nationale, soit on trouve des excu-
ses diplomatiques pour laisser une

.situation inacceptable en place. je
ne peux pas imaginer que le mon.
de sera gérable si, dans un an, Sad- ,

«L'opinion publique
. est très importDnte.
mais la suivre,
ce n'est pos mon Idée
de la politique.. ,

DENIS MACSHANI

dam Hussein est encore là, agis-
sant toujours comme un dictateur

, irakien.
La Grande-Bretagne est prête

à Intervenir aux côtés des Amérl~
calns si la deuxième résolution
ne trouve pas de majorité?

C'est évidemment une décision
qui relève du premier ministre

Tony Blair, mais nous n'oublions
pas que nous avions en Angleter-
re; dans les années 1930, une <'pi

nion publique antiguerre beau-
coup plus forte qu'aujourd'hui,
avec 12 millions de Britanniques
qui avaient signé une pétition
pour la paix, qui a été envoyée à
Hitler I Je crQisque Tony Blair ne
laissera jamais l'Amérique agir
seule contre un tyran qui menace
le monde. Exactement comme le
général de Gaulle pendant la crise
des missiles de Cuba [1962J: ces
missilesne menaçaient pas la Fran-
ce, mais il a compris tout de suite'
l'enjeu et a déclaré la solidarité à
100 % de la France avec Washing-
ton. Au début de la guerre des
Malouines [1982J, une majorité de
l'opinion publique y était hostile,
tout comme, pendant des années,
'une large majorité de l'opinion
française était favorable à une
poursuite de la guerre d'Algérie.
L'opinion publique est donc très
importante, mais la suivre, ce n'est
pas mon idée de la politique.

Vous ne croyez pas qu'II y a
parfois une vision ainérlcalne
unllatérallste des affaires Inter-
nationales?

Il y a deux sortes d'unilatéralis-
me : l'un est de refuser de passer

par les Nations unies, l'autre eS1
de' dire que l'on va imposer ur
veto, style Molotov [ministre de:
affaires étrangères de l'URSS sow
StalineJ!

Utlllser son droit de veto à
l'ONU,c'est adopter une attitude
« à la Molotov JI> ? ,

Il me semble que s'agissant de
grandes questions internationales,
je n'aimerais pas voir un pays euro-

péen diviser le «monde libre",
parce que cela me rappellerait mes
souvenirs d'enfance de Molotov.
D'autre part, il y a aujourd'hui des
pays européens qui, même dans
l'hypothèse d'une résolution onu-
sienne obligeant Saddam Hussein
à désarmer avec une intervention
militaire, refuseraient unilatérale-
ment de suivre l'ONU. Donc, les
accusations d'unilatéralisme sont
dans les deux sens. Sur le fond, les
Européens et les Etats-Unis doi-
vent se mettre d'accord. Si on
nous divise, il n'y a que les enne-
mis de la démocratie et de la liber-
té qui vont sabler le champagne.

Propos recueillis par
Laurent Zecchini

remonde
26 F~VRIER 2003
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Parliamentary
memben of the
Kurdistan
Democratic Party,
including .
Ahmmed Salar;
discuss the war
situation. The
105-member body
unanimously
approved a
statement
condemning the
U.S. plan to allow
Turkish troops

. into Iraq as
PETER BOSCH I Miami Herald "unacceptable:"

u.s. envoyenters north Iraq
to visit Kurd opposition leader
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By Jonathan S"Landay
KNIGHT RIDDER NEWS SERVICE

SALAHADDIN,Iraq - In a
provocative thumb in the eyé to
Saddam Hussein, a U.S. presi-
dential envoy entered Kurd-
held northern Iraq yesterday to
confer. with opposition leaders
on how to govern the country
after the dictator's removal.

The visit of Zalmay Khalilzad,
President Bush's special envoy
to the Iraqi opposition, seemed
intended to mock Hussein by
demonstrating his inability to
stop a lone, unarmed U.S. offi-
cial from crossing his border.

Khalilzad, an Afghan~born se-
nior National SecuritY Council
official, crossed through the
Khabur Gate border post with a
small entourage of U.S. officials
and security guards, said Iraqi
opposition officials.

They were met by senior Kur-
dish officials, who sped them to
Salahaddin, the mountaintop
stronghold of Masood Barzani,
head of the Kurdistan Demo-'
cratic Party.

Salahaddin is in a part of the
Vermont-sized, Kurd-run en-
clave shielded from Iraqi air at-
tack by a U.S.- and British-en-
forced no-fly zone. Salahaddin
is about 20 miles from the front
line between Barzani's guerril-
las and Hussein's troops, well
within Iraqi missile range.

Khalilzad's arrival sets the
stage for today's opening of a

conference on governing post-
Hussein Iraq. Neighboring
Iran's Islamic regime sent a del-
egation; Turkey and moderate

Arab states did not.
It will be the first meeting in

a decade ofleaders of Iraq's dis-
parate religious, political and
ethnic-based. opposition parties
on their native soil.

Opposition leaders agreed in
December that Iraq should' be-
come a parliamentary federation,
but they were unable to decide
how that should be achieved.

Thé meeting in northern Iraq
has been repeatedlypostponed
by delays 'in Khalilzad's arrival
and furious squabbling in cau-

. cuses, satellite phone conversa-
tions and newspaper pages.

Opposition leaders object to a
planto have a U.S. military gov-
ernor run. Iraq for up to two
years, saying it would leave se-
nior Hussein loyalists in place
and perpetuate domination of
minority Sunni Arabs over ma-
jority Shiite Arabs, as well as
Kurds and other minorities.

Some opposition leaders ar-
gue they should form a transi-
tional administration to run the
country until elections are held.

The opposition, especially thé
Kurds, is livid with Washington

. for agreeing in principle to al-
low Turkish troops to enter
northern Iraq as part of a deal
for U.S. troops to 'use Turkish

.bases as invasion-staging areas.
Only hours before Khalilzad's

arrival, the lOS-member Kurdi-
sh Parliament unanimously ap-
proved a statement condemn-
ing the plan as "unacceptable"
- language considerably more
restrained than the threats to
attack Turkish forces that some

Kurds had made in recent days.
After the vote, senior officials

warned that a Turkish incursion
wouldjeqpardizethe Kurds' coop-
eration with the U.S. military's
plan to use their enclaveto open a
northern front against Hussein.

"We hope the Americans wili
take care of this issue, and they
do not replace one dictator with
another dictator," said Gen.'
Mam Rostam, military adviser
to Jalal Talabani, leader of the
Patriotic Union of Kurdistan.

Ankara says it must send sol-
diers in behind U.S. forces to'
prevent Iraqi Kurds from de-
claring a KUl"dishstate and thus
fomenting further 'separatist
feeling among Turkey's. Kurds.

Kurdish leaders have said re-
peatedly that they have no inten-
tion of doing that. They charge.
that Turkey is bent on regional
domination and seizing the oil-
rich tèrritory around the Iraqi
cities of Kirkuk and Mosul.

Contact reporter Jonathan Landay
<it jlanday@krwashington.com.

mailto:jlanday@krwashington.com.


Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

Turkey drives hard bargain
over bases for US forces

~ --~-------------------- officialefforts to play down the
e Troopsdeal cliange for Thrkey's help in a anti-war population. financial aspects of the deal.e possible war. After several weeks of inten-C'l "This is not a carpet shop

,~ Concessions on .. J'o sweeten the deal, the US sive negotiations, Thrkey's for- haggle," Mr Yakissaid;
.~

has even thrown shoes and eign ministeI'YasarYakis said. Tayyip Erdogan, who is ex-
trade,are key to leather goods into the mix, of- on Sunday that Ankara would pected to become Turkish2 ferlng Turkey preferential only be satisfied if it also rE!- prime. minister next month,,I:J

" .~ change ofheart trading status as part of an ceived a "bridge credit" at the stressed that "the discussions
~ complex multibillion dollar start of any military action also have political, military
'tl Helena Smith inAnkara

compensation package. since US congressional ap- and social dimensions ..Amer-
fi) "We're down to discussing proval for the aid package ica is our friend':.~

Few would haveguessed that .p~pniesand dollars,"admitted could take weeks. Thrkeywants USguarantees
the price of war against Iraq one western diplomat. "There "Every Thrk feels he or she that, post-war, it will not allow.1 would boil down to a bizarre is a lot of back and forth. was robbed because ofbrokeli arms to fall into the hands of
Ottoman-style carpet shop Amongst the maze of agree- promises after the first Gulf Kurdish rebels bent on declar-
haggle. . ments being discussed are a war," said another western ing independence in northern .

I possible reduction on quotas .. ----------------------- Iraq '- a prospect Ankara fears .But ahead of a crucial vote 'EveryTurkfeels heby the Thrkish parliament to- such as Turkish shoes and may provoke unrest among its
.day on whether to allow thou- leather goods as part of an ex- ..was robbed by own Kurdish minority.
sands of UScombat troops to. pansion of qualifying indus- Mr Erdogan said the US
be based here, negotiators rep- trial [free] zones for textiles." ..broken promises should provide Thrkey with
resenting George Bush have. Washington has offered up

after the Gulf war'
legal assurances of any deal.

~ been engaged injust that. to $l5bn (£9.4bn) in grants "That way,"said Saban Disli,
.yesterday, as Washington: and loans to cushion its Nato ----------------------- one of his chief aides, "there.

~ desperately tried to secure ally's fragile economy in the diplomat "But this time round will be no surprises either dur- .
Thrkey's support in launching event ofwar. they're proving to be the ing or after the war."
a northern front that would But, aware of their strategic toughest of negotiators." The government says it has
make any conflict both swifter importance to a successful At home the shameless bar- to get the best possible deal so.
and lessbloody,it continued to campaign, the Thrks have tering has gone down a treat. that it can sell it to sceptical
come up against the Thrks' for- driven the hardest ofbargains. . Thrkey has barely recovered MPs.secretly, Thrkey's leaders
midable negotiating skills. The package, say members of from its worst economic de- are praying MPs stick by Uncle.

While Ankara's MPs met in the ruling Islamic.-tinged Jus- pression since 1945, a crisis Sam. "Ifwe're going to be dam-
special session, negotiators tice and Development party, blamed on the last Gulfwar. aged by a war against our
were still bartering over a must be sweet enough to pla- But as the high-wire bar- neighbour;' said one, "it's bet-
"Illaze of agr~,ements." in ex- cate Thrkey's overwhelming gaining haS mounted, so have ter to be on th~ right sid~.".

L'installation de 62 000 soldats américains
en Turquie soumis au Parlement .d'Ankara

ISTANBUL.
. de notre correspondante

Cédant à la pression de Wash-
ington; le gouvernement turc a
finalement soumis à l'Assemblée
nationale une motion requérant
l'autorisation de stationner pour
6i 000 soldats américains sur son
soÎpendant sixmois. Levote pour-
rait avoir lieu dès mercredi, pour
autant que les négociateurs turcs
etàinéricains, qui continuent 'de
travailler nuit et jour, parviennent
à finaliser les derniers détails de
leur coopération politique, mili-
taire et économique.

Selon la presse turque, environ
2S000 des soldats américains se-
raient envoyés au nord de l'Irak
alôrs .que le reste du contingent,
st~ti()imé dans divers villages de
tënte.s' disséminés dans le Sud-
$$1l:,.,atolien, fournirait l'appui
l~que en Turquie. Quelque
~5.5'äv1onsde çombat et 6S héli-
coptères américains seraient égale-
meQtdéployés en Turquie pour
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Le débat s'annonce houleux, alors que l'aide financière qui serait
octroyée au pays avoisinerait les 16 milliards de dollars

participér à l'offensive contre Bag- et 10 milliards de lignes de crédit
dad. -Plusieurs navires de guerre pour compenser ses pertes, mais
américains, ancrés depuis plu- Ankara s'oppose à ce que le.verse-
sieurs jours au large dU'port d'Is- ment de ces sommes soit soumis
kenderun, attendent la décision au contrôle du Fonds monétaire
du Parlement pour décharger leur international. Une partie des dons
équipement. pourrait être versée dès le début

Pour protéger ses intérêts au. des combats, sous forme d'un prêt
nord de l'Irak, le cabinet a égale- temporaire en attendant l'accord
ment demandé aux législateurs. du Congrès américain.
d'autoriser l'envoi de soldats turcs - Mais le débat s'annonce houleux
- dont le nombre n'a pas été pré- au seind'un Parlementturc très divi-
cisé - à l'étranger: Selon les médias sé sur la coopération avec les Etats-
turcs, les modalités du déploiement Unis.Ce n'est qu'à l'issue d'une réu-
turc au nord de l'Irak et son rôle nion du cabinet qui a duré plus de
précis,ainsi que la distribution d'ar- six heures ,!~e le premier minis~e,
.mes notamment de batteries anti- Abdullah GuI, est parvenu, lundi, à
aéri~nnes,aux Kurdesirakiens figu- convaincre tou~ ~esministres d'ap-
rent parmi les contentieux. Les fac- puyer cette déCISIon.De nombreux
tions kurdes irakiennes, qui ont ,des ministres étaient réticents, a expli-
relations tendues avec Ankara, ont . qué le vice-premierministre Abdul-
déjà averti que la présence turque latif Sener, mais en définitive, ont
dans leur région risquait de mener «appuyé à l'unanimité » la dédsion
à des affrontements. de soumettre la motion au Parle-

Les derniers chiffres cités indi- ment. RecepTayyipErdogan, lediri-
quent que laTurquie pourrait rece- géant du Partj <le la justice et du
voir 6 milliards de dollars de dons dével<?ppe)Jlent(~[», qui contrôle

,~62des SSO sièges à l'Assemblée, il
encouragé mardi ses députés à sou-
tenir la décision du gouvernement,
« dans le meilleur intérêt du pays »,
et il devrait tenter une dernière fois
de rallierses troupes parlementaires
avant le vote. Mais Erdogan a in-
diqué qu'il laisserait ses parlemen-
taires libres de décider selon leur
conscience, sans imposer une déci-
sion de groupe.

Le vice-premier ministre Ertu-
grul Yalçinbayira pour sa part indi-
qué sa positioQ en annonçant que
«la démocratie serait renforcée si
elle (la motion) était rejetée ». De
nombreux membres du AKPparta-
gent les sentiments de la popula-
tion et se sont publiquement expri-
més contre une guerre en Irak.
L'absence d'une résolution de
l'ONU autorisant l'usage de la for-

. ce demeure un obstacle majeur
pour bon nombre de députés,
qu'ils soient membres du parti au
pouvoir ou de l'opposition.

Le dirigeantde l'opposition Deniz
Baykal(Parti républicain du peuple,
centre gauche, laïque) a pour sa
part accusé le gouvernement de
« s'être rendu » aux Américains.

Nicole Pope
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.Kurds ask U.S.' tobarTurks
,.

Legislators want no regional powers to enter Iraq
By C.I. Chivers da~ and distrustful of the Thrkish military:. trioûc Union of Kurdistan and the Kurdistan
The New York TImes .which has. fou~t a l?ng war against Thrkey's Democratic Party, have acted as hosts to

:own Kurd~~ mInonty: . . American intelligence teams since last fall
ARBIL, Iraq: In a vote that has exposed ~~:ty ~as eVId:mutes ~ the and toned down nationalist rhetoric to com-
frustration. over elements of the U.S. war :id the ~~ fienight'me Turkish0f ~liam~t ply with the administration's wilL .
plans, the Kurdish Parliament in' northern . . y wo a .. military ID-, Kurds stilllargely support military action.

. Iraq has asked Washington to prevent Turk- curslon ~emselves. "I~m~ ~ns (or 12 But in recent weeks, as the United States has
ish military forces from entering Iraq iil the .~ lI8!llDStthe Iraqi ~me," .saId Rizgar signaled a willingness to allow Thrkish
event of a war to oust Saddam Hussein. . ~: Ka~ ~ormTherksguerrillawho ~ now a l~- .forces into Iraq, many Kurds have soured to

The Parliament's unanimous vote Thes- IS or. e r en~ Kurdistan, I will America's notion of how to conduct the war,
day, for a resolution demanding noninterfer- carry ~apons all of my lif~" . . . . and said Washington haS been too compliant
ence in Iraq from regional countries, formal- KayIl warne~ that Bush nsked al}enatlDg a in acquiescing to Thrkish demands. '
ized intensifying misgivings in the Kurdish st.aunch ally. .If Thrkey eJ?-ters In~O Kur- Kurds worry that Thrks will use a presence
zone about the Bush administration's negoti- dlStan, the. UnIted States wIll lose Its best in Iraq as pretext for campaigns against
ations with Thrkey to allow American troops friend, which is the Kurds " he said. . Kurds. The Kurdish government, which has
to open a northe~ front ~inst Iraq's army. A State Department official said Kurdish administered nor!hem Iraq since it broke
It was carefully timed, comIng hours before concerns while genuine, were premature,' free from Saddam In 1991,fears Thrkey wants
Zalmay Khalilzad,. President George W. because tbe United States and Turkey have to squelch Kurdish advances before the ex-
Bu~h's s.pecial envoy to the Iraqi. opposition, not yet completed plans. "The Kurds do not ample spreads to Thrkish ~rds. .
amved. In northern Iraq for meetIngs. have to feel that there is some sort of separate ~e vote Thesd~y also ~ave VOIC~to frus-

.TensiOns between Th;rksand Kurds, a~ready peace between the United States and Thr- ~tions that ~rdlSh parties ~~ tned solv-
high.. have ~cala~ SInce Yasar Y~ the key/' the official said Ing by more qUiet means. In a JOI~tletter to
ThrklSh .foreign }DJ?1St~,suggested .this week Eve~ts Thesday were indications of a tum- Bush on ~eb. 13,Massou~ Barzan!, leader of
that, whIle on mISSIOnsID Iraq, Turkish troops. about In Kurdish attitudes toward the United the Kurdistan Democratic Party, and Jalal
might try to disarm Iraq's Kurds. States. Tala~ani, leader of the Patriotic Union of

It was regarded here as nearly the perfect For months Kurds have enthusiastically Kurdistan, wrote that Kurds fear "Turkey's
insult to Kurdis~ sensibilitie~. Iraq's Kurds supported American plans to remove Sad- real agen?a is to crush our" experiment in
are proud of thel~ armed resistance to Sa4- dam. The principal Kurdish parties, the Pa- democratic self-govemlDent.

THE KURDS

4 Killed inSuicide,Bombing at Checkpoint in
Northern Iraq
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By c. J. CHIVERS
ERBIL, Iraq, Feb. 26 - A man

detonated a bomb he was wearing
near à Kurdish military headquar-
ters in northern Iraq today, killing
himself and three others in what the
authorities described as the. first
Kurdish suicide bombing.

The authorities said the attack, a.t
a military checkpoint iIiZamaqi, waS
probably the work of Ansar al-Islam, .
a militant Islamic group that the .

• United States contends has connec-
tions to both Al Qaeda and President .
Saddam Hussein of Iraq. It occurred '

, late in the mornmg, when a sport
utility vehicle used as' a taxi was
stopped àt a checkpoint by Kurdish
guards. A Kurdish sec.urity official
said the guards were suspicious of
the taxi's passenger and asked him
to leave the vehicle for an inspection.
"When he was about to be checked,
he pressed the button," the official
said.

The blast, from a bomb made from
an estimated 10pounds of explosives
packed with, metal shards, killed the

taxi driver and one of the guards
outright. A second guard died soon
afterward, the official said.

The checkpoint was on a military
road roughly a three-minute drive
from a headquarters where Kurdish
forces supervise military action
against Ansar, which occupies a
front and a series of bases in the
area. The headquarters has been fre-
quented by American intelligence
teams.in.:l'ecent months,

Ansar al-Islam did not immediate-
ly claim responsibility for the bomb-
.ing, althoùgh in pàst actions, includ-
.ing military attacks and the assassi-
nation.of a Kurdish mmister of Par-

Fears that a militant
.Islamic gro(JP has
adopted a new tactic
in a Kurdish area.

liament, the group has waited a day
or two before announcing its role.

If Ansar is respOnsible, it would be
the group's first successful suicide
bombing. The authorities here ac-
cuse Kurdish Islamists of trying sui- .
cide bombings three times last year,
.all of wtlich failed when the bombers
were caught.

Late last year, a Kurdish security
. official, Col. Wasta Hassan, said that
Ansar had trained,50 men for suicide
attacks, and that more attempts
were imminent. He said many of the
potential bombers had been video-
taped preparing for attacks, an ac-
tivity apparently copied from Pales-
tinian bombers.

Dr. Barham Salih, prime minister
of the eastern Kurdish zone, de-
nounced the bombing today and of.
fered it as an example of the need for
militàry action against Ansar's
bases along the Iranian border.

"This ongoing terrorist threat can
only be eradicated through a concen-
trateq international response;" he

..said. "It is time for resolute re-
sponse."
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THE OPPOSITION
, '

U.S.EnvoyReassures Kurds on Concerns
Abo~t Turkey

em Iraq.
Addressing the overwhelming hos-

tility of some four million to six
million Kurds to a Turkish military
presence in their country, Mr. Khalil- ,
zad also said that the concerns of
"our Kurdish friends in northern
Iraq" have been "fully factored into
our discussions with Turkey."

With aspects of a. Turkish-Ameri-
can political, military and economic
agreement' still under negotll:ltion,
Turkey did not make it easy for
either Mr. Khalilzad and his small
American delegation, or many of the
300 journalists and others here for
the conference, to cross the border
into Iraq.

Turkey refused to approve the full '
number of security officials that
Washington had requested to protect
Mr ..Khalilzad, anddelayed his arriv-

,al here by at least a day, American
officials said. Wayne Downing, a re-
tired general and the administra-
tion's former head of counterterror-
ism, was recently tur~ed back at the
border, Iraqi dissidents said. .

The meeting itself was. repeatedly
delayed by political disputes with

. . ' . Ruth.Frelnson/The New York Times .

Council of the Islamic Revolution in Iraq; Massoud
Barzani, of the Kurdistàn Democratic Party, and
Ahmad Chalabi, of the Iraqi National Congress.

SpecÏélI env~y Zalmay Khalilzad, second frorn. right,
with opposition leaders Jalal Talabani, of the Patriot-,
ic Union of Kurdistan; Abdelaziz al-Hakim, of the

By JUDITH MILLER Washington, and that Turkish troops
and C. Jo'CHIVERS agreeto leave Iraq after a war.

SALAHEDDlN, Iraq, Feb. 26 _ At "We,would definitely like Turkey
the first meeting of top Iraqi dissi-, to be part of the coalition, but we
dénts on Iraqi soil in nearly a decade, don't accept any unilateral move-
an American envoy pledged today, mént byany country'," he said after
thatthe United States did not want to the meeting. The Turkish Parlia-
rule Iraq and wouldrely on a broad- , ment is scheduled ta vote on Thurs-
based opposition to govern the coun- day on whether to permit American
try if American forces invade. comb~t forces to be based in Turk~y.

Zalmay Khalilzad, President' Washmgton hopes to use the Turkish
Bush's envoy to the Iraqi opposition,' bases in the event of a war with Iraq.
told the more than 50-member advi- But Iraqi Kurds deeply mistrust Tur-
sory committee of the Iraqi National key, their powerful neighbor to the
Congress that the "Iraqi people north, which has historical claims to
should govern their ownaffairs as some Iraqi territory and a desire to
soon as possible." He' told delegates .control Kurdish separatist 'forces.
privately' that the, trànsition ,to athere. Some, Kurdish leaders have
democratic Iraqi nile could start' vowed to fight Turkish forces if they
within two months of' the end of a enter Iraq without their permission.
war. Mr. Khalilzad's presence here

Mr. Khalilzad also delivered diplo- seemed to reaSsure the Kurds, who
matically calibrated statements de- opPose Turkey's desire to send a
signed, on one hand, to encourage 'large number of soldiers into north-

. Turkey to Join the coalition against em Iraq, ostensibly for border and
.SaddamHussein, but, on the other, to refugee control. During the Persian
warn Turkey that it must respect, Gulf war of 1991,more than a million
.American demands thatall military Kurds fled Iraqi forces and Washing-
movements "in northern Iraq arid ton imposed a no-flight ZOnethat has
elsewhere be "coordiilated'; ,with allowed the Kurds to control north-
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Washington and the periodic reluc-
tance of Turkey, Iran and Syria to
permit sonie delegates and the jour-
nalists to ~nler ri9rthern Iraq from
their territory. As bost to the gather-
ing, the opposition also overcame a
series of obstacles, including a histo-
ry of internal feuding, terrorist
threats from Baghdad and militant
Islamists, and snowstorms that
made the Turkish and Kurdish
mountain passes treacherous.

The Iraqi delegates, whiCh includ-
ed representatives from Iraq's mo-
saic of ethnic groups, tribes, reli-
gious sects' and ideologies - and at
least three women - wore business
suits and buried long-standing politi-
cal rivalries and grievances in their
prepared speeches today. They often
interrupted Mr. Khalilzad's remarks

. with applause. Particularly well-re-

ceived were his statements stressing
America's commitment to a democ-
racy and the right of all Iraqis to
choose their gove~ment. .'

"You, the Iraqi opposition, have
dedicated decades of your lives to
liberating your country," he said.
"That moment is near."

The American envoy also sought to
reassure Ahmad Chalabi - a secu-
lar, Shiite leader of the Iraqi Nation-
al Congress - and other delegates
that Washington did not favor replac-
ing Mr. Hussein with another gen-
eral, through a military coup or any
other means. "None ofus want Sad-
damism without Saddam," Mr. Kha-
lilzad said. Mr. Chalabi and his sup-
porters had previously criticized the
administration's reported plans to
impose a postwar military rule on
Iraq for as long as two years.

In an interview.tonight, Mr. Cha-
labi said Mr. Khalilzad had told him
that ill.the event of a war, the United
States:would be largely responsible
fo(, disarming Iraq of weapons of
mass destruction, "de-Baathlfica-
tion" - a reference to Mr. Hussein's

'. ruling Baath party - and neutraliz.
ing the Iraqi military. "But he also
said that there must be no gap of
sovereignty by Iraqis in Iraq - that
Iraqis must be sovereign in Iraq at
all times," Mr. Chalabi said.

Hoshyar Zebari, a leader of the
Kurdistan Democratic Party, which
is responsible for the area where the
conference is being held, noted that
Mr. Khalilzad had pledged that the

. .administration would work with sev-
eral task forces on plans for Iraq's
future, including a political task
force that would advise on how to
move quickly to a democratic Iraq .

"
.y-

.Aucœur~ deôat6 à frbiL
.L~rebwd'une adminMtration américaine a~ Laguerre.

I:opposition irakienne tente
de s'accorder

...
('II

Erb Il envoyé 6péèlal

les troupes de Saddam
Hussein qui ne sont à
guère plus de 30km àvol
d'oiseau tiennent sous

leurs canqns la petite station de
villégiature de Salaheddine,sur
une montàgne ~u-dessus d'Er-
bil, capitâle du Kurdistan ira-
kien qui échappe depuis,l991 à
la tutelle de Bagdad Malgré ces

, risques théoriqueS, la quaSi7to-
tali,tédes forcesd'opposition a~
régime irakien est réunie là:de-

o puishierppurpréparerl'après-
Saddam dans un «Irakfédéral et
démocratique»; C'est lapreri1Ïè-
re foisdepuis dix ans qu'ils sont
ainsi ensemble sur le sol irakien
et,àladifféiencede 1992,ilssa- .
vent que le m:o~entde ~érité
est proche, comme eSt.venu le
leur rappelerZalmay KhalilZad,
représentant du président ainé- ,
ricain auprès de l'opposition.
«Un nouvel Irak va bientôt re-
join4re la famille des nations, '
avec dé nouvelles' relations entre'
leœntre et lesrégioÏJs, induantle.
fédéralisme», a martelé l'envoyé
américain, s:adressant à la cin- .
quantainede membreS du «co-
mité de suivi» mis en place en ,
décembre par l'opposition.
après ~e, gnmde réunion.à

LOndres,pour mettre sur pied
une direction unifiée et une
stratégie commune.
Véhéments. llyalàlesleaders
des deux partis kurdes, le Parti
dé~ocrätique du Kurdistan
(PDK) de Massoud Barzani,
qui contrôlele Nord et l'Ouest, .
et son rival,Jalal Talabani,dont
l'UOion patriotique du Kurdis-
tan (UPK) est installée à l'est.
Ainsi qu'Ahmad Chalabi,lea-
dèr du Congrès national ira-
kien (CN!) -longtemps chéri
.par lesAinéricains qui aujour-

. d'hui s'en 'méfient. II y a les.
driites pro-iraniens de l'Asrii
(Assemblée suprême de la ré- .
volution islamique) représentés
par le frère de leur guide suprê-

.' me, l'ayatollah Muhammed
Baqer Hakim, dont une lettre '

, enflammée a été lue.Seul man7.
quent l~ Mouvement pour la

• mpnarchie constitutionnelle et
quelques groupes niineurs.
Au-pelà des divergences et des'
arrière-pensées, tous s'accor-

. dent sur un point: le refus
d'une administration militaire
américaine, régulièrement.
évoquée par Washington. LeS
chiites sont lesplus véhémentS.
Mais les Kurdes, le PDK coni-
me l'UPK, soulignent aussique

MER
MEDITERRANEE lJagdad

, «ksMlkiensdoiventpouvoirse dépioiëmeiits~isonsoldedi-'
gouverner eux-mêmes». Ah- zainesdc milliersdeGI's-l'en-
madChalabiestaussiintransi- voi de ses troupes en Irak du
geant. «Nous appelons lesEtats- Nord. Ankara veQtà tout prix
Unis à respecter lessouhàits des bloquer une indépendance
Irakiens et l'intégrité du pays», kurde qui pourrait avoir un ef-
lance le leader du CNI, souli- fet de contagion sur lesKurdes
gnant que «sans souveraineté de Turquie (un quart de la po-
irakienne sur le sol irakien, ce se- pulation, lire page 5).Aux yeux
ra le chaos». L'envoyéde Blisha des Kurdes,il s'agirait d'une in-
voulu rassurer, rappelant que vasion. «Nous sommes opposés
«lesEtats- Unis n'ont pas le désir à toute intervention militaire de
de gouverner l'Irak» et que «les la Turquie comme d'un autre
Irakiens se gouverneront eux- pays voisin et nous demandons
mêmes dès que possible».Mais il aux Américains de le leur faire
n'apascédésurlefond. , comprendre», a insisté Mas-
«Intégrité». L'autregrand thè- Saud Barzani. Le reste de l'op-
me, martelé dans toutes les in- position est tout aussi catégo-

. terventions, est celui de «l'inté- rique. Ahmad Chalabi a
grité territoriale» ~e l'Irak.. affirméqu'ilneveutpasd'«une
Argument très sensIble, alors'colonisation de la Turquie» en
que la Turquie a négocié avec Irak du Nord. M •s.

. Washington - en échange du

..

114



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista' Stampa-D?ntro de la Prensa-Baszn Özeti

EnTurquie, les Kurdes craignent
.Iecontrecoup d'une guerre .

Lamenace d'intervention aréveiUé le6 temÏ011.6.,~
-;
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lssont tout au plus une centaine, pa. ,Palpable, omniprésente, la peur est de re-

• taugeant dans la neige boueuse, cla- to~r. «Les gens ici, ne sav~tque troi ce
quant des mains et scandant en turc qu estuneguerreetsurtoutuneguerrecivi-
«Non à la guerre!» Happel d'un syn_ le. Lesjeunes n'ont rien connu d'autre. Cha-

dicat de gauche de la fonction publique. cun ou presque a eu,un proche arrêté et sou-
Autour, le déploiement des' forces de vent torturé dans un commissariat ou'
l'ordre est impressionnant: deux blindés disparu, ou assassiné», explique Mahmut:
légers et des policiers mitraillette au Ortakaya, membre de l'Association des
poing. «Ils sont prêts à charger au premier médecins. Beaucoup pensaient le cauche-
cri pour la liberté kurde», explique un étu- mar fini «La démocratisation exigéepar:les
diant de Diyarbakir, capitale du sud-est de Européens commençait àfaire sentir ses ef-
la Turquie, peuplée en majorité de Kurdes. fets. Notre reve prenait forme et d'un seul
Depuis le début de la crise irakienne, les coup nous risquons de revenir à la situation
contrôles se sont multi- ' d'avant. Lafrustration n'enestqueplus ter-,
pliés et chaque nuit les «Leagen&ldne rible», souligne l'écrivain Seyhmuz Di-
,véhicules des forces spé- aoventqa&e ken qui, comme nombre d'intellectuels
ciales de la police qua- tropœqu'eat kurdes, s'inquiète de «l'impatience crois-
drillent de nouveau les uneguerreef sante» qu'il sent monter parmi les siens.
rues défoncées de la ville. 4urtoufune Depuis quatre ans, laville commence à res-
Officiellement, il y a ~: pirer,aprèsqueleleaderduPKK,Abdullah
900000 habitants à Diyar- n'ontrien Ocalan, détenu dans l'île-prison d'!inrali, a
bakir, dont 70 % sans em- connu appelé ses partisans à faire taire les armes.
ploi. En fait, la popula- d'auh'e.» Une paix fragile règne sur le pays kurde;
tion est deux fois plus Mahmut" l'~tat d'urgence, en vigueur depuis plus
nombreuse, à cause de Clr1aJaoa d une décennie, a peu à peu été levé dans
l'affluxdevillageoisquinesonttoujours les départements du Sud-Est. Celui de
pas retournés sur les terres qu'ils avaient dû ,Diyarbakir a été le dernier, en dé~inbre.
fuir pendant les quinze ans de la«sale guer- Bien décidée à entrer dans l'Union euro~
re»menéeparl'arméeturquecontrelesre- péenne, la très jacobine République
belles kurdes du PKK (Parti des travailleurs turque avait dû consentir sous la pression
du Kurdistan) qui fit 36000 victimes et de Bruxelles à adopter en août certaines
3 millions de déplacés entre 1984 et 1998. réfOl:mes reconnaissant lesdroits culturels

N'. S des~orités,nota~mentdes'
« ous n aimons pas" addam» Kurdes, qui devraient pouvoir

Attendue comme une libération par les bénéficier de cours privés dans
Kurdes d'Irak, l'intervention américaine leur langue et d'émissions sur
contre Bagdad inquiète au contraire leurs les ondes publiques. Pour le
frères de Turquie qui craignent le rètour moment sur le papier, ces me-
des années noires. «Nous n'aimons pas' .s-uresrisquent de le demeurer
,Saddam, qui a tué au moins 1()()(}()()Kurdes, , un certain temps. Les autorités '
sansparler de sesautres victimes. Mais nous turques craignent les effets de
'~pérons que la guerre en Irak n'aura pas' 'contagion d'une éventuelle in- '
.lieu, car nous serons lespremiers à en subir- dép~ndance des Kurdes ira-
, .lesconséquences sur le plan économique, kien:s sur ceux de Turquiè, qui
comme pour les libertés», martèle Feridun 'représentent au moins un,

'CeIik, maire de la ville, élu du Hadep, par- qua~ de la population du pays.
ti prokurde qui a remporté près de 75 % «Mêi1jeunefédération irakienne,
des voix aux municipales. incluant un Kurdistan autotlo-
La région a été victime de l'embargo me inquiète Ankàra, et la pres-
co~tre l'Irak, qui était la principale desti- ,sion risque de devenir de plus en
nation de ses exportations. Des milliers de plus f()rte. LesKurdes de Turquie
camionneurs se sont retrouvés au chôma-, demandent pourtant simple- ,
ge ou vivotent depuis du trafic frontalier ment la reconnaissance de leurs
de pétrole. «Un nouveau conflit nous don-" ,droits et de leur spécificité»,affir-
,n.eraitle coup de grâce», se lamente un pe." me l'historien Nuri Sinir. Mal-

, tit .entrepreneur du bâtiment, qui ne gré la levée de l'état d'urgence;
cramt pas que pour le manque à gagner. ' les manifestations restent inter-

dites et sont dispersées dès

,qu"elles prerment des accents
«séparatistes». «fl y a eu en jan-
vierplus de 425 arrestations, soit

, plus que dans lessix mois précé-
dents etquarante détenus ont été
sérieusement battus. Depuis que,
l'on parle deguerre, la répression
,s'est durcie», accuse Selahattin
Demirtas, qui préside à Diyar-
bakir l'Association des droits de
l'homme.
L'inquiétude est d'autant plus
forte que l'armée s'apprête à '
déployer 50000 hommes dans

le nord de l'Irak, pour y empêcher toute
proclamation d'un Etat kurde indépen-
dant mais aussi pour anéantir les 5000 à
10000 guérilleros du PKK (rebaptisé Ka-
dek ou Congrès pour la liberté et la démo-
cratie du Kurdistan) qui se sont regroupés
de l'autre côté de la frontière après l'appel '
au cessez-Ie- feu de leur leader.

«La guérilla n'est pas aux abois»
«Si le Kadek est attaqué, il reprendra la ba- .
t~illeY compris sur le sol turc et cette guerre
rISque de faire beaucoup plus de victimes;
que l'intervention américaine en Irak», '
prédit Selahattin Demirtas. «Ce n'est pas '
une guérilla aux abois. Elle dispose encore
de soutiells dans une partie de lapopulation
et d'appuis à l'étranger», reconnaît le mai-
re Feridun Celik.
Une reprise de la rébellion se nourrirait
des espoirs déçus des années de trêve où les
autorités n'ont pas su profiter de l'arrêt du
.terrorisme pour lancer de réelles initiatives
politiques sur la question kurde. «Même
l'amnistie générale que nous souhaitions

, pour les cotrlbattants qui déposaient les
armes n'a pas eu ,lieu et ceux qui auraient
voulu revenir à la vie ciVileont été contraints
de rester dans les camps du PKK», regrette

, Sezgin TanrU<.ulu,président du barreau de
Diyarbakir. Le désespoir fait oublier à
beaucoup, notamment aux jeunes, les hor-
reurs de la «sale guerre» et la piteuse sou-
mission d'Ocalan lors de ses procès. LeKa-
dek a lancé une campagne pour alléger les
rigides conditions d'isolement de leur lea-
der, menaçant de reprendre les actions ar-
mées. A Diyarbakir comme dans d'autres
villes du Sud-Est, elle a un certain écho. «Ici
quand des lumières s'éteignent durant ulle'
minute, à 20 heures, ce n'est pas seulement'
pour demander la paix, comme à Istanbul
ou àAnkara, constate un journaliste kurde
peu suspect de sympathies pour la guérilla,
mais a~i pour la liberté d'Oca1an.» •

MARC SEMO
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IrcrqiOpposition tO,FonriLeadership Team
to Prepare for "Transition to Democracy

By JUDITH MILLER
, SALAHEDDIN, Iraq, Feb. 27 -
;Defying American wishes, Iraqi op-
position leaders decided today to
,form a leadership committee to help
'prepare for a transition to democra-
cy if President Saddam Hussein is
ousted, and to dispatch a delegation
ito Ankara to try to dissuade Turkey
'from sending troops into northern
Iraq during a war.

Both steps seem aimed at enhanc-
ing the status of the Iraqi National
Congress, the umbrella opposition

'group, whose 55-member advisory
,committee has been holding its first
meeting ii1 Iraq in nearly a decade.

The delegates are seeking to por-
tray the Congress as independent,
not, as some critiès charge, Ameri-

,ca's pawn. In backing Kurdish de-
mands that Turkish forces not cross
into northern Iraq, the opposition
leaders want to be perceived as Iraqi
patriots determined to safeguard
their country's sovereignty.

Zalmay Khalilzad, President
Bush's special envoy to the Iraqi
opposition, who praised it in a speech
to the Congress's opening session on
Wednesday, spent much of today try-
ing, unsuccesfully, to persuade dele-
gates not to forma leadership group.
, In his speech, he urged the group

to create a political task force that
would have a largely advisory role.

He said that 'group Viould be one of
several to provide counsel on issues
like relief and reconstruction assist-
ance, public diplomacy, outreach to
Iraqis living under Mr. Hussein and
securing the'country during a war.

But Ahmad Chalabi, a leader of the
Congress, and the two main Kurdish
leaders - Hoshyar Zebari, head of
the Kurdistan Democratic Party,
and Jalai Talabani, head of the Patri-
otic Union of Kurdistan - and even
Abdelaziz al-Hakim, a leader of the
Iranian-backed Supreme Council for
the Islamic Revolution in Iraq -
favored formation of a group that is,
in Mr. Zebari's word, the nucleus of a
future representative govern~ent of
Iraq. In an interview today, Ml'. Tala-
bani supported creation of a leader-
ship group. He said the Kurds want-
ed equality in a federated Iraq in
which they would voluntarily give up
some rights that Kurds in northern
Iraq now enjoy, like collecting cus-
toms and maintaining their own
armed forces.

The group also put its own 'spin on
Mr. Kbalilzad's recommendation
that the Kurds work with the United
States and Turkey to support the
liberation Qf Iraq. Mr.' Zebari an-

,nounced today that the opposition
., had decided to send a delegation to

Turkey to show that all Iraqis, not
just ,the Kurds, were agâinst "any

regional intervention in the internal
affairs of Iraq."

He "'reiterated his warning that
there y,rouldbe clashes if Turks en-
tered northern Iraq in large num-
bers. Iraqi Kurds, who' have con-
trolled northern Iraq since Mr. Hus-
sein's defeat in the Persian Gulf war
cif 1991, deeply mistrust Turkey,
which has historic claims to some
Iraqi territory and a desire to control
Kurdish separatist forces there.

Mr. Zebari said he hoped the
'agreement that the United States,
was trying to sign with Turkey,
which Turkey has insisted on before '
it allows American combat forces to
use Turkish bases for an offensive
against Mr. Hussein, "won't be attbe
~x~nse of the poor Kurdish people."

The tone of challenge to Washing-
ton was atypical of that struck here
by the Iraqi opposition, which is un-
,der enormous political pressure in

, this prelude to a possible war.
On one hand the dissidents are

trying to assure Iraqis living under
Mr. Hussein that they can protect
their country's interests and its inde-
pendence. On the other hand, they
know that Mr. Hussein cannot be
deposed without American military
power, and they are eager to avoid
'alienating the Americans, who would
control Iraq for a time after a suc-
cessful military invasion,

YJ

Ahmad Chalabi',left, a leader of ~e Iraqi National Congress. and Jalal Talabani, head of the Patriotic Unio~ of Kurdistan,
sJ1ared a light moment yesterday between sessions of a meeting of Iraqi opposition leaders.
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George Bush détaille. ses plans pour
l'après-Saddam Hussein

Leprésiàent américain adétaillé ses objectifs une fois le régime de Bagdad renversé.
« L'Irak I~b~ré): deviend~a~tun e~ëmple~ourles autres pays de :Ia région. Cela aidera au règlement
du conflit Israelo-palestmlen et ala création d'un Eta~palestinien « vraiment démocratique »

WASHINGTON ne et au département d'Etat «Nous . coÜteuse,humainement et financiè- . a repris des forinules qu.;il avait
de. notre cOffespondant allons apporter une aide d'urgence rement abandonnées depuis plusieurs

Pour la pre~ère fois depuis qu'il au peuple irakien », a~t:ilrésumé. .. ~Apporter la stabilité et l'unité mois: la cr~ation d'un Etat palesti-
a porté son différend avec l'Irak ."ans un Irak libre ne sera pas faci- nien,« wa;;nent démocratique »,
devant l'assemblée ,générale de . cc 'ESPOIR ET PROGRb It le », a reconnu M. Bush. Se référant a-t-il ajouté; la nécessité pour
l'ONU,le 12septembre 2002,Geot- . . Parallèlement,.la mission des for- aux responsabilités assumées par ..' , .,
ge Bush a exposé le projet ambi- cesenvoyéesen Irakserade « détrui-. les Etats-Unis en Allemagne et au Israel « d acc~I?t~r cette perspecti-
tieux de son gouvernement pour le re les armes chimiques et biolCJgi- Japon après la seconde guerre mon- ve »; une :(VIsIOn,de l'avenir » fai-
Proche-Orient. Il l'a fait, mercredi ques », de « préserver les ressources diale il a affirmé que la possibilité ~~t co~ablter pac~~uement l'Etat
26 février, deVantl'un des instituts. naturelles des tentatives de sabotage de ~oir la démocratie s'imposer J~f et ~Etat palestinien. Il a même
conservateurs de Washington les auxquelles pOUffait se Iiwer un régi- dans ces deux pays était mise en aJouté, <:' A mesure q~e ~es I?r?~ès
plus engagés en faveur de sa politi- me moribond »et d'assurer la sécurl- doute alors comme elle l'est seron~fa~ts vers la pave, I actiVIté de
que,l'American Enterprise Institute. té « contre ceux qui [essaieraient] de. aujo~d'hui, dans le cas.de l'Irak. ri c~/~msation d~wa cesser dans les ter-

Dans un discours présenté par la I h ' TltO/resoccupes, »
M

' BI hl' provoquer e c aos ». . estime que les ressources naturelles Dans sa dernière tentative pour
alson anc e comme e premIer Au-delà, l'intervèntion des Etats- 'I ti h t t éd - ,

d'une série destinée à rallier les Unisdoit permettre, selon M. Bush, et « une popu a on au emen u obte~rr le soutien du Conseil de
AIné" à I lé' quée et .talentueuse» permettront sécunté ou à défaut pour ;ustifier

nCaJfiS a guerre, e pr Sl- qu'« un Irak libéré démontre le pou- d I défi Ains'l'I ak pour "J

dent a répété que la J'ustificati'on ere. ever c~ . I r - un,e action menée hors du cadre devoir qu'a la liberté de transfivrmer cet- t il d em I pour les
d t ffr' t t. t d' b d .ra- - evenrr « un ex pel ONU le président américain tente
I e ce a on e~enté es, I? or, te région vitale, en apportant l'espoir autres nations de la région », et sa ainsid~répondre aux objections fai
a mtendacSerdedPrseHne ~ar arm

D
,e- et le pro~ès dans la vie de millions transformation rendra possible de tes par certains parlement";~es par-

men e a am usseID.« une de {Tens» «"'ous "e/'ilerons à ce fr h' Il ". d . uu ,'è d' d 0" JV' . __ .. ': " ..• ' « anc Ir une nouve e r;,ape» ans les gouvernements et les opinions
mam r~/~u, éune autre:lce angeér qu'un dictateur brutal n'tm remplace le .progrès vers la paix au Proche- publiques européennes et dans le
sera r;,/mm », a-tool assur.. pas un autre, a-t-il continué. Tous Orient. d
M Bush est passé ensuite à la és nté. h é bli li tr I mon e arabe. M.Bushentend mon-. '.' les Irakiens doivent être rep'" es. M Bus a ta un en en e a tr 'il 'manière dont il veut mener cette . . . er qu respecte ses déclarations

b' 'f'il dans le nouveau gouvernement, et les fin du régJffieen place à Bagdad et passées sur l'Etat palestiitien et
guerr~~t:~x.~ ~ecti s i~ Ise~r~- droits de tous les citoyens doivent être le règlement dù conflitisraélo-pales- l'évacuation des territoires occupés

. posed Ba edID
d
deé'çll!le OIS e r gJ- protégés. » tinien. Le renversement de Saddam Pour finir il est envisagé à

me e ag a lait. Le président a assuré que les for- .." ., . " ,
Cesdernièressemaines,le gouver- ces américaines « resteront en Irak H~seID « l!Tlvera lesréseal.fX~effons~ . Was~~?n, que le futur responsa-

.. t é';. ,. été. . é-..d tes d'un nche commandItaIre, qU/ ble militarre des forces d'occupa- .
nemen am nCaJfia accus e aussi longtemps que nécessaire et pas 'I - ,R;. d . tion é" I ak '
ne pas avorrmesuré les conséquen- un J'our de plus ». Ces précisions pale eur entrameme,nt et OJJ'e e~ am ?c~es ~n r. SOItun

d' e e en Irak M B sh récompenses 9uxfam/lles de ceux qU/ général d ongme libanaise et par-
ces éun gul,~rrt ti" ~ u a visent à rassurer aussi bien ceuxqui commettent des attentats-suicides ». lant l'arabe, John Abizaid.
assur que IDerven on sera, aus- soupçonnent les stratèges de l'opé- Réaffirmant ge t dans
si, humanitaire, mais il ne s'est pas ration irakienne de préférer la mise .' ~n enga ~en
attardé sur ce sujet, qui a donné lieu en place rapide d'un régime autori- la définition d ~e «feU/lie de rou- Patrick Jarreau
à plusieurs conférences de presse, taire proaméricainque ceuxqui crai- te », que. devralen~ respecte~ l~s

. tant à la présidence ql1'auPentago- gnent une occupation longue et deux pames,le préSIdentaméncam

L'opposition irakienne s'inquiète des «incohérences » américaines
Iran et représenté icipar son frère. .

A ces formations s'ajoutent d'autres tendan-
ces à l'influence plus marginale, mais toutes
entendent être représentatives de la palette eth-
nique et confessionnelled'un Irak sunnite, chüte
(en majorité), chrétien et kurde. En raison de
désaccords avecles organisateurs, lesmonarchis-.
tes et les islamistes du parti chüte Al-Daoua ont
boycotté ce meeting qui, pour les opposants,
résonne comme une victoire : les ennemis de
Saddam Hussein s'étaient déjà.réunis à Londres.

~
~.:ot:: SALAHUDDIN (Kurdistan Irakien)
fiiii't de notre envoyé spécial
..... Avecprès d'une semaine de retard sur la date
~ prévue, la conférence réuiûssant les principaux

partis de l'opposition irakienne s'est ouverte,
mercredi26février,dans lapetite station climati-
que deSaiahuddin dominant la ville d'Erbil,
l'une des deuxcapitalesd'un Kutdistan« autono-
me » déclaré « zone de protection» de l'ONU
dans la foulée de la guerre du Golfe de 1991.

L'hÔtede la réunion est le Parti démocratique
kurde (PDK)de l'ancien chef de guerre Massoud
Barzaniqui a organisé, sur ses terres, ce meeting
rassembIan.V~P~QW~~~~,~~'?PP9~itionmulti'
forme et 'diVIsée: fi 'Ia l'àutre partt « frère », N.Id' dl'. d

' l'~nion patrlotiqu~,~u Ku;r~stitP.-deJaiai Talabél;~~. 1 a uree e a peno e
, ru - conttt!ièqiiéll~ ~K !laftrollti'\iiolemment d tr .ö... . 1. Al .a.' 1

en 1996-Î997-,lè conseil nàtlôIia1lrâkien(CNI) 'e anSl ,on ID e ro e evo u
présidépar AhmadChalabi,qui fut iongt;empsun. C ' d' .1'. ,. .
sous-marin de la CIAet continue d'être soutenu ..aux 10rCeS« e' mteneur»
par lePentagone, et enfin lèschiitesfondanienta-, , ., .".. t larifi'
listesdu Conseilsuprême de la révolution islami- n ont eteentleremen c es
que en Irak de l'ayatollah AI-Hakim,en exil.en

en décembre, mais la ténue d'une conférence
sur le sol irakien échappant à l'emprise de Bag-
dad apporte à l'opposition irakienne la légitimité
dont elle a besoin.

Au-delàde la nomination d'un « leadership col-
lectif» qui pourrait être désignéà qssue .dela cqn-
férence,l'enjeu essentielde cemeetiritféSt'la'cIarl-
fication des positions américaines quant a l'~re
« post-Saddam ». Depuis quelques jours, les
opposants s'inquiètent en effet des «contradic-
tions », voire des (~incohérences» de la vision
américainesur lapériode de transition qui s'ouvri-
ra après la chute annoncée du président irakien.
«Nous acceptons le fait que les Etats-Unis et .~/.jr
armée joueront un rme crucial dans la Périod'e 'qui
suMa le remplacement de Saddam, mais nous
nous opposerons à l'imposition d'un leadership par
les Américains », affirmait récemment Hoshyar
Zebari, proche conseillerde Massoud Barzani.

GeorgeBush a envoyé à Salahuddin une délé-
gation dirigéepar ZaimayKhalilzad,l'ancien res-
ponsable du dossier afghan à Washington. Celui-
ci, dont l'arrivée tardive au Kurdistan explique
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eI;lpartie les reports de la conférence, a tenu à
rassurer ses interlocuteurs tout en laissant mal-
gré tout dans le flou un certain nombre de ques-
tions : «Certains estiment que l'Irak ne peut pas
devenir une démocratie. Les Etats-Unis ne sont pas
d'accord avec ces affirmations. Nous pensons que
l'Irak a ie potentiel de réussir sà transition vers la
démocratie », a martelé l'envoyé de l'administra-
tion Bush sous les applaudissements de la' salle.
«Les Etats-Unis n'ont aucun désir de diriger
l'Irak », a-t-il ajouté, assurant que « c'est aux/ra-
kiens de se gouverner le plus tôt possible~ Les Améri-

c(lins ne resteront, pas ,une mInute de plus quand
leur'1d~"setéfélt1ievf». ,.:.' ':. " .

Ce qUIne clarw.~paSentièrementla durée de
la période de transition ni le rÔledévolu aux for-
ces «d'H,mted,elll".p.qui,seloriM.l<halilzai:l,ne
devraient pas être oubijées; Ce derniçr a cepen-
dant insiSté sur une « débaasisation » de l'Irak,
allusion au parti Baas au pouvoir, comme pour ,
bien assurer que les Etat5-Unls'n'entendent pas
s'appuyer sur les vieilles structures du régime.
Mais jusqu'à quel point? Là aussi, les opposants '
auront sans.doute besoin d'être plus amplernent

éclairés sUr ce point
" Àvantlediscoursde l'envoyé~ 1~pré-
sident du CN! Ahmad Chalabi avait conclu son
intervention en déclarant : «Nous sommes les
alliés et les amis des Etats-Unis, nous ne serons

, jamais leurs agents. » Pour cet homme que la
CIA a adoubé dans le passé, l'affirmation ne
manque pas de saveur...

B.P.

Bruno Philip

rière la ligne de front, une tache
, floue dans les collines : «C'est Gir-
lanka, c'est là oùje s~is né. Et avant
moi mon père et le père de mon père.
Unjour, un sergent est arrivé et nous
a dit de partir. Je lui ai demandé
pourquoi. n m'a dit qu'il n'en savait
rien et que c'était les ordres. Je suis
alors allé voir un officier et lui aussi
m'a avoué son ignorance. Il a simple-
ment répété que nous devions nous

, en aller. Alors on a tout abandonné
,derrière nous, et moi et les neuf mem-
bres de mafamille on est parti vers le
Kurdistan autonome. On a juste pu
sauver notre bétail. Et on s'est réfugié
ici, le plus près possible de Girlanka.
Parce que fan n'avait nulle paTt
ailleurs où aller. » '

Tahir Mohammed est coincé.
Trop pauvre pOllr partir vers une
région plus sfire et pourtant trop
effrayé pour laisser ses moutons
paître dans les pâturages alentour :
«On est condamné à survivre dans
cet endroit où plus personne n'ose
s'installet. Les lignes irakiennes sont
si proches tt on peut toujours sauter
sur une mine / »

Mais pour tous ces villageoISoù
réfugiés vivant sur des «lignes de
front» sans guerre ni paix,il semble
qu'il n'y ait désormais plus qu'une
chose qui compte : savoir' quand
débutera enfin l'assaut américainsur
Bagdad Comme le hurle en guise
d'au revoir le vieux Tahir Moham-
med : «Dites bien à vos compatriotes
qu'ilfaut enjinir au plus vite avec Sad-
dam. Ça fait si longtemps que je n'ai
pas connu la liberté I »

42 000 km:t HOIlS DELA TUTEW DE BAGDAD
'~ Zone de peup'iement kurde 0 Union patriotique du Kurdistan (UPK)

8 Parti démocrati ue du Kurdistan (PDK)

CHASSt DI SON VlLLAGI
A quelques dizaines de kilomè-

tres plus à l'ouest, un autre Kurde
vit lul aussi une vie étrange, quoi-
que plus pathétique encore que cel-
le des villageois de Qasha : Tahir
Mohammed, 75 ans, a été chassé de
son village au mois de janvier. En
soi, un tel destin n'est déjà pas
enviable pour ce vieil homme obli-
gé de déguerpir sans armes et sans'
trop de bagages de la terre de ses
ancêtJ::~$..Mais le pJus frustrant est

« interdite» des plus sensibles,les
hommes du villageont décidé de se
donner les moyens de se défendre.
Sur les tapis du'salon d'AlI,où trô-
ne une télévision diffusant des pro-
grammes par satellite, deux fusils
d'assaut KalachnJkov témoignent
de la détermination des gens d'id.

QASHA (Kurdistan)
de notre envoyé spécial

Voiciun no man's land qui mérite'
bien son nom : pas âme qui vive,de
part et d'autre du chemin de terre,

.REPORTAGE

A Q!lsha, la drôle de guerre et les tristes destins des villageois kurdes '
au bord du « front » irakien ,

tout juste carrossable se faufilant à :g travers les collines d'un territoire.\ ESSENCE n MARLBORO
:;;: « neutre» de quelques kilomètres :, Surun geste d'AlI,son fils revient
~ de large séparant l'Irak du Kurdistan 'èhargéd'une hotte qu'il dépose par
~ ,autonome. Loin devant, au bord) terre à grand fracas : Il en sort une
~ d'une rivière, on aperçoit les pre-' demi-douzaine de roquettes... Les
r:< miers baraquements des soldats de, soldatsdu maitre de Bagdadne vien-

Bagdad.En se retournant, on distin- nent en effetpas toujours et pas seu-
gue encore la casemate de ciment lement pour semella terreur: «Les
j~une qui abrite l'ultime «poste- lance-roquettes? mais ce sont les mii;- 'frontière» des peshmergas du Parti dOIt franchir la frontière tr~s sou- ..
démocratique du Kurdistan, l'une taires irakiens qui nous les ont vendus, vent /...» Dans le poste despeshmer-
d d ~. kurd s'esclaffele chef de famille j ils vien- gas -lIttéralement« combattants de
es eux .actions es au pouvoir nent parfoiS de ce cßté-ci de là rivière ,dans cette région de 42000 km' la mo~,»; eX-guériller()sln1rdesen '

é h vendre de l'essence et repartent avec,
c appant au contrôle de l'Irak. 'des Marlboro. Mais ils n'appartien- lutte contre le gouvernementirakien
Quand on s'enfonce plus avant' Il depuis des 'iustres -, l'officierFazeldans ce paysage d'herbe rase, domi- nent pas aux mc:mes unités que ceux"qui nous harcèlent / Ji) Hussein confirme les dires des pay-

né très loin vers l'est par de hautes Assis sur les tapis du salon, un' sans : « Le soir, parfois, on entend des
montagnes enneigées marquant la' sil tirs dans la campagne. Des hélicoptè-
frontière avecl'Iran, leno man's land autre personnage reste endeux,jambes cr~isées devant son thé qui res survolent certaines maisons du no
se peuple peu à peu: quelques trou- refroidit: Hafezest un arabe Irakien, man's land etje sais que des gens ont
peauxde moutons gardéspar un ber- reconi1aisSéibleà son coUvre-chef,le été blessés par les Irakiens qui s'aven-
ger isolé et soudain, en contrebas keffieh à carreaux rouges tradition-, turent vers nos lignes. Mais on ne piM
d'une vallée,des maisonsde pisé cilii neLPas vraiment le genre d'individu rien/aire: nous avons ordre de dé/en-
s'éparpillent dans la nature. C'est le l" dr' à dre nos positions, pas plus. »
villagede Qasha, le dernier avant les que on satten alt croiser chezces « réSistants» kurdes... Originaire , Et en cas de guerre, si les Améri-
lignes.iràkitiImes.Au-delà, il n'y a. des environs de Mossoul,paysan et cains attaquent Saddam? «Oh,
vraiment plUsrien et plus personne., nomade qui fait paître seS moutons. s'écrie le "chef de bataillon", si l'on
Seulement la promesse â'untri~ dl?l'autre côté de la rivière,Hafezne m'en donne l'ordre, je foncerai sur
sort pour quiconque s'aventurerait cessede fairedes allers"retoursentre. Kirkouk et me battrai contre les trou-
plus avant.. ,la lone gouvernementale et le pays' pes de Bagdad jusqu'à ma dernière

<<'ifJUvent,le soir, des ~élicoptères kurd~,« libéré». A Kirk0uk, capitale goutte de sélng I » Autour de lui, la
irakiens survolent le village, et il Y a ,troupe approuve bruyamment les
,une Vingtaine dejours, des soldats sont d'une richerégionpétrolifère,lui aus- dires du chef, héros moustachu en
arrivés juste là, derrière ces arbres, de si ~chète de la, «benzine» qu'Il 'tenue traditionnelle, turban noir et
l'autre côté de la rivière. Ils nous ont revend chez ses copainsl«!rdes. blanc autour du front, large panta-
tiré dessUs: fai, été bleSsé au bras; . Depuis ~ue le gouv~meme~t Ira- Ion caca d'oie bouffant retenu par
voyez / », raconte Ali Omar Ali en, kien a 4é,!dé de rédwredrastique- ',une ceinture de tissu.
découvrant son bras couturé de dca- ment les livraisons de pétrole à la
trices. Selon lui, des «forces spécia- partie du Kurdistanéchappant à so;n
les» de Saddam Hussein s'avancent emprise, les trafiquants sont les roIS
régulièrement sur une collinedo~: de part et d'au~e, d'une ~ontière
riant le hameau. «n y a paraft-if ~,nporeuse, même SI I affaire n est pas
nouveau colonel responsable dü', sans danger quand les c(}ntreve-
"check point". n a donné ordre à ses ~ts to~bent sur une patrouille:
hommes de nous harceler, de nous I arrestatiOnpour sOr, la mort peut-
tuer nous qui vivons dans le no man's être. Hafez a en tout cas déjà choisi
.land »"soutient le paysan kurde. son camI?: «J'espère que Saddam va
, Lespeshmergas du poste-frontiè,: to"!~er ~Ie~tôt », déclare-t-ilavecun

re n'ayant pas reçu l'ordre de se pœ-, so~~ timï~e..
ter au secours de la centaine d'habi- Ali mternent: «Ne lUIposez pas
tants de 'Qasha, dans cette zone trop d!lquestions; il crtlle de trouille. n
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.Les Kurdes pris
entre deux feux

« Ce que l'on'
,craint,' c'est une
attaque suicide à
l'arme chimique'
de Saddam. ))

Enjeux Les 4 millions de Kurdes s'opposent aux Irakiens
au sud, et aux Turcs au nord. Ils redou~ent que leur
autonomie, acquise depuis 1991, vole en éclats en cas
de conflit. Reportage sur un peuple oublié de l'échiquier
international., DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL OLIVIER WEBER

toit de sa petite forteresse, on aperçoit
une colonne de fumée qui s'élève vers
les cieux mêlés du Kurdistan et de la Mé-
sopotamie: une camionnette de contre-
bandiers a été saisie et l'officier de gar-
de y a mis le feu, à quelques centaines
de mètres de là. «C'estsignéAbdullah, le
chef du check-point irakien, un membre
des services secrets,enrage le comman-
dant du secteur. On l'appelle Abdullah le
Sauvage tant il a réprimé les Kurdes.
Son heure viendra ... » ,

Alors, quand le maire retourne dans
son fortin, la tête basse, il confie que
tout cela n'est que broutilles à l'heure
où s'annonce la grande bataille. Celle
qui se profile déjà dans les montagnes
avoisinantes àvec les estafettes de la
CIAet les éclaireurs américains cachés
par le PDK- Parti démocratique du Kur-

distan '"i, la formation de Massoud Bar-
zani, l'une des deux figures de proue
avec Jalal Talabani de ce « Kurdistan
libre» peuplé de 4 millions d'âmes. De-
vant ses hommes, alors què les volutes
de fumée s'élargissent comme une tor-
nade vindicative, l'édile clame que les
souffrances prévisibles de la nouvelle
guerre du Golfe, bombardement de Ka-
lak, exode de ses administrés, victimes
de la vengeance irakienne, ne sont rien.
en regard de la grande inquiétude des
dirigeants de l'enclave: celle que, dans

le nouveau Proche-Orient qui se dessi-
ne; le Kurdistan autonome disparaisse.
Et que les Turcs accomplissent leur
historique dessein: envahir le fief des
peshmergas.

Dans son nid d'aigle de Salaheddine, '
ancienne station climatique des digni-
taires du régime de Bagdad, qui domine
la plaine d'Arbil, Massoud Barzani
connaît les limites de son exercice: Fils
du général Mollah Mustapha Barzani,
héros de la rébellion kurde, il reprend le
flambeau à la mort de son père, en 1979.

Douze ans d'indépendance de facto, des
renversements d'alliance, une lutte fra-
tricide avec son rival et désormais al-
liéobligé, JalalTalabani, ainsi qu'un pac-
te avec le diable, Saddam Hussein, pour
bouter dehors l'autre faction, l'UPK,
l'Union patriotique du Kurdistan. Iljoue,.
comme Talabani, l'avenir des Kurdes

,d'Irak. Accueillir les Américains, certes,
mais quid des Turcs?

«Si Ankara envoie des troupes ici, il .
Y aura des risques d'affrontement!" me-
nace Hoshyar Zebari, le conseiller di-

plomatique de Massoud Barzani. Le
commandélt:ltpeshmerga de Kalak, aux
abords de la ligne de front, lui, ne prend
pas de gants: "Nous défendrons chère-
ment notre liberté. S'il le faut, nous re-
commencerons la guérilla, ce que nous
qvons fait pendant quarante ans, et nous
pourchasserons les Turcs où ils se trou-

, vent!» L'inquiétude est patente au sein
de toutes les villes kurdes.

Au cœur d'une enclave protégée, au
nord du 36e parallèle, par la chasse amé-
ricano-britannique, celles-ci jouissp.nt

Sur les crêtes vertes de Kalak se que l'on craint tous, c'est une attaque
découpent une kyrielle de si!- suicide à l'arme chimique de Saddam.
houettes à contre-jour. Dans la Son dernier cadeau aux Kurdes qu'il a

lumière encore chaude du solei! cou- si longtemps opprimés ... »

chant, le village en contrebas se pré- Derrière lui, les peshmergas -litté-
pare à une nuit de veille, en regardant ralement les « combattants de la mort»
les soldats irakiens à 200 mètres de là - acquiescent en agitant leurs fusi!s,
qui les défient, Au premier coup de se- maigres reliquats de leur trésor de guer-'
monce, les villageois déguerpiront vers re, quand les garnisons irakiennes fu-
des lieux jugés plus sûrs. Mais, pour ' rent pillées à la faveur de l'Intifada, le
l'heure, deux hommes au visage rond soulèvement de 1991,qui commença ici
s'affairent à charger de gros barils vides même, sur les rives de la Zab. Tel un
sur le.plateau de leur Toyota. Rachad T. sinistre présage, un combattant pré-
et son frère sont trafiquants en carbu- vient alors le maire d'un incident. Du
rant et vont chercher près des champs
de mines ennemies leurs rations quoti-
diennes, jusqu'à 450 bidons par jour,
au nez et à la barbe des offficiersde Sad-
dam, qui a réduit le ravitaillement en
carburant de l'enclave kurde de 70% de-
puis décembre. Et pour le grand bon-

, heur de quelques soldats irakiens, qui ti-'
rent de ce négoce de juteux bénéficés.

Le maire, Nassan Malayiaya, ancien,
infirmier, devise en complet-veston sur
le sort de ses administrés dans une sor-
te de fortin avec vue imprenable sur
l'ennemi. Al'ombre des derricks, ilse fé-
licite du pactole pétrolier: 230 dinars
kurdes - soit 26 euros - le bari! de
200litres d'essence. Unemanne qui per-
met à maints paysans et commerçants
d'arrondir des fins de mois difficiles. Il
décrit le drame des bourgades parse-
mées sur la ligne de front entre l'Irak
de Saddam Hussein et le Kurdistan,
dont l'autonomie est protégée par les
Alliésdepuis la guerre du Golfeen 1991.
Kalak, en outre, n'est pas une localité
comme les autres à l'orée du no man's
land: ici, les villageois sont cernés de
trois côtés par les Irakiens, avec la ri-
vière Zab comme dernière frontière.
« Nous n'avons que le pont pour nous
enfuir, clame le maire entouré de pesh-
mergas, les combattants kurdes. Et ce

Mo
o
('oj...
.~
>~
00

'"

.'

119



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

Repères
10 août 1920
Le traité de Sèvres entre
les Alliés de la Première
Guerre mondiale et la
Turquie prévoit la
création d'un Kurdistan
autonome.
24 juillet 1923
Le traité de Lausanne

. rend caduc le traité de
Sèvres.
Janvier 1946
Proclamation d'une
éphémère République
kurde en Iran.
6mars 1975
Accord d'Alger entre
Bagdad et Téhéran.
L'Iran intèrrompt son
aide à la rébellion
kurde.

T)

éviter d'être cc doublés» par les
Américains. « Washington tâte le
terrain, dit le député Saadipira,
ex-(c ministre de l'Agriculture» qui

,dirige un déta<;hement de l'UPKau
Parlement de la province autono-
me. Ce que veulent les Américains,
c'est un coup d'Etat, ou alors une ré-
volution de palais, puis une démis-
sion de Saddam et en dernier lieu
une guerre. A nous de nous orga-
niser pour tous ces scénarios! Car
nous avons des forces clandestines
jusqu'à Bagdad, et de toute façon
il faudra compter avec nous.'. "

Trahis deux fois ..•
Les combattants kurdes, qui se
battent depuis quarante ans, n'en-
tendent pas être laissés sur le bas-
côté de la route de Bagdad. «Nous
avons besoin des Américains. Et les
Américains ont besoin de nous car
il leur sera impossible de placer
un soldat derrière chaque lrakien !"
tranche Ahmad Bamarni, proche
de Talabani, représentant de l'UPK
en Europe et ancien député au Par-
lement kurde. «En revanche, Wa-.

. shington est capable de se passer
des Turcs. Il suffit qu'on nous donne
une couverture aérienne. Mais si
la Turquie intervient, alors l'Iran:
pourra faire de même ... " prophé-
tise-t-il encore.

Tous les opposants plaident
pour l'avènement d'un gouverne-
ment fédéral et démocratique à
Bagdad mais ne veulent pas d'un
gouvernement militaireaméricain.
Négociations de bazar ou an-
goisses avant le grand déballage?

«Si nous n'élevons pas la voix
maintenant, nous serons les grands
perdants du remodelage en cours ",
lance le francophile Saedi Barzinji,
parole éloquente et regard mélan-
colique, qui évoque sa maison
d'enfance deux fois démolie par

les Irakiens.Recteur de l'université d'Ar.
bil, conseiller juridique de Massoud Bar-
zani, ce professeur de droit d'une cin-'
quantaine d'années incarne toute la
saga des Kurdes. Son villagefut rasé par
les sbires du parti Baas - «Notre mère
n'a même pas eu le temps d'emmener les
meubles ", sesouvient-il; famille dépor-
tée dans les froides montagnes kurdes;
exil en France avec un doctorat d'Etat
obtenu à Grenoble en 1978;résistant au
côté de Barzani; et enfin l'ère des vic-
toires, avec ce pseudo-Etat kurde qui
se construit de jour en jour depuis 1991.

Septembre 1980
La guerre Iran-Irak
relance la rébellion.
Mars 1988
Fin de la guerre Iran-Irak et
répression irakienne contre
les Kurdes. Utilisation
d'armes chimiques.
Mars 1991
Rébellion kurde en Irak.

. Deux millions de Kurdes
fuient vers l'Iran et la
Turquie. La résolution
688 de l'Onu exige la fin
de la répression. Le
survol au nord du 36'
parallèle est interdit à
l'aviation irakienne.
8 septembre 2002
Accord de paix entre le
PDK et l'UPK.

pas une priorité dans la guerre qui se
profile. «Ces montagnes sont nos seules
amies depuis toujours", dit un vieux pro-
verbe que colportent les peshmergas de
révolte en bataille. Solitude des com-
battants et sentiment d'amertume.

«L'enclave kurde? Une prison dorée ",
dit un enseignant de l'université de Sa-
laheddine, où les jeunes coiffés à la
mode et aux vestes dernier cri s'éva-
dent grâce aux écrans Internet. Alors,
les deux chefs rebelles ont choisi de
prendre les devants, avec les autres
opposants présents dans le Nord, pour

Des dispositions déjà prises
«Depuis ['autonomie,nous avons
toujours vécu en parfaite harmonie
avec nos frères kurdes", répond
Jawdat Najar, l'un des représen-
tants de la petite communauté turk-
mène - 25000 âmes -, et président
de l'Associàtion culturelle turk-
mène.« Bien sûr, ajoute Mirza, il
existe des risques d'exode vers les
frontières, car les Kurdes connaissent
Saddam et savent ce qu'il a déjà fait,
avec le gazage des 5000 Kurdes de
Halabja en 1988. Mais nous avons
tout prévu. Quatre camps de réfugiés
à la frontière iranienne avec des
dispensaires en chemin 'ont été édifiés.
Et sur les 4 500 villages détruits par Sad-
dam lors des différentes opérations de ré-
pression, 3000 ont été reconstruits. "

Autant de havres pour accueillir les
Kurdes des villes, dont beaucoup ont
déjà pris leurs dispositions en cas de
grabuge. Quand Talabani a demandé
des masques à gaz aux Etats-Unis et à
certains pays de l'Union européenne
pour les distribuer aux civils et prévenir
tout effet de panique, les capitales
contactées ont fait la sourde oreille. La
situation des Kurdes n'est assurément

~ de leur autonomie dans une quié-
tude relative. « On ne sait pas ce
que les Américains et les Turcs ont
conclu slJrnotre dos ", s'inquiète un
émissaire de Barzani qui vit dans
une capitale du Moyen-Orient. De
passage à Arbil, l'une des deux
(c capitales » kurdes, sous la cita-
delle aux flancs usés dont les
ruines ont vu défiler tous les
conquérants de la contrée, bri-
tanniques puis ottomans, il ne
cache pas ses craintes.

A Sulamaniya, l'autre « capita-
le», fief de l'UPK,au pied de mon-
tagnes enneigées, les dignitaires
du clan de l' cc Oncle Jalal » (rala-
bani) s'interrogent eux aussi. Aux
Turcs qui prétendent qu'il leur
faut protégefla minorité turkmène
et redoutent un exode massif des .
Kurdes vers leur territoire, comme
au lendemain de la première guer-
re du Golfe, les dirigeants de l'en-
clave répondent que tout cela
n'est que prétexte. «Nous avons
désormais une administration qui a .
doUze ans d'expérience, les mino-
rités jouissent toutes des mêmes
droits ici ",lance Abdul RezzakMir-
za, le « ininistre des Affaires étran-
gères Il de Talabani.
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Grâce aux taxes sur la contrebande
du pétrole, plusieurs milfibnsde dollars
par mois se déversaient dans les caisses
kurdes, sans compter les 13 % des re-
yenus pétroliers de l'Irak dans le cadre
.de l~ résolution Pétrole contre Nourri-
~ture.Dans son bureau de l'université, .
Saedi ,Barzinjirêve ainsi de reconstruire
son village, «quand on libérera Kir-
kouk .... »Mais personne' n'a oublié que
les Ku..pes ont été trahis deux fois par
les Etàts-Unis, en 1975, lors de l'accord
d'Alger entre l'Iran et l'Irak, et en 1991,
après un soùlèvement encouragé par
la Maison-Blanche, qui les abandonna
.ensuiteen r~e campagne.

.Ces trahisons restent gravées dans
l'esprit deTaher Hainad, 73 ans, qui re-
doute que l'avenir ne soit pas plus riant
que le passé. Dans la zone interdite qui
sépare les peshmergas des soldats ira-.
kiens perchés sur les collines, aux'
abords du hameau déserté de Doraza,le
vieux paysan guette l'ennemi. Debout
sur son toit haut comme un donjon dé-
risoire qui se découpe sur les cimes
enneigées de l'Iran. Au milieu de sa fer-
me, un ancien fort endommagé de l'ar-
mée de Badgad peuplé de moutons et
de sacs de grèlÏn.ilvoue aux gémonies le
colonel qui l'a forcé le 23 janvier à quit-
ter son village, à une encablure, de

l'autre côté de la ligne de front, où il a
laissé des milliers de dinars, ses outils .. ,
ses greniers bien remplis. ,

...~Au premier bombardement, ces
lâches détaleront comme des lapins »,
lance-toilen désignant d'un geste large

.' ses terres à l'abandon. En contrebas
. du donjon, des mines empêchent ses
bêtes de paître. Quatre hommes ont
déjà sauté sur les engins mortels. Et
quand on regarde le réduit dans lequel
survit la famille de ce paysan aux joues
creuses, la tête noyée dans un turban
blanc et noir, on ne peut S"empêcher
de penser à ce « Kurdistan libre n, déri-
soire enclave cernée par de grands

.champs de mines. .

felltORae,' '18 F(VRIER2003

, . ,

Tony Blair invoqueJ'«aigument moral»
pour.en.finir avecSaddam Hussein

. ., .. .

Renverser le dictateur irakien cc serait un acte d'hun:lanité », dédare le premier ministre britannique

..'

LONDRES
de notre correspondant

Tony Blair se veut un moraliste,
fidèle à ses principes. En prenant la
parole, samedi matin 15 février à
Glasgow, en Ecosse, devant laconfé-
rence de printemps de son parti, il
s'ait qu'une grande partie des mani-
festants qui défileront quelques heu-
res plus tard dans les rues de Lon-
dres, notamment ceux qui votent
travailliste, veulent exprimer ainsi
une «protestation morale» contre
la perspective d'une guerre qu'üs
tiennent pour illégitime et grosse
d'une catastrophe humanitaire. n a
donc choisi de leur répondre, à
l'avance, en se plaçant, lui aussi, sur
ce terrain de la morale.

«L'argument moral contre la
guerre, assure-toil, a une réponsè
morale: c'est l'argument moral pour
renverser Saddam. Ce n'est pas la rai-
son pour laquelle nous agissons. Nous
le faisons coriforinément au mandat
de l'ONU sur l'annihilation des armes

. de destroction massive. Mais,franche-
ment, c'est la raison pour laquelle, s'il
nous faut agir, nous devrons le faire
avec la conscience claire. Stopper la
guerre a aussi des conséquences. R
nyaura aucune marche pour les victi-
mes de Saddam, aucune protestation
au sujet des milliers d'enfants qui
meurent inutilement chaque année
sous son règne, aucune juste colère
contre les chambres de torture qui
continueront à fonctionner s'il reste
en place. »

Le premier ministre s'est ensuite
adressé 'presque .directement aux

marcheurs de l'après-midi: « S'il y a
500 000 manifestants, ce sera tou-
jours moins que le nombre de morts
dont Saddam est responsable. S'il y
en a un million, ce sera toujours
moins que le nombre de gens morts
dans les guerres qu'il a déclenchées.
Débarrasser le monde de Saddam
serait un acte d'humanité. Le laisser
où il est, enfait, inhumain. C'est pour .
cela ,que je ne reculerai pas devant
l'action militaire, si elle devenait
nécessaire.» ConscIent de l'écart
qui se creuse entre lui-même et une
grande partie de l'opinion britanni-
que, n' a ajouté : «Je ne recherche
pas l'impopularité comme un badge
d'honneur. Mais c'est paifois le prix à
payer du leadership, et le coDt de la
conviction. »

Sur la procédure diplomatique .en
cours pour résoudre la cri$e, Tony
Blair a fait une concession, au
demeurant inévitable, en acceptant
de donner un nouveau délai aux ins-
pecteurs de l'ONU: «n y aura plus
de temps donné aux inspections.
M. Blix fera un l10uveau rapport le
28 février », a-t-il convenu, tout en
doutant de l'utilité d'un tel geste :
«Quiconque est familier des tacti-

. ques de duperie et de dérobade de
Saddam peut avoir un las sentiment
de déjà-vu. Comme d'habitude, à la
dernière minute, des concessions sont
faites. Les concessions sont suspectes.
Malheureusement, les armes sont réel-
les.» Pour ménager les chances
d'un compromis lors du sommet de
l'Union européenne sur l'Irak, lundi,
à Bruxelles, M. BJajr, s'en est tenu à

quelques propos lénifiants
«L'Union europeenne est une immen-
se réussite pour la paix et la prospéri-
té. »

Tony Blair est dans une situation
dangereuse; n le sait et l'a admis
auprès de certains de ses confi-
dents. Mais tout prouve qu'il ne'
changera pas d'avis. A cet égard, le
premier ministre a prononcé à Glas-
gow deux ou trois phrases très révé-

.latrices : «C'est un moment difficile,
éprouvant, mais si nous lesurmon-
tons, notre récompense ne sera pas
seulement d'avoir un gouvernement

« 'Stopper la guerre a
aussi des conséquences.
n n'y aura aucune
marche pour les
victimes de Saddam »

capable de continuer son travail. Ce
sera beaucoup plus important que
cela : ce sera un signal que nous
avons vraiment changé la politique
pour de bon. »

Ainsi, dans l'esprit du premier
ministre, l'épisode irakien qu'il tra-
verse a valeur d'une épreuve exem-
plaire : si le gouvernement sait tenir
bon face aux protestations de l'opi-
nion en défendant ce qu'il croit
juste, s'il reste fidèle à ses

convictions,' même au prix d'une
impopularité passagère, il prouvera,
une fois la crise passée, que quelque
chose de fondamental a changé
dans la vie politique britannique,
que le New Labour s'est dépouillé
une fois pour toutes des oripeaux
du travaillisme d'antan et qu'il a
chassé les hantises et.les faiblesses
qui l'ont trop souvent paralysé dans
l'action lorsque la vieille gauche anti-
américaine donnait le la au sein du
Labour. ,

On saisit .là à quel point Tony
Blair. voit dans cette crise un enjeu
majeur. n est vrai qu'il se trouve
dans une situation particulièrement
inconfortable puisqu'il est, pour la
première fois depuis 1997, en désac-
cord, en même temps, avec une fran-
ge de son parti et. avec une grande
partie de l'opinion. fi reste que l'ap- .
pareil travailliste est loin de la rébel-
lion. A Glasgow, Tony Blair a eu
droit à l'habituelle ovation debout,
même s'il n'a pas battu; cette fois,
des records à l'applaudiinètre. Deux
ou trois délégués seulement ont,
pendant son discours, exhibé en
silence le slogan: « Pas de sang pour
le pétrole! » La presse du dimanche
était, dans ses commentaires, assez
partagée. Deux journaux de droite
approuvaient franchement la
démarche du premier ministre ..
L'éditorial du Sunday Times était
titré: « Ceci est une guerre juste »,
celui du Sunday Telegraph: « Don-
nez une chance à la guerre. »

Jean-Pierre LangeUier
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L'opposition. irakienne
redoute les visées turques

~J

Discussion entre un opposant irakien et des membres de la police diplomatique américaine.
CeUe-ciest chargée de la sécurité de la réunion de l'opposition à Saddam Hussein qui se tient
à ~alahudioe. dans le nord de ~'Irak,depuis merèredi. (Photo FirouzlReuter.)'

vans travailler avec ceux qui
ne sont pas là car ils ne sont
pas libres et notamment avec
l'armée irakienne », a ainsi dit
Jalal Talabani, le leader de
l'Union patriotique du Kurdis~
tan (lJPK):

Pas d'avancée en revanche
sur la prinCipale pierre
d'achoppement, la question'
d'une participation militaire
turque à l'intervention améri-
caine au nord de l'Irak. C'est la
principale condition émise par
Ankara à un déploiement mili-
taire américain en Turquie,
base indispensable à l'ouver-
ture d'un front nord. Mais les
Kurdes du nord de l'Irak, re-
joints par les autres groupes
d'opposants. redoutent qu'en
franchissant la frontière aux
côtés des Américains, l'armée
turque, qui 'veut éviter 'une
éventuelle indépendance du
Kurdistan irakien, prenne pit:d
durablement dans la région.
. « Nous sommes fermement

et unanimement opposés à
toute intervention militaire
des pays voisins dans les af
OfairelJ~'. J'#'f1ki'Une

itHl'n'pntion
de la Turquie
aurait des
conséquences
très sérieuses

spécial de George W. Husn, Dites et kurdes) esi censée ac-
Zaimay Khalilzad, qui pren- coucher d'une solution
nent le relais. Des agents.en ck politique pour l'après-Saddam
'/tl aùx lunettes n.orres<;1)lan- HUssein. L'opposition doit no-
quent »dans' des 4 x 4tàinment se doter d'une direc-
flambant neufs. Sur le tOit,des . tion qui pourrrot revenir à une
forces spéciales. Et pour accé- présidence tripartite. Elle doit
der à la salle de réunion, une aussi convaincre Washington
triple fouille effectuée par des, de sa capacité à gérer l'Irak
gardes du corps particulière- une fois qu'il sera débarrassé
ment aimables et prévenants. ' de Saddam. «Pendant plus de
..A quelques semaines peut- 'trente ans, l'Irak a vécu' (es

. être de la guerre, la réunion Jours les plus sombres de son
des principaux groupes d'op- histoire moderne à cause du
posants irakiens (chütes, sun- régime dictatorial. et oppressif

de Bagdad. Aujourd'hui, une
nouvelle opportunité permet à
notre peuple de bénéficier des
circorïstancès ûlternaiionales
pour. mettre fin au régime fas-

.' ciste et promouvoir le change-
ment. De nouveaux horizons
s'ouvrent ,à nous », résume le
texte.inaugural de la réunion.

, Les grands principes du
nouvel Irak à naître ont été ré-
affirmés par lêsdélégués de
l'opposition, :.:1iélnocratie, in~
dépendance, intégrité territo-
riale, adoption d'un système
fédéral. La réunion des' cinq
grands groupes de l'opposi-

, tion, parfoisaccusr.s de ne pas
être représentatifs de la société
irakienne, s'est aussi adressée
à ceux qui,Vivent encore sous
le joug de Saddam : « Nous de-

La guerre en Irak n'a pas en-
core commencé, mais l'après-
Saddam Hussein se prépare
activement au nord du pays.
Maintes fois annoncée mais
~oujours reportée, la réunion
du Comitéde suiviet de coordi-
nation de l'opposition ira-
kienne formé à Londres en dé-
cembre, s'est enfin ouverte
mercredi au Kurdistan. A mi-
parcours, les 75 délégués des
cinq groupes d'opposants ont
unanimement réaffirmé hier
leur hostilité à un déploiement
militaire turc au nord de l'Irak.

Le long de la route qui sé-
pare Erbil, la capitale politique
de Salahudine, le fief du Parti
démocratique du Kurdistan
(PDK)les responsables kurdes
ont déployé un important dis-
positif de sécurité : un pech-
merga (combattant kUrde).tous
les deux cents mètres, kalach-
nikov en bandoulière. Devant
le bâtiment qui ah1!ite la ré-
union., ce sont les gardes dl'
corps américains chargés d'as-
surer la sécurité de l'envoyé

Salahudioe (nord de l'Irak) :
de notre envoyée spéciale
IsabeUe lßsserre

Izonesde
peuplement kurde

I limite de la zone
autonome kurde

lA Zone administrée
[.J par le Parti Oémoctalique

du Kurdistan (POK)
, I+l Zone administrée
W par J'Union Patriotique

du Kurdistan (UPK) "
;t>.,

V.umurtali

« -Unêi1ttervention turquè
dans le nord de ["Irak

.aurait des conséqu~nces '
très sérieuses sur
la stabilité de la région»

.. ~.'. ,

.'"Entre 25 et 30 millions de Kurdes'
:';:;:S;Mer /'{.;'~!f\ ~USSIE
',::2'/'; 'Nolre:(::;',~:é" G~ORGIE Tblli 11,,-,'.' ...." ... ' . ss

~~RQ~-I:~'.•. ~;~AZ.
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sur la stabilit~ ' «donner leur opinion », af-
de la région, Il firme Jalal Talabani, le leader
y aura des ,de l'UPK, « ils ne peuvent pas
prob 1è mes, nous l'imposer ».
des clashs et " Inquiétude également sur la
nous ne l'ac- possibilité régulièrement évo-

cepterons pas », prévient Ho-, quée d'instaurer un gouverne-
shyar Zebari, le porte-parole ment militaire américain et
du Parti démocratique du Kur- provisoire à Bagdad. Pour Mo-
distan. Il regrette le flou qui hammad ßa,qir al-Hakim, le
continue, d'entourer l~s négo- leader du Conseil suprême de
ciations entre les États-Unis et ,la révolution islamique en Irak
la Turquie. « Les Américains (Sciri, chiite), une hégémonie
et nous avons un objectif com- étrangère sur l'Irak et ses res-
mun : la libération de l'Irak. ' 'sources représente le « princi-
Mais tant que les problèmes pal danger» de l'après-Slid-
ne seront pas clarifiés, il sub- ' dam Hussein. Qui risque même
sistera des malentendus. Nous selon lui de relancer « les
espérons que l'accord entre forces du mal» dans la région

, Washington et Ankara ne se' et de contrecarrer « la straté-
fera pas au détriment du gie politique américaine de
peuple kurde qui a déjà tant lutte.contre le terrorisme».
souffert. » Et si les Turcs, les, L'jlnvoyé spécial du prési~.
Iraniens et les Arabes peuvent dent Bush en Irak Zalmay Kha-

lilzad a tenté pend,ant les deux
premiers jours de lll.confé-
rence de dissiper les doutes des

. opposants irakiens sur les in-
tentions américaines et d'obte-
nir un consensus sur les ques-
tions les plus délicates. Il a
ainsi promis aux délégués que
l'Irak, une fois libéré, « serait
libre de choisir sa forme de
gouvernement» et que les
Etats-Unis « n'avaient aucun
désir ,de gouverner l'Irak ». «Il
est crucial que les Irakiens
s'engag'ent dans toutes les
communautés à travailler en-
semble pour un nouvel Irak.
Vous, l'opposition irakienne.
avez consacré des décennies
de vos vies à. libérer votre
pays. Cemoment est proche. »
Il s'est enfin engagé sur la
question de l'armée turque :
« Nous arriverons dans le

cadre d'une coalition et nous
répartirons dans ce cadre. »
Sans pourtant convaincre les
délégués de-l'opposition qui at-,
tendaient davantage de « ga-
ranties ».

Le leader de l'UPK, Jalal Ta-
labani résume les relations des
opposants kurdes avec Wa-
hington : «Avec les Etats-Unis
nous avons eu des hauts et des
bas. Aujourd'hui cela va
mieux. Mais j'aimerais que
cela aille encoremieux. J'ai dit
à nos amis américains qu'il
était facile de libérer l'Irak
mais plus difficile de le
diriger.»

JULIUS STRAUSS
in Sulai,mania, Iraq

Iraq's poisonedbames
have made ,mea hawk

There's something singular about a J:1UU1
,who has beim severely tortured.

i Maybe it's the way he struggles against mn-
, ing eyesight caused by repeated blows to

the kidneys. Or his lo~sided p()sture, the
result of multiplebroken bones that have
mned tomend properly. Sometimes thereis
a tremor in the hands or a twitch,à minus-
cule outer sign ofthetormentWitlün.
The man who sat opposite!lle in a small,

bare'room at the Kurdish bOrder post this
week had all the symptoms of a man who
had been systematically broken. Slowly,
sometimes reluctantly, he relived for me
theterror of the 21months he spent in Sad-
dam Hussein's torture chambers. .

"They put me in a œn at the secret polièe
headquarters, tied,my hands togètherwith
wire andthen suspended me from the ceil-
ing," he said quietly. "Then they beat me '
with batons and cables and ran electric

, shocks through my fingers and genitals. It
went on for months. They ney.er told me
whatmycrimewas."

I had seen such men before. When Serb
forces,.unleashed a wave of expulsions,
beatings and killings on theethnicAlbani-
ans in 1999, I met a teacher in a refugee
camp on the' Macedo~ border I had
known before the war. He was quiet and ,
modest and hadcounselled moderation to
,the hOtter heads in his village. When the
war began, the Serbs had arrested him and
beaten him within an inch of his life. So
great Were the physical ~es~~
wroughtonhim thatitWQ,sevèia1~

11I0USANDS OF IRAQIS ARE

EXECUl1ID WITHOUT llUAL,

TENSOF11IOUsANDSARE

ROUTINELYTORTURED

fled Saddam's' territories to the south. In
Sulaimania, where I am based, Arabs,
Thrkomans and Assyrians now co-exist
peacefullywith the Kurdish majority, but
they all have temble tales to tell: Itis as if '
thè entireJ8Dd and all its inhabitants have
been visi~ by a calainity ofbiblical pro-
portions. ", '

As a journalist, I have seen the ethnic '
cleansing of Bosnia and the burning vil-
lages of Kosovo. I watched as Milosevic's '
stotmtroopers, their minds addled bypara-
noia and hatred, levelled entire villages
with Httlemore than a cigarette lighter and
a few cans of gasoline. In Sierra Leone, I
saw children - arms or legshaclœd offby
drugged-up thugs - struggle to haul them-
selves into broken wheelchairs. I even in-
tervieWed the thugs that maimed them, 15-
and 16-year-olds with glazed eyes and
heads full Ofdenions. In Afghanistan and
Chechnya, the misery and suffering
wroughtoften beggareddescription.

But nothing could have prepared me for
theodious evilofSaddam Hussein's rule.

In the 1980s, while the West railed
against Nicolae CeauseScu's plan to de-
stroy 3,000 villages, Saddam Hussein ac-
tuallydid it. Then he murdered 180,000
Kurdish men above the age of15 simply
becaùse he 'thought they might one day

, turn againsthim. ,
B,aclœd by Western governments who

~ the spreadoftheAyatollah's Is1amist
revolution, he launched a speculative war ,
against Irari that left the better part of a
mßlionmendead.
Nor has the killing stopped since. Thou-

.before i'inade the leap Of.recognition.
When I càme to autonomous northern

Iraq - wbicbsinœ 1991has been protected
from Saddam's reach by British and U.S.
warplanes - I was intensely skeptical of
the wisdom ofWashington's insistence on
deposing Saddam. Its claims of links be-
tween al-Qa~ and Baghdad seemed ten-
uous. As forthe assertion that Saddam will
soon have the bomb, weD, the eVidencewas

, prettyf1imsy.'
Indeed, I could have reeled off a host of

coun~er-arguments. At a time when the
Westerriworld is entering along, draWD~
out struggle against Is1amist terroris~, it
made Httlesenseto fritter awayresourœs to
oust amanwhose regime was weakerthan
ever. A war also risked alienating hundreds
of millions of moderate Muslims whose

. support would be essential if the threat of
Is1amist extremism was to be neutered.

I agreed with the quiet-spoken Muslim
men I met iD Pakistan, Afghanistan and
central Asia who said a Middl~ East peaœ
deal was.a greater priority than ousting
Saddam. As long as Palestinians continued
to die in the streets, they 8liid, the fires ofIs-
1amist~ wouldkeep burning.
Ihave not renounced these aigunlents en-

tirely. But after little more than a week in
northemIraq, myeyes have beenopened to
the sheer scale of savagerythat Saddam has
wileashed on hispeople.

I have visited villages, refugee camps, tea '
houses and bazaars. Over tiny cups of
Strong, sweet tea I have listened to the ste-
ries of the manypeople who live in this
mountainous refuge. Some are Kurds who
have flourished under 12years of self-rule,
~ reœntarrivals who~ expeUedor
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sands of ~qis "are still being executed small town the Iraqis gassed in1988. It¥ in
without trial, and tens of thousands rou- the Wheezing cheSts of women seeingout
tine1y tortured. Millions ],ive in a state of the remainder of their miserable lives and
numbfear. the.~ eyes ofmen who cannot forget the
As I stood this week watching the dispos- ,:sightôfblood dn'bbling from themouths of

sessed coming across the border into Kur-, dymg children. Halabja has rates of
distan, I spoke toKak Adil, the officer in leukemia, œnœrand congeiütal conditions
charge of the Kurdish mail. "They all have manytimes the Iraqi norm. .
stories ofbea1ings and biutal killings at the One doctor wOo works in the town told
,handsofSaddam," he, said. "Only his ser- me: -A woman came to see me two months '
va,nl:S live without fear." I have met grown ago. She had given birth toa little girl who
men who say they pray evelY.day for the had no feet."Who could argue with taking
dictator's death. action against the regime responsible for

The~istlt~!oralltoseein~Pia,a suchoutrages? " ,

AssosJHàrdi, the editor of the liberal
newSpaper Hawolati inSvkJimania, was
more mathematical in his appraisal. He
said: "How manypeople do you think will
die if America attacks" Saddam? It will
probably be less than the number ofpeople
he kills ina single month." .

As the dn1ms ofwar beat ever louder, I am
still unsure of the strategicwisdom ofopen- '
ing a second front in the war against terror.
But of the moral rectitude of such a course,
there can be no doubt.

The Daily Telegraph

20 0 3FEVRIER

, "Toutaera
trè& fÙptde,

dpetne
queIque& ,
]cura.

Ie&AméricaJn.s
IUlU4l'ont
prinnl&.»

StfaAhmef;
veured'un
combattant

kurde
delaguem
lnm-lrrJk

~~2'.
. Attente résignée au Kurdistan d'Ira.k ...
Sûr6 de l'immi~ C1e laguerre, le6 Kurde6re6tent~bL~nt6. '

hlak envoyédpéclal ,.' "' " ',', IUlrverslalurqweoul1ran.Lesrmages

lroiscamionsetunedemi-douzainedeminibus" ..,rOP3'ations' de l'exode de centaines de milliers de
, ,;,'déglingués font la queue sur le pont qui enjam- ur es Kurdes avaient bouleversé les opinions

"be le Zaab aux eaux boueuses gonflées par Ie's'. occidentales et sous leur pression, une zo-
pluies. ny a encore trois mois, des centaines de ne autonome kurdè'échappantauoontrô-

véhicules passaient chaque jour au-dessus de la riviè- le du régime avait alors été instituée par la
re qui sépat'e, à une vingtaine de kilomètres au sud communauté internationale. Mais les
d'Erbil, la zone autonome kurde des territoires sous villes de Kirkouk el Mossoul, avec leurs
lë èontrôle du régime de Saddam Hussein. «La police 'riches réserves pétrolières, sont restées
irakienne interdit désormais aux Arabes devenir de ce sous le contrôle de Bagdad. ,
côté,seuls les Kurdes qui vivent enœre là-bas ont ledroit Explosion de mines. Cette fois, ce sera
de venir sans apporter aucune marchandise et surtout différent et ilsen sont certains. <<Avant,nos
pas de l'essence», explique Ahmed Mohammed, un seuls alliés étaient Dieu et la montagne.
poliàer du gouvernement régional kurde. D'un côté Maintenant les Américains sont avec nous
comme de l' autre, la machine de guerre se met peu à et depuis dix ans les Nations unies, comme
peu en place. les organisations humanitaires, nous ai-
Positions irakiennes. A quelques centaines de dent», affirme Omar Mahmoud, assis
mètres en amont, le village de Kalak, quelque cinq chaque fois payés, parfois simplement avec quelques dans l'un des cafés du village où la vie continue com-
cents maisons basses de boue séchée ou de béton, est . croutonsde pain. «Ils crèvent de faim, car seules les me à l'accoutumée. Des hommes traînent dans les
une petite enclave kurde sur la rive sud. Les premièreS " troupes d'élite, comme la Garde républicaine, bénéfi- rues boueuses. Paysans pour la plupart, ils ne peuvent
positions irakiennes se dressent à une centaine de " dent d'un ravitaillement correct», explique le respon- plus cultiver leurs terres, restées pour l'essentiel au-
mètres sur la crête des collines et les soldats sont vi- sable kurde. ny a deux jourS, ilsont reçu par un trans- delà des lignes irakiennes. Avant, moyennant

sibles à l'œil nu, étendant leur linge, fuge des informations détaillées sur l'exécution d'un quelques bakchichs, ils pouvaient passer:, depuis
faisant des manœuvres ou jouant au ," lieutenant accusé de «propos défaitistes». A l'en croi- quelques mois, c'est complètement impossible. Les
football. Pas un seul coup de feu n'a .. re, de tels épisodes deviennent de plus en plus fré- moutons broutent à flanc de collines juste en dessous
été tiré depuis longtemps. Chacun' quents. des positions irakiennes, et des bêtes et parfois des
sait que l'intervention américaine va "Exode massif. «C'est une armée aux abois», insiste hommes sont régulièrement blessés par l'explosion
bientôt commencer. «Sat/dam Hus-' un des combattants kurdes, vétéran de la grande ré- de mines.
sein est ùrt criminel et celafait plus de "volte de 1991;qui avait libéré la plus grande partie du Nul ne fait de préparatifs pour partir. Seules les armes
dix ans qu'ils auraient dû balayer ce Kurdistan irakien avant d'être écrasée par Saddam chimiques leur font vraiment peur, mais ilssont fata-
régime», assure Suleiman Hasan, un Hussein après que les Américains ont finalement re- listes. «Où aller?SiSat/dam les emploie à nouveau, elles
des représentants du conseil muni- noncé à faire tomber le régime. Tous avaient alors dû peuvent tomber aussi bien à Erbil qu'ailleurs dans le
cipaL Les peshmergas, les combat- Kurdistan», explique Sali Mahmoud, un
tants kurdes qui protègent le village, ancien peshmerga qui avait perdu six amis
ne sont ni très nombreux, ni très ar- lors des bombardements au gaz sarin en
més. Et pourtant personne n'a peur. 1988, près de la frontière iranienne. Beau-
«Les soldats qui sont en face ne com- coup sont d'abord résignés. «Nous n'avons

battront pas. Ils n'en peuvent plus du régime et leur mo- pas d' argentpour faire des réserves etpas de
ralest au plus bas. Ils nous ont fait savoir que si nous ne voiture, donc il ne rous reste qu'à attendre
les attaquons pas les premiers, ils n'attaqueront pas. cequi arrivera», se lamente StiaAhmet qui
Beaucoup fUiront. D'autres viendrontmêr.ne se réfugier habite, avec ses trois enfants, les maisons
icù>, assure Ajar Mollah Omar, le chef de la sécurité de les plus proches des premières,positions
Kalak. Une ou deux fois par semaine, des soldats et irakiennes. Dans la grande pièce, ily a jus-
même paifois des officiers arrivent la nuit, depuis lesßtq~" Un~ é.'t,läJl!:rq~I(!.N.~,espéf(j~s ~tr une réponse "," te au mur une photo de son mari tué lors
lignes irakiennes après avoir endossé des habits civils. !!po#tîve>;;~~U1~éJiq~liwA\~~;p~rte~ päWJe.ik:,', • de la guerre Iran- Irak. Sa pension de veu-
Certains livrent des informations, donnent des cro- ;.r6ppositiohiriikiénnecLlClurqûië' tiiaaé'iâf 10 é ':.': c" ve de guerre est à peine de dix dollars par~E~1:rr~~:Ë:~.:;E,~.~1:~~~i)i\;;~E~;~:;~~~i~EE~;
leurs lignes. ~~~p~g~~,réfugi~~ PQ~5py;1~'.gu~l're;(b'àprèsAF,P) " ricains nous l'ont promis.» •
Vraiesinfos,intox?Lesrenseignementsleursontà "'o.','",''' ':', ,"",:~":;":'., -,:"."~~;,:":,!:,,,,,;"" "', +,":::" ,,'."." MARC SEMO
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QueUeque öoit Laötratégie américaine pour raprèö-Saddam, Ankam compte bien
tout taire pour empêcher La creation d'un KurdMtan indépendant. .

La menace turque en Irak

Gérard Challand e6tgéNtmtège.Ile6t1'auteurde
.America i6 back. le6 Nouveaux Cé6ar6du Pentagone-.
avecAmaud BUn. aux éditiOlLl Bayard, 2003.

La Turquie,
quicpprime
<Se6~
Kurële6 etne
leuraccorde
aucun droit
neveutpacS
d'unvoMin

cùiM
<seraient

autrement
traité6que
le6<sien6.

dant dont iln'est pourtant pas question. De fait,'
ce que laTurquie voudrait écraser, c'est la possi-
bilité d'un fédéralisme auquel participeraient de
plein droit lesKurdes d'Irak, qui ont fait preuve,
au cours des dernières années, de leur capacité à
esquisser un projet démocratique.
La Turquie, qui opprime ses propres Kurdes et
ne leur accorde, de fait, aucun droit depuis des
décennies, ne veut pas d'un voisin où lesKurde~
seraient autrement traités que les siens. Si l'in-
tervention turque aboutit aux résultàts qu'An-
kara escompte, cela augurerait on ne peut plus
mal de la stabilité du futur régime et de son ca-
ractère démocratique et fédéral~ny a dix ans, la
guerre s'est arrêtée pour laisserSaddam Hussein
au pouvoir parce que l'Arabie Saoudite. à
l'époque un excellent allié des ,Etats-Unis, crai-
gnait une montée au pouvoir des chiites. Œtte
fois-ci pour complaire à la Turquie, faudra-t-il,
une foisde plus, sacrifier lesKurdes? La stratégie
américaine ressemblerait alors étrangement aux
agissements des puissances coloniales d'hier.

par GÉRARD CHALlANDCI)

o
o
CIl

III

III:

>

L'a maçhfue de guerte américaine est en
place. La guerre est inévitable. nest en
somme trop tard pour se demander si
elle éWt indispensable ou nécessaire. n' dizaines de milliersde soldàtSaméri-
est vrai q\re lesbuts de guerre n'ont pas,

au cours des derniers mois, été énoncés avec cains sur lesol tutc, s'accompagnent
clarté: s'agissait-il de désarmer l'Irak ou d'en fi- d'un accord tacite permettant à un
nir avec le régime de Bagdad comme tout l'in- nombre non spécifié de troupes

turques de pénétrer en Irak du Nord
dique?Tandisquel'attentionestportéesurles Donald Rumsfeld n'a pas voulu
ultimes passes d'armes diplomatiques, se pré- foumirde précisions à cet égard.

III pare déjà l'après-Saddam. L'administration Depuisplusieursannées,lesdeuxmouvements
... . Bush a déjà évoqué sa volonté de remodeler le kurdes, qui ont réussi à s'entendre, recevaient

,',Moyen-Orient. Cette région se caractérise par 13 % des revenus du pétrole irakien, dans le
• .des régimes autocratiques àlacroissance sou- . dred' d d
CIl vent insuffisante, où leniveau de l'éducation est ca un programme es Nations unies ési-

'fiubleet le statut de la femme inique. gné comme «pétrole contre nourriture». Grâce
La grande stratégie élaborée par les faucons du à cette manne, les Kurdes ont, de l'avis de tous

, Pentagone entend y apporter la démocratie par lesobservateurs, réussi, dans le cadre d'une au-
un effet de dominos à partir de l'exemple ira- tonomie defacto garantie par l'aviation anglo-
kien. Le Japon avait, au lendemain de la Secon- américaine, à remarquablement ad-
de Guerre mondiale, grâce à un proconsulat du ministrer le Kurdistan d'Irak: routes,
général MacArthur, enfanté la démocratie. La bâtiments, système sanitaire.et sco-

. répétition de cemodèle est-elle possible dans le laire, tout donne, malgré les obs-
contexte d'aujourd'hui, dans un milieu hostile, tacles, un sentiment de dynamisme.
à l'heure où, contrairement à l'atmosphère de Mieux, les minorités ethniques,
1945,!~sEtats-Unisnefontpasl'unanimité? comme les Turkmènes, ou reli-

o Au cours des derniers mois, les responsables gieuses, tels les assyriens, les chal-
américains ont évoqué l'instauration, en Irak, déens rattachés à Rome, les yézidis,
d'un régime démocratique et fédéral. Des pro- . une secte dualiste, disposent non
messesverbalesont été faites.Leprojet paraissait 0 seulement de droits mais de repré-

. dèVoirsatisfafréUi1èimportantepar- . sèntants politiques. Le but des
tie de lapopulation irakienne. En ef- . . Kurdes d'Irak, maintes fois réaffir-
(et, depuis plusieurs déCennies, les mé, est, dans le cadre de l'Irak, de
Arabes chiites (55 % environ) et les. participer à un gouvernement dé-
Kurdes (20 %) Sontopprimés. nsse~ mocratique et fédéral.
rontsatisfäitsdevoirlafind'l1rt~~ Ce projet ne convient pas à la Tur-
me honni. Cependant, quel que soit quie qui prétend intervenir militai-
le projet américain, on ne peut que rement en Irak du Nord sous divers prétextes:
~'inquiéter que les dures négocia- éviter les flots éventuels de réfugiés à ses Cron-
tions, menées entre Washington et tières,protéger lesTurkmènes (turcophones) et
Ankara sur la présence de plusieurs empêcher la création d'un Kurdistan indépen-

•

Tensions au parlement turc
La Turquie est parvenue, hier, à un accord avec
les États-Unis sur le volet militaire de leurs né-
gociations.Le ministre turc de la Défense,Vecdi
Gonul,a déclaré qu'Ankara et Washington
avaient concluun accord sur l'ouverture des
bases turques à l'armée américaine.
Mais la perspective d'une guerre avec l'Irak pro-
voque déjà une crise au sein du gouvernement
turc, qui a reporté à samedi un débat parlemen-
taire sur la question du déploiement de soldats
américains en Turquie en raison d'une fronde
panni ses députés. H9stilesà l'idée d'une at-
taque, mécontents des pressions américaines et
peu satisfaits des compensations financières que

promet Washington. les députés du parti de la
Justice et du Développement (AKP), au pouvoir,
ont tour à tour pris la parole hier, à l'occasion
d'une réunion à huis clos de leur groupe parle-
mentaire,la seconde en l'espace de deux jours.
Cenouveau report n'est toutefois que le dernier
rebondic;sementd'un long feuilletonsur le dé-
ploiement américain en Turquie.
Washington fait pression depuis plusieurs se-
maines, mais sans succès, en faveur d'une déci-
sion rapide qui doit permettre l'ouverture d'un
second front, au nord, en cas d'offensivemili-
taire en Irak, afin de soulager le front principal,
au sud.
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